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DESCRIPTION 


DES INSECTES. 


La collection entomologique formée pendant l’ex¬ 
pédition de l'Astrolabe et de la Zélée, par MM. Hom- 
bron et Jacquinot et plus particulièrement par ce 
dernier, offre un intérêt assez considérable. Cette 
collection, sans être extrêmement nombreuse, com¬ 
prend cependant une assez belle série d’espèces. 
Presque toutes celles qui ont été recueillies au dé¬ 
troit de Magellan, dans les divers archipels de l’océan 
Pacifique et sur la côte nord de la Nouvelle-Hol¬ 
lande, se sont trouvées nouvelles pour la science, 
jusque-là les navigateurs ayant presque complète¬ 
ment négligé de rechercher les insectes des lieux où 
ils stationnaient. Mais si cette collection n’avait 
d’autre importance que d’ajouter une série d’espèces 
à toutes celles déjà connues, elle eût été médiocre 
encore, chaque acquisition augmentant ainsi les ri¬ 
chesses de nos musées. Un intérêt plus réel nous est 
offert par les récoltes entomologiques faites par 

Zoologie. IV. 1" Partie. •. 
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MM. Hombron et Jacquinot, en ce qu’elles nous don¬ 
nent une idée bien incomplète, sans doute, mais 
déjà appréciable, des faunes des archipels de 1 océan 
Pacifique, c’est-à-dire d’une vaste région du globe, 
qui était jusque-là à peu près totalement inconnue 
des entomologistes. 

Nous avons le regret de ne pouvoir donner, dans 
ce travail, la description de tous les insectes recueil¬ 
lis par l’expédition au pôle Sud : les circonstances 
nous obligent à ne décrire ici que les espèces qui 
ont été figurées dans l’atlas publié depuis plusieurs 
années; mais comme, en général, ce sont les plus 
remarquables qui ont été représentées, les entomo¬ 
logistes pourront encore apprécier quelque peu le 
double intérêt que nous avons signalé. 

Nous avons dû former quelques nouveaux genres ; 
mais pour les groupes qui n’ont pas été sérieuse¬ 
ment étudiés depuis longtemps, et dans lesquels le 
nombre des divisions sera nécessairement beaucoup 
accru, avec des caractères tout autrement exposés 
qu’ils ne le sont aujourd’hui, quand un examen ap¬ 
profondi de toutes les espèces renfermées aujourd’hui 
dans nos musées aura été fait, nous avons pensé devoir 
conserver nos espèces dans les anciens grands gen. i.s. 
Nous citerons particulièrement les Lampyrides (gen¬ 
res Telephorus , Lycus, etc.), les Pimeliides, etc. 

Les espèces portant un f sout décrites pour la 
première fois dans ce travail. 



ORDRE DES COLÉOPTÈRES. 


Famihe des CARABIDES (CABABIDÆ). 

Tjribü I. CICINDELINÆ. 


GENRE CICINDELA. 

Linné, Fabr., Oliv., Latr., etc. 

Nous faisons connaître ici quelques espèces nou¬ 
velles de ce genre des îles de l’océan Pacifique où 
l’on n’en avait pas encore recueilli. 


CICINDELA INSULARIS. f- 

PL l, fig. 1. 

Findi-cuprescens ; elytris dense punctatis , maculis lateralibus 
qumque, aiteris duabus mediis, sœpe lineola conjunctis, limbo 
humerait margineque apicali pallide /lavis. 

Long. 12-13 millim. 

Corps d’un vert cuivreux sombre. Tête verte, avec sa portion 
moyenne d’un rouge cuivreux. Chaperon jaunâtre. Mandibules 
testacées avec leur extrémité d’un vert brillant. Palpes d’un 
jaune roux, ayant, les maxillaires, leurs deux derniers articles 
et les labiaux, seulement leur dernier, d’un vert métallique : 
Antennes d’un brun noirâtre, ayant les quatre premiers articles 
verts. Prothorax cuivreux, garni vers les côtés de petits poils 
blancs et oürant en avant et en arrière un large sillon d’un vert 
mllant. Elytrcs d’un vert bronzé sombre, avec la suture cui¬ 
vreuse, toute leur surface couverte de petits points enfoncés, 
et offrant chacune sept taches d’un jaune pâle, une au-dessus 
de 1 épaulé, et une autre en arrière reliée par une petite ligne 
marginale de la même couleur ; trois autres marginales, dont 





4 VOYAGE AU POLE SUD. 

la dernière prolongée en une ligne s’étendant au bord jusqu à 
l’extrémité de l’élytre. En outre, deux taches médianes dispo¬ 
sées un peu obliquement par rapport l’une à l’autre et unies 
entre elles chez quelques individus par une ligne très-etroite. 
Pattes vertes, avec les cuisses cuivreuses dans toute leur por¬ 
tion moyenne. Abdomen d’un vert métallique et très-garni de 
poils blancs sur les côtés. 

Cette espèce, qui a été rencontrée sur la côte de 
nie de Mindanao (Philippines), est voisine de la 
C. decemguttata Fabr., mais elle est toujours plus 
petite, plus sombre, avec les taches des élytres plus 
nombreuses. 


CICINDELA BOYERII. 

PI. 1, fig. ?~ 

Obscure œnea: thorace cupreo-nitido, albo-piloso ; elytris dense 
subtiliterque punctatis, margine laterali, fascia media recurva 
punctoque apicis appendiculato albidis. 

Long. 10-11 millim. 

CICINDELA Leguilloui, Revue zoolog. Soc. Cuvier., p. 120 (18A1). 

Corps court, assez large, d’un bronzé obscur en dessus, avec 
quelques reflets verts ou cuivreux. Tête striée, nuancée de vert 
cuivreux Lèvre supérieure blanchâtre. Antennes noirâtres avec 
les premiers articles cuivreux. Prothorax court, couvert en 
dessus et sur les côtés de poils blancs, ayant ses sillons trans¬ 
versaux et le sillon médian bien prononcés et d’un vert assez 
vif. Élytres d’un bronzé clair et uniforme, offrant dans toute 
leur étendue une ponctuation fine et serrée , quelques re ets 
cuivreux sur les épaules et la suture de cette dernière nuance, 
ayant en outre une bordure latérale blanchâtre, de même qu une 
lunule située au-dessous de l’épaule et unie à la bande latérale 
une bande médiane, recourbée vers le milieu de 1 elytre e 
descendant de manière à former un angle droit avec le b or 
externe pour se redresser ensuite du côté de la suture et enfin 
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une tache située vers l’extrémité, se prolongeant jusqu’au bord 
par une petite ligne étroite de façon à paraître appendiculée. 
Pattes cuivreuses. Le dessous du corps d’un vert métallique 
garni de poils blancs, principalement sur les côtés. 

Cette espèce est voisine de la C. sinuata Fabr., 
dont elle affecte la forme et la disposition générale 
des couleurs. Elle a été trouvée à Banjer-Massin, sur 
la côte de l’île de Bornéo. 

Elle a été décrite par M. Guérin ; mais notre plan¬ 
che, ayant été publiée avant la description de cet 
entomologiste, nous avons cru devoir lui conserver 
le nom qu’elle porte dans notre atlas. 

CICINDELA SANGEINEOMACUEATA. f 
PI. 1, ûg. 3. 

Obscure viridi-œnescens ; capite slrigoso ; prothorace postice 
lateribusque cupreoj elytris obscuris , sutura maculaque sutu¬ 
rait cupreis, puncto later ali subhumer ali lineaque media,obliqua 
obscure sanguineis. 

Long. 16 milita. 

Corps oblong, d’un vert cuivreux obscur. Tête verdâtre, 
avec des reflets d’un cuivreux rouge, fortement striée entre les 
yeux. Antennes longues, noirâtres, avec leurs premiers articles 
cuivreux. Prothorax d’un vert bronzé, ayant les sillons transver¬ 
saux et le sillon médian bien prononcé, des poils blancs sur les 
côtés et les angles postérieurs d’un cuivreux brillant. Elytresfine- 
ment ponctuées dans toute leur étendue, entièrement d une cou¬ 
leur brune bronzée et obscure avec la suture cuivrée, une tache 
transversale d’un cuivreux plus vert située vers le quart anté¬ 
rieur de la suture, unpoint latéral placé au-dessous de l’épaule, 
d’un rouge sanguin obscur et une ligne de la même nuance, 
oblique et située vers la partie moyenne des élytres, partant 
du bord externe, mais n’atteignant pas la suture; cette ligne 
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quelquefois un peu étranglée de manière à former un point 
presque séparé 'du côté interne. Pattes cuivreuses, avecTextré- 
mité des jambes et les tarses d’un vert brillant. Abdomen vert 
ayant son milieu cuivreux, et ses côtés garnis de poils blancs. 

Cette belle espèce, découverte à l’île San-Georges 
(archipel Salomon), doit se placer assez près cle la 
C. Lyonii Vigors (. Latreillei Dej.), mais elle est un 
peu plus élancée; son corselet est plus étroit. 

CICINDEEA VARIOLOSA. j; 

PI. 1 , fig. 4. 

Obscure œnea; capite strigato; elytris œneis, dense punctatis, 
maculis minutis viridibus, ad suluram irregulariter sparsis, 
maculisque lateralibus pallîde-flavis , prima humerali arcuata, 
secunda media recurvata, tertia punctiformi, quarta lineoli- 
formi, apicali. 

Long. 10 millim. 

Corps d’une couleur bronzée assez obscure. Tête très-forte¬ 
ment striée près des yeux, avec la ligne médiane lisse. Cha¬ 
peron testacé. Mandibules brunâtres. Palpes jaunâtres, avec leur 
extrémité d’un vert métallique. Antennes noires, ayant leur 
premier article vert. Prothorax bronzé, garni de chaque côté 
de très-petits poils blancs. Elytres bronzées comme les autres 
parties du corps, couvertes de très-petits points et variées de 
petites taches arrondies, verdâtres, marquées d’un point central 
et groupées irrégulièrement du côté de la suture. En outre, 
chaque élytre présente quatre taches d’un jaune très-pâle, le 
long du bord latéral ; une première semi-circulaire autour de 
l’épaule; une seconde médiane dentelée, étroite, comme une 
bande très-courte; une troisième arrondie, un peu distante du 
bord, et enfin une quatrième presque en triangle, allongée 
contre le bord externe terminal. Pattes d’un vert cuivreux. 
Abdomen d’un bleu verdâtre. 

Cette espèce est extrêmement voisine de la C. fu- 
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nerata Boisd. (Voyage de l'Astrolabe), mais elle s’en 
distingue au premier abord par sa taille un peu plus 
petite, par ses taches vertes plus nombreuses et ses 
taches jaunes beaucoup plus petites et plus pâles. 

Elle a été découverte sur la côte sud de la Nou¬ 
velle-Guinée. 


CïCINDEIiA VITIENSIS. dp 

Ins. Coléopt., pl. i, flg. 5. 

Fusco-œnea; prothorace angusto ; elytris latiusculis obscure 
wneis, punctis impressis viridibus, fasciolisque tribus /lavis ; 
prima humerali arcuata, secundo, media, sinuata tertiaque ab- 
breviata, obliqua; abdomine viridi. 

Long. Il millim. 

Corps d’un bronzé brunâtre. Tête de cette couleur en dessus, 
et verdâtre en dessous, assez fortement striée entre les yeux; 
le chaperon fauve et les palpes tcstacées avec leur dernier article 
vert. Antennes d’un brun noirâtre avec leurs premiers articles 
bronzés. Prothorax étroit, bronzé, légèrement nuancé, ayant 
une ligne médiane enfoncée et deux sillons transversaux, 1 un 
près du bord antérieur et l’autre près du bord postérieur. Écus¬ 
son plus rougeâtre. Elytres ovalaires, assez larges . tronquées 
à l’extrémité, entièrement d’un brun bronzé et présentant un 
grand nombre de points enfoncés d’un vert brillant ; quelques-' 
uns plus gros que les autres sur l’épaule et d autres disposés 
sur une ligne longitudinale assez rapprochée de la suture. En 
outre , chaque élylre offre trois lignes étroites d un jaune un 
peu orangé; une circulaire autour de l’épaule; une seconde 
sinueuse, transversale , n’atteignant pas la suture, et une troi¬ 
sième très-courte , située un peu avant l’extrémité, appuyée au 
bord externe et remontant obliquement. Pattes cuivreuses, rem¬ 
brunies vers l’extrémité. Abdomen d’un vert métallique, gaint 
sur les côtés de petits poils blancs. 

Cette Cicindèle se rapproche beaucoup de la 
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C. Latreillei Guérin {Voy. de la Coquille) ; mais chez 
cette dernière, outre les différences de coloration, le 
prothorax est encore plus étroit et les élytres sont ar¬ 
rondies à leur extrémité. 

Notre insecte a été découvert aux îles Yiti. 

CICINDELA MONTRAVELII. -j- 

Pl. 1 , flg. 6. 

Oblon/ja, lœteviridi-cuprea; prothorace angusto; elytriscon- 
coloribm, margine laterali lato, dentato, ramoque flexuoso 
albidis ; pedibus longis , gracilibus. 

Long. 9 millim. 

Corps oblong, d’un vert brillant, tirant plus ou moins sur le 
bronzé. Tête finement striée, cuivrée près des yeux. Lèvre 
supérieure blanchâtre. Mandibules de cette couleur à leur base 
et d’un vert noirâtre dans le reste de leur étendue. Prothorax 
étroit, très-brillant, finement chagriné et garni de petits poils 
blancs sur les côtés. Elytres également d’un vert cuivreux, 
assez fortement ponctuées dans toute leur étendue, ayant une 
très-large bordure blanchâtre offrant une sorte de dentelure au- 
dessous de l’épaule; vers le milieu une bande sinueuse, descen¬ 
dant d’abord et se recourbant ensuite vers la suture ; en arrière 
une dentelure dont le sommet très-rapproché de la bande mé¬ 
diane , et enfin une dernière dentelure formée par la bande 
remontant un peu le long du bord suturai. Pattes grêles et 
longues, surtout les postérieures , d’un vert brillant. Abdomen 
de la même couleur, avec son extrémité roussâtre. 

Cette espèce, découverte à Rafles-Bay, sur la côte 
nord de la Nouvelle-Hollande, appartient à la même 
division que les C. tenuipes Guér., longipes Fabr., etc., 
mais ses pattes sont proportionnellement moins al¬ 
longées que chez ces dernières. 
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Tribu II. CARABINES. — CARABINÆ. 
LEBIITES. — LEBIITÆ. 

GENRE DROMIUS. 

Bonelli, Observations cntomologiqu.es.— Mémoires de l'Académie 
de Turin (1811). 


DROMIUS FOSSULATUS. -f- 

Pl. 3, fig. 16. 

Totus œneus; antennis ciliatis, basi rufescenlibus ; prothorace 
medio sulcato, laleribus producto, subdentato; elytris irregula- 
riter striato-punctatis , passim fossulatis ; pedibus nigro-œneis, 
tibiis rufescentibus. 

Long. 6 millim. 

Corps entièrement d’un bronzé assez brillant. Tête très-fine¬ 
ment striée longitudinalement et présentant en arrière un petit 
sillon transversal. Antennes pubescentcs, d’un noir brunâtre, 
avec leurs trois ou quatre premiers articles roussâtres. Pro¬ 
thorax plus large que long, et dilaté de chaque côté, de manière 
à former une pointe , avec un sillon longitudinal dans son mi¬ 
lieu et sur toute sa surface une foule de stries transversales 
d’une finesse extrême. Elylres assez larges, entièrement bron¬ 
zées comme les autres parties du corps, couvertes de stries 
irrégulières, excavées de gros points et présentant en outre 
chacune quelques fossettes, deux près de la suture, vers le 
milieu, une autre sur le côté, et deux ou trois plus petites près 
de l’extrémité. Pattes brunes, brillantes , avec les jambes rous¬ 
sâtres. Le dessous du corps d’un bronzé verdâtre, lisse et 
brillant. 

Ce petit insecte a été rencontré à Akaroa (Nou¬ 
velle-Zélande). 
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GENRE CYMINDIS. 

Latreille, Généra Crust. et Insector., t. I, p. 190 (1806). 

CYMINDIS DIFFENBACIIII. 

PI. 1, flg. 7. 

Fusco-nigrescens; antennis, palpis pedihusque testaceo rufis ; 
prothorace transver sim strigato , medio sulcato ,• elytris plants , 
striatis. 

Long. 8 millim. 

Cymindis australis , in Tabula nostra. — Cymindis Diffenbachii 
White, Diffenb. New Zealand, t. II, p. 273, et Voyage of Erebus 
and Terror, Ins. , p. 2. 

Corps assez allongé, d’un brun noirâtre uniforme. Tête noire, 
avec son sommet rougeâtre. Antennes rousses, de même que 
les palpes et pxibescentes dans toute leur longueur. Prothorax 
cordiforme, notablement plus long que large, d’un brun lui¬ 
sant, et présentant des rides transversales d’une extrême finesse 
et un sillon médian assez profond. Élytres planes , oblongues , 
tronquées très-carrément à leur extrémité, entièrement d’un 
brun foncé uniforme, offrant des stries bien marquées se rejoi¬ 
gnant par paires à l’extrémité et une ligne latérale de gros 
points enfoncés; les intervalles très-finement pointillés. Pattes 
entièrement d’un testacé ferrugineux. Abdomen d’un brun lui¬ 
sant, avec une série de taches de chaque côté et le bord posté¬ 
rieur des segments d’urt roux assez vif. 

Cet insecte a été trouvé à Otago (Nouvelle-Zé¬ 
lande). 

GENRE GOMELINA. 

Ce nouveau genre est en quelque sorte intermé¬ 
diaire entre les Lebia et les Cymindis; il présente les 
caractères suivants ; 

Corps plan, élargi. Lèvre supérieure tronquée. 
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Mandibules légèrement dentelées vers la base, ar¬ 
quées et terminées en pointe aiguë. Mâchoires 
longues, grêles, ayant leur lobe interne bidenté; 
leurs palpes allongées, terminées par un article 
ovalaire , cylindrique, plus court que le précédent. 
Menton profondément échancré, avec une pe¬ 
tite dent médiane. Languette faiblement échancrée 
au sommet. Paipes labiaux de la même forme que 
les maxillaires. Antennes allongées, minces, cylin¬ 
driques , avec leur premier article médiocrement 
épais; le second presque aussi long que le troisième, 
et le dernier ovalaire. Prothorax large , cordiforme, 
ayant ses bords relevés. Élytres larges, arrondies au 
bout, pattes assez minces. 

Ce genre est intermédiaire entre les Cymindis 
et les Lebia. Par l’aspect général, il ressemble da¬ 
vantage aux premiers; par la forme du corps, il 
ressemble, au contraire, aux seconds; il s’en dis¬ 
tingue, du reste, par la forme particulière du pro¬ 
thorax, mais aussi par le dernier article des palpes 
beaucoup plus mince, plus cylindrique et moins long. 

Nous ne connaissons de ce genre que les deux es¬ 
pèces suivantes. Bien que la première ne soit pas 
représentée dans notre atlas, il nous a semblé indis¬ 
pensable de la décrire, parce qu’elle est vraiment le 
type delà nouvelle division. 

GOMEL1VA AUSTRALIS. 

Plana, lata , fusco-rufescens; capite, antennis, prothorace 
pedibusque ru fis; elylris fascis, dense subtiliterque punctatis,sub- 
costulalis, Umboexterno vitiaque lestaceo-rufis. 


Long. 12 millim. 
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Cymindis australis Dejean, Species des Coléoptères ( Carabiques ). 


Corps plan, extrêmement large, comparativement à celui des 
autres Cymindis. D’un brun roussâtre. Tête aplatie, roussâtre, 
un peu rugueuse en avant. Mandibules roussâtres, avec leur 
extrémité noire. Palpes rousses. Antennes de la même nuance, 
avec leurs derniers articles un peu plus obscurs et une légère 
pubescence dans toute leur longueur. Prothorax près d’une fois 
plus large que long, arrondi sur les côtés et rétréci postérieu¬ 
rement, avec ses bords latéraux relevés et un large sillon longi¬ 
tudinal et médian. Toute sa surface d’un rouge assez vif, plus 
foncé vers le milieu que sur les côtés, et très-finement chagriné 
et ponctué. Écusson brun. Élytres une fois plus larges que le 
thorax, planes, criblées dans toute leur étendue de points serrés 
et très-petits, avec des côtes longitudinales étroites et peu sail¬ 
lantes, d’une couleur brun foncé avec leur bord externe rous¬ 
sâtre et une bande longitudinale de la même nuance partant de 
l’épaule, rétrécie brusquement vers sa partie moyenne, et ter¬ 
minée en pointe avant l’extrémité de l’élytre. Pattes testacées, 
avec les jambes et les tarses roussâtres Tout le dessous du corps 
d’un testacé ferrugineux. 

Cet insecte est commun à la Tasmanie. 

GOMELINA BIIVOTATA. -f* 

PI. 1, flg. 8. 

Plana, lata, fusco-rufescens; capite fusco-, anlennis, ore,pro- 
thorace pedibusque ru fis ■ elytris frncis, dense subiililerque punc- 
tatis, subcostulatis , limbo externo angustissimo, macula media 
oblonga apiceque rufis. 

Long. 6 millim. 

Lebia binotata , in Tabula nostra. — White, Voyage of Ercbus 
and Terror, Ins., p. 2. 

Entièrement de la forme et de la coloration générale du pré¬ 
cédent, mais considérablement plus petit. Tète brune avec son 
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sommet roussâtre, de même que le chaperon et toutes les pièces 
de la bouche. Antennes de la même nuance, garnies de poils 
assez longs. Prothorax une fois plus large que long, arrondi sur 
les côtés, avec ses côtés aplatis et un sillon médian n’atteignant 
pas le bord extérieur, entièrement d’un roux luisant uniforme. 
Élytres une fois plus larges que le thorax, planes, criblées dans 
toute leur étendue de points serrés et très-petits, avec des côtes 
longitudinales étroites et peu saillantes, d’une couleur brun 
foncé, avec un bord externe très-étroit, une grande tache 
oblongue assez rapprochée de la suture et l'extrémité posté¬ 
rieure d’un roux assez vif. Pattes entièrement ronssâtres. 

Cet insecte ne diffère guère du précédent que par 
sa coloration et sa taille très-inférieure. Il a été pris 
à Akaroa (Nouvelle-Zélande). 

GENRE OMALODERA. f 

Æmalodera Solier in Gay, Historia de Chil.e — Zoologia — t. IV, 
p. 150. 

Ce genre, indiqué pour la première fois dans notre 
atlas, présente les caractères suivants : 

Corps déprimé, oblong. Tête courte, presque or- 
biculaire, un peu dilatée en arrière des yeux. Palpes 
terminées par un article conique, légèrement tron¬ 
qué au bout. Menton échancré, avec une dent dans 
l’échancrure, un peu plus courte que les lobes laté¬ 
raux. Yeux grands. Antennes filiformes, ayant leur 
troisième article presque aussi court que le suivant. 
Prothorax bordé latéralement, peu échancré en 
avant et présentant toujours à la base une sinuosité 
brusque formant de chaque côté un lobule rectan¬ 
gulaire. Élytres couvrant tout l’abdomen, ayant un 
bord latéral plan, et leur extrémité légèrement tron- 
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quée. Tarses grêles, les antérieurs ayant leurs quatre 
premiers articles courts et larges. 

OMALODERA LIMBATA. 

PI. 1 , fig. 10. 

Testacea vel rufescens , subdepressa * lœvis; prothorace medio 
longilrorsum sulcato ; elytris fusco-limbatis, striatis, striis la- 
leralibus obsoletis. 

Long. 4-5 millim. 

Æmalodera limbata Solier in Gay, Historia de Cliile—Zoologia— 
t. IV, p. 152. 

Corps déprimé, d’un roussâtre plus ou moins vif. Tête pré¬ 
sentant un sillon de‘chaque côté. Antennes entièrement de la 
couleur générale du corps. Prothorax ayant un sillon médian 
assez profond, en avant un sillon transversal assez faible et 
un autre en arrière anguleux et plus marqué; la surface lisse, 
sans ponctuation distincte. Élytres lisses, avec une bordure 
latérale brune plus ou moins large et plus ou moins apparente, 
suivant les individus; et des stries assez faibles, celles des côtés 
étant même presque entièrement effacées. Pattes roussâtres. 

Cet insecte, trouvé au port Famine, habite égale¬ 
ment les provinces méridionales du Chili. 

OMALODERA DISCOIDALIS. f 

PL 1, fig. 11. 

Testacea-rufescem , subdepressa , lœvis, nitida, prothorace 
medio longitronum sulcato ; elylris totis testaceo-rufis, limbo 
pallidiore, striatis , striis lateralibus absoletis. 

Long. 4-5 millim. 

Corps déprimé, entièrement d’un testacé roussâtre. Tête 
pourvue d’un sillon assez faible de chaque côté. Antennes de la 
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couleur du corps. Prothorax un peu bombé avec un sillon mé¬ 
dian assez profond, en avant un faible sillon transversal et un 
autre en arrière anguleux et beaucoup plus marqué. Elytres 
lisses, exactement de la nuance des autres parties du corps, 
avec le bord marginal plus pâle que le disque, et des stries 
assez faibles, celles des côtés presque entièrement effacées. 

Cette espèce, très-voisine de la précédente, nous 
en paraît néanmoins distincte. Elle est, en général, 
d’une taille un peu moindre, son corselet est propor¬ 
tionnellement plus bombé, plus étroit, avec ses bords 
moins relevés, et, en outre, la coloration nous paraît 
constante. Elle habite les mêmes contrées. 

GENRE PLAGIOTELUM. 

Solier in Gay, Historia de Chile — Zoologia — t. IV,- p. 132. 

Ce genre, créé récemment pour la seule espèce 
que nous décrivons ici, est caractérisé par un men¬ 
ton transversal, rétréci et trilobé antérieurement 
avec le lobe médian plus grand que les autres, ar¬ 
rondi et un peu relevé, des palpes maxillaires ter¬ 
minées par un article presque ovalaire, légèrement 
tronqué au bout, des élytres couvrant entièrement 
l’abdomen, tronquées obliquement à leur extrémité 
et des crochets de tarses garnis de dentelures fines 
et allongées. 

Par la forme générale du corps, ce genre se rap- 
roche des Onypterygia. 

PLAG10TEEUM IIUNUM. 

PL 1 , fig. 9. 

Testacewn vel pallide rufum ; antennis pedibusque concolo- 
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ribus; prothorace viridi-micante ; elytris nitidis, lestaceo-viri- 
dique variantibm , striatis, slriis profundis , subintegris. 

Long. 8-10 millim. 

Onypterygia nitida , in Tabula nostra. — Plagiotelum irinüm 
Solier in Gay, Historia de Chile —Zoologia — t. IV, p. 133. 

Cet insecte est oblong, assez plan, entièrement d’un rous- 
sâtre pâle , avec des reflets d’un vert métallique. 

Tête offrant vers sa partie antérieure deux impressions larges 
et arquées. Antennes d’un testacé roussâtre dans toute leur lon¬ 
gueur. Prothorax à reflets métalliques verdâtres, présentant 
un sillon longitudinal médian qui s’unit au sillon transversal 
du bord antérieur, et s’efface en arrière, et en outre une fos¬ 
sette assez prononcée de chaque côté. Élytres offrant également 
des reflets métalliques, mais particulièrement à la base et sur 
les côtés, ayant des stries peu profondes et très-faiblement 
ponctuées; avec les intervalles assez larges, très-unis et presque 
plans, et la troncature terminale oblique et légèrement échan- 
crée. Pattes entièrement testaeées. Abdomen lisse. 

Cette espèce a été trouvée au port Famine (détroit 
de Magellan) ; elle a été rencontrée aussi dans les 
provinces méridionales du Chili. 

HARPALITES. — HARPALITÆ. 

GENRE ACUPALPUS. 

Latreille , Généra Crustaceorum et Insectorum , t. I (1806). — 
Dejean, etc. 

ACUPALPUS TESTACEIPES. 

PL 3, fig. 12. 

Nigro-œneus , nitidus ; antennis fuscis , b ad testaceis; elytris 
striatis, nigro-œneis , fulvolimbatis ; pedibus testaceis. 

Long. 5 millim. 

Corps d’un noir bronzé assez brillant, Tête lisse, garnie çà et 
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là de quelques poils. Mandibules d’un brun noirâtre. Palpes 
testacées. Antennes brunes, velues, avec leur premier article 
d’un fauve testacé. Prothorax à peu près aussi long que large , 
arrondi sur les côtés et parfaitement lisse en dessus. Élytres 
d un noir bronzé, comme les autres parties du corps, avec une 
étroite bordure roussâtre; ayant des stries fines, à peine ponc¬ 
tuées, et les intervalles complètement lisses. Pattes testacées 
avec l’extrémité des jambes et les tarses plus brunâtres, et les 
jambes garnies dans toute leur longueur d’épines fines et allon¬ 
gées. Tout le dessous du corps noirâtre et assez brillant comme 
la partie supérieure. 

Cet insecte a été pris au port Famine (détroit de 
Magellan). 

AdJPALPUS NIGRONITIDÜS. -J- 

PI. 3, fig. 13. 

Ater , nilidus; antennis nigris, pilosis; prothorace medio ml- 
calo; elytris nitidis , striatis; pedibus nigris. 

Long. 3-4 millim. 

Corps entièrement d’un noir brillant. Tête lisse. Antennes 
noires, pubescentes, avec quelques longs poils à l’extrémité 
des articles. Prothorax à peu près aussi long que large, très- 
arrondi sur les côtés, ayant un large sillon dans son milieu, et 
près de chaque angle postérieur une fossette assez marquée. 
Élytres ovalaires, sensiblement convexes, entièrement d’un 
noir très-luisant, avec des stries étroites, assez profondes, 
très-apparentes et sans ponctuation ; les intervalles parfaite¬ 
ment lisses. Pattes noires. 

Cette espèce provient, comme la précédente, du 
port Famine. 


Zoologie. IV. 1 " Partie. 


2 
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ACEPAEPES ERYTHRODERES. f 

PI. 3, fig. 14. 

Niger; antennis palpis pedibusque rufis; thorace rubro, medio 
sulcato-, clytris totis nigris, strialis. 

Long. 3-4 millim. 

Corps oblong, d’un noir brillant. Tête noire, très-lisse. 
Mandibules de la même couleur. Palpes roussâtres. Antennes 
de cette dernière nuance, avec leur extrémité plus brune. 
Prothorax un peu plus large que long, arrondi sur les cotes, 
très-lisse en dessus, d’un rouge brique, avec un sillon médian. 
Ëlytres noires, brillantes, ayant une étroite bordure roussatre et 
des stries très-bien marquées; les intervalles complètement 
lisses. Pattes entièrement rousses. Abdomen noir et brillant. 

Du port Famine. 

FÉRONI1TES. — FERONIITÆ. 

GENRE PROMECODERUS. 

ejean, Species des Coléoptères (i Carabiques ), t. IV, p. 26 (1829). 
—Cnemacanthus Gray, Animal Kingdom, Ins., vol. I, p. 276 (1832;. 


PROMECODERES GIBBOSES. 

PI'. 3, fig. 5. 

Obscure œneus; prothorace ovato , lœvi , medio sulcato, an- 
tice foveolato; elytris ovatis , convexis, strialis; antennis piceis , 
pedibus nigris. 

Long. 13-16 millim. 

Promecodercs gibbosus Guérin, Revue zoolog. par la Société 
cuviërienne , p. 189 (18/il). 

Corps d’un bronzé obscur à reflets verdâtres. Tête avec une 
légère impression transverse entre les yeux. Antennes brune* 
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ou roussatres. Prothorax ovalaire, bombé, ayant en avant une 
petite fossette suivie d’un sillon médian peu marqué et n’attei¬ 
gnant pas le bord postérieur. Élytres ovales, arrondies latéra¬ 
lement, guère plus larges que le thorax chez le mâle, assez 
fortement striées, sans ponctuation apparente, avec les inter¬ 
valles parfaitement lisses. Pattes bronzées, avec les jambes et 
les tarses garnis de poils et de petites épines roussatres. Tout le 
dessous du corps noir. 

De la Tasmanie. 

Cette espèce, très-voisine du Promecoderus gibbosus 
Dejean, type du genre, en diffère surtout par le pro¬ 
thorax plus bombé, par les élytres sans dépression 
vers la base et par leurs stries beaucoup plus pro¬ 
fondes. 

GENRE CASCELIUS. 

Curtis, Transactions ofthe Linnean Society , t. XVIII, p. 2, p. 131 . 

Ce genre a été établi pour une seule espèce de 
Magellan (C. Gravesii Curtis) ; nous en faisons con¬ 
naître une seconde très-distincte de la première. Par . 
leur forme générale, les Cascelius se rapprochent 
beaucoup des Promecoderus , mais leur corps est no¬ 
tablement plus étroit, leur thorax plus allongé, 
leurs antennes plus grêles, etc. 

CASCELIUS NIGER. 

Pl. 1, fig. 13. 

Nigro-œnescens; anlennis palpisque rufescenlibvs; prothorace 
elongato, postice valde angmlato, medio lœviter sulcato; elytris 
ovatis, sat fortiter striatis, striis sublente rubro-violaceis. 

Long. 10 millim. 

Corps étroit, allongé, noir, avec quelques reflets bronzés. 
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Tête lisse, brillante, sensiblement bronzée , ayant une caréné 
longitudinale de chaque côté, près des yeux. Antennes d un 
roux Tif, garnies de poils , surtout vers l’extrémite. Palpes de 
la même couleur que les antennes. Mandibules noirâtres. 1 10 - 
thorax étroit, très-allongé, rétréci graduellement d avant en 
arrière, assez bombé en dessus, lisse, à reflets bronzes, ayan 
dans son milieu un sillon longitudinal assez marque, et en 
arrière quelques rides transversales très-faibles. Elytres ovales, 
bombées, plus larges que le thorax, noires, assez fortement 
striées, les stries sans ponctuation distincte et paraissant sous 
la loupe d’un rouge violet assez clair; les intervalles parfai e- 
ment lisses. Pattes d’un brun ferrugineux, avec les tarses p us 
clairs que les autres parties, et leurs épines d’un roux vif. lou 
le dessous du corps d’un brun ferrugineux plus ou moins 
obscur. 

Cette espèce est très-distince du type du genre 
(Cascelius Gravesii Curtis), non-seulement par sa cou¬ 
leur, mais aussi par son prothorax plus long et 
beaucoup plus rétréci, par ses élytres fortement 

striées, etc. 

Du port Famine (détroit de Magellan). 

GENRE METIUS. 

Guérin, Revue zoolog. Soc. Cuvier t. II, P- 297 ( 1839 ).-Solier 
in Cl. Gay, Historia de Cliile —Zoologia— t. IV, p. 18^ (18A ). 

Ce genre a été établi pour l’espèce seule que nous 
décrivons ici. 

METIUS SPEENDIDUS» 

PL 1 , fig. 12. 

Melallico-viridis , nitidmimus; antennis ru fis; prothorace 
medio sulcato, basi foveolato; elylris vindibus, latenbus cu- 
preis , sutura sœpe violaceis, striatis ; pedibus cum ano rufis. 

Long. 8 millim. 
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Metius splendides Guérin, Rev. zool., t. II, p, 297 (1839). —. 
Solier in Cl. Gay, Historia de Chile —Zoologia — t. IV, p. 184 (1849) 

Corps oblong, très-peu convexe , d’un vert métallique écla¬ 
tant. Tête presque lisse en dessus, ayant deux impressions peu 
profondes près l’insertion des antennes. Celles-ci roussâtres, de 
même que les parties de la bouche. Prothorax présentant un 
sillon médian et une impression assez profonde en avant de 
chacun des angles postérieurs. Êlytres d’un vert métallique, 
avec les côtés d’un rouge cuivreux et la suture un peu violacée, 
ayant des stries lisses, bien marquées en dessus, mais effacées 
sur les côtés, la première seule atteignant l’extrémité ; les autres 
disparaissant vers le bout; la seconde présentant deux points 
enfoncés, et la dernière près du bord latéral de gros points, 
écartés dans toute sa portion antérieure, rapprochés au contraire 
et plus ou moins confondus vers les extrémités. Pattes roussâ¬ 
tres. Abdomen vert, avec son extrémité d’un roux vif. 

Cet insecte a été pris au port Famine (détroit de 
Magellan). On le rencontre également dans la partie 
sud du Chili. 


GENRE ANCHOMENUS. 

Bonelli, Observations entomologiques (1811). — Latr,, Dej. 

ANCHOME1VIIS ATRATUS. -f- 
PI. 1 , fig. 15. 

Oepressus, ater, obscurus; antennis palpisque obscure rufis; 
prothorace depresso, medio sulcato, marginibus reflexo; elytris 
obscuris, striatis , deprets.s, marginibus reflexis; pedibus nigris, 
tarsis fusco-rufis. 

Long. 12-14 millim. 

D’une forme très-analogue à celles des Anchomenus de notre 
pays [A. angusticollis ), mais infiniment plus aplati. Entière¬ 
ment d’un noir terne. Tête déprimée, un peu rugueuse et iné¬ 
gale au-dessus du chaperon. Palpes roussâtres. Antennes de la 
même nuance, pubescentes, avec leurs trois premiers articles 
noirs au milieu et roux aux deux extrémités. Prothorax cordi- 
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forme, très-aplati, avec ses bords latéraux relevés, ayant un 
petit sillon transverse en avant, un sillon longitudinal au mi¬ 
lieu et à sa base, de chaque côté une dépression très-marquée. 
Élylres obscures, planes, avec leur bord externe relevé et leur 
extrémité très-fortement tronquée obliquement, ayant des stries 
profondes et une rangée latérale de points enfoncés; les inter¬ 
valles unis. Pattes noires, avec les tarses d’un roux obscur. 
Abdomen assez luisant. 

Cette espèce provient de la Nouvelle-Zélande. 

GENRE PRISTANCYLUS. f 

Ce genre est caractérisé par un corps oblong, sen¬ 
siblement convexe; une tête courte et large, des 
mandibules épaisses, aplaties en dessus et terminées 
en pointe assez aiguë; des mâchoires garnies de 
fines épines roides, avec les palpes terminées par un 
article ovalaire un peu tronqué ; un menton trilobé, 
ayant le lobe médian plus court que les autres et ar¬ 
rondi à son sommet; des antennes assez épaisses, 
ayant leur premier article épais, et le troisième aussi 
court que les suivants ; un thorax cordiforme ; des 
élytres ovalaires, arrondies à l’extrémité, et des jam¬ 
bes antérieures fortement échancrées. 

Ce genre, que nous formons pour deux espèces 
recueillies aux îles Auckland, se rapproche des Prisio- 
nychus et des Sphodrus, mais la forme élargie de la 
tête, la brièveté des premiers articles des antennes 
l’en distinguent nettement. 

Les insectes de ce groupe, comme la plupart de 
ceux des îles Auckland, représentent dans l’hémi¬ 
sphère austral les espèces du nord de l’Europe ; ceux 
de la Nouvelle-Zélande représentent, en général, 
ceux d’une région européenne plus méridionale. 
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PRISTANCYLUS CASTANEUS. f 

PI. 2, flg. 1. 

Caslaneus , nitidus; capite bifoveolato; prothorace lœvi; ely- 
tris striatis, interstitiis lœvissimis. 

Long. 16 millira. 

Pristonychus castaneus , in Tabula nostra. 

Corps oblong , faiblement convexe, entièrement d’un brun 
marron brillant. Tête presque aussi large que longue , ayant 
entre les yeux deux petites fossettes assez inégales. Antennes 
d’un brun noirâtre, les premiers articles luisants, les autres 
mats. Prothorax cordiforme, lisse, légèrement rebordé latéra¬ 
lement, offrant un petit sillon médian, rejoignant un sillon 
antérieur transversal situé assez loin du bord. Élytres oblongues, 
un peu plus larges que le corselet, garnies de stries fines, tres- 
faiblement ponctuées, ayant seulement une rangée de gros 
points au bord latéral, et les intervalles des stries parfaitement 
lisses. Pattes de la couleur générale du corps ou seulement un 
tant soit peu plus claires. 

Cette espèce provient des îles Auckland. 

PRISTANCYLUS BREVIS. 

PI. 2, flg. 2. 

Niger, subnitidus; capite obsolète bifoveolato;prothorace lato, 
lœvi; elytris latis, striatis, interstitiis lœvissimis. 

Long. 14 millim. 

Pristonychus brevis, in Tabula nostra. 

Plus court que le précédent et plus large proportionnelle¬ 
ment, surtout eYi arrière; entièrement d’un noir assez brillant. 
Tête aussi large que longue, avec une tres-faible dépréssion près 
de chaque œil. Antennes d’un noir brunâtre. Prothorax court, 
large, plus convexe que chez l’espèce précédente, ayant un 
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sillon médian extrêmement faible, à peine distinct. Élytres 
ovalaires, presque une fois plus larges que le prothorax, pré¬ 
sentant des stries assez fines, très-peu ponctuées, et sur les 
côtés une rangée de gros points ; les intervalles complètement 
lisses et plans. Pattes lisses, avec les jambes et les tarses d’un 
brun rougeâtre. 

Des îles Auckland. 

GENRE GALATHUS. 

Bonelli, Observations entomologiques .— Mémoires de L'Académie 
de Turin. — Latreille, Dejean, etc. — Harpalüs Gyllenhall. 

CALATHUS RUBROMARGINATUS. -f- 

PI. 2, flg. 3. 

Fuscus, nitidus; palpis antennisque obscure rufescentibus; 
prothorace lato , lateribus late rubrescenti; elytris strialis , in- 
terstitiis lœvissimis. 

Long. 10-11 millim. 

Corps large, d’un brun foncé assez brillant. Tête noirâtre, 
très-légèrement excavée près de chaque œil. Palpes rougeâtres. 
Antennes brunes, pubescentes. Prothorax très-large, plan ou 
à peine convexe, avec les impressions postérieures ordinaires 
aux espèces de ce genre très-peu marquées; d’un brun noirâtre 
brillant, avec les côtés d’un roux rougeâtre vif. Élytres très- 
faiblement convexes , exactement de la largeur du prothorax à 
leur base, d’un brun luisant, avec les bords latéraux rou¬ 
geâtres ; ayant des stries fines à peine ponctuées et les inter¬ 
valles parfaitement lisses. Pattes brunes comme les autres par¬ 
ties du corps. 

Cette espèce, par sa forme générale, se rapproche 
surtout du Calathus fuscus Fabr. ; mais ses côtés sont 
cependant plus parallèles que chez ce dernier in¬ 
secte. 

Des îles Auckland. 
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GENRE PLATYCOELUS. f 

Cette nouvelle division présente les caractères 
suivants : 

Corps large oblong, très-aplati en dessus. Tête 
étroite avec les yeux saillants. Mandibules aiguës. 
Palpes grêles; les maxillaires ayant leur troisième 
article très-mince à sa base et renflé vers le bout et 
le dernier oblong, plus court que le précédent et 
terminé en pointe. Antennes cylindriques avec leur 
troisième article très-peu plus long que le suivant. 
Prothorax plat, presque carré, avec ses bords laté¬ 
raux légèrement arqués. Élytres ovalaires, un peu 
plus large que le thorax. 

Ce genre se rapproche des Pæcilus, mais la forme 
de la tête, et surtout des palpes ainsi que la configu¬ 
ration générale du corps, le distingue de tous les au¬ 
tres Féronites. 

PLATYCOELUS DEPRESSUS. f 

PI. 2, fig. 10. 

Aterrimus , nitidus; palpis antennisque fuscis; prothorace 
basi biimpresso; elytris striatis, interstitiis lœvissimis. 

Long. 12 millim. 

Corps entièrement d’un noir d’ébène brillant, avec les palpes 
et les antennes brunâtres. Tête lisse, étroite, ayant une petite 
impression de chaque côté au bord antérieur. Prothorax par¬ 
faitement lisse, offrant au milieu à peine la trace d’un sillon 
médian et à sa base deux petites fossettes assez prononcées. 
Elytres ovalaires, planes, avec des stries fines, très-faiblement 
ponctuées, avec les intervalles complètement unis. Pattes noires, 
avec l’extrémité des jambes et les tarses brunâtres. 
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De Triton-Bay, sur la côte sud de la Nouvelle- 
Guinée. 

GENRE POECILUS. 

Bonelli, Observations entomoiogiques .— Feronia Latreille, De- 
jean, etc., etc. 


POECILUS LURIDUS. f 

PI. 2, flg. 9. 

Obscure fusco-œnescens ; antennis ferrugineis ; prolhorace 
basi bifoveolato; elytris subplanis , marqinatis , lœvüer striatis, 
obscure ceneis , apice limboque externo rufescenlibusq pedibus 
fusco- ferrugineis. 

Long. 5-6 millim. 

Corps médiocrement allongé, d’un brun bronzé obscur. Tête 
lisse en dessus, ayant un sillon longitudinal de chaque côté. 
Antennes d’un brun ferrugineux. Palpes de la même couleur. 
Prothorax plus large que long, d’un noirâtre bronzé , ayant ses 
bords latéraux un peu relevés, un petit sillon médian et deux 
fossettes assez larges à sa base. Élytres plus larges que le thorax, 
ovalaires, presque planes, ayant des stries extrêmement fines, 
et leur bord latéral un peu relevé, d’un bronzé noirâtre obscur, 
avec leur extrémité et leur bord marginal d’un roux terne. 
Pattes d’un brun ferrugineux. Tout le dessous du corps d’un 
noir bronzé obscur, comme le dessus. 

Cet insecte a été pris au port Famine ; il serait 
possible qu’il dût former une division distincte des 
Pœcilus, mais son mauvais état de conservation ne 
nous permet pas d’en faire une étude approfondie. 

GENRE ARGUTOR. 

Dejean, Species des Coléoptères (Carabiques), t. III, p. 237 (1328). 
— Lap. de Cost., etc. — Poecieus Bonelli' 
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ARGETOR PANTOMELAS. *f* 

PL 2, fig. 6. 

Latiusculus, niger ,■ antennis cinereo-pilosis ; prothorace qua- 
drato, medio subsulcato ; elytris subplanis, striatis; pedibus ni- 
gris , tarsis ferrugineis. 

Long. 8-9 millim. 

Plus large et plus plan que notre argutor vernalis d’Europe , 
entièrement d’un noir intense. Tête lisse, ayant un très-petit sil¬ 
lon de chaque côté. Antennes d’un brun ferrugineux, garnies de 
poils grisâtres. Palpes d’un roux assez vif. Prothora.x presque 
carré, faiblement rétréci en arrière, légèrement convexe en 
avant, présentant un faible sillon dans son milieu et à sa base 
deux petites fossettes linéiformes de chaque côté. Élytres presque 
planes , un peu plus larges que le thorax, avec les angles humé¬ 
raux aigus, et des stries assez marquées ; les intervalles parfai¬ 
tement lisses. Pattes d’un noir brunâtre avec les tarses ferrugi¬ 
neux. Abdomen noir , garni de quelques poils. 

Cette espèce provient des îles Auckland. 

ARGUTOR ERYTIIROPKS. f 

PL 2, fig. 7. 

Subplanus , niger; capite antice bifoveolato; antennis ferru¬ 
gineis; prothorace subquadrato, basi bilineato; elytris striatis; 
pedibus rufo-rubris. 

Long. 6 millim. 

Corps assez étroit, tête lisse, ayant seulement deux petites 
fossettes. Antennes ferrugineuses , assez poilues; palpes de la 
même couleur. Prolhorax presque carré, à peine convexe, 
très-légèrement rétréci en arrière, ayant un faible sillon dans 
son milieu , et à sa base un court sillon de chaque côté. Elytres 
très-peu plus larges que le thorax, avec les angles huméraux 
saillants, et des stries assez marquées, sans ponctuation dis¬ 
tincte; le? intervalles parfaitement lisses et légèrement con- 


28 


VOYAGE AU POLE SUD. 


vexes. Pattes entièrement d’un brun rouge. Abdomen noirâtre, 
avec le bord des segments rougeâtre. 

Cette espèce a été prise à Akaroa (Nouvelle-Zé¬ 
lande). 

AEGUTOR PICEUS. f 

PI. 2, flg. 8. 

Nigro-piceus, nitidus-, capite antice bifoveolato ; antennis 
palpisque ferrugineis; prothorace medio basique sulcato; elytris 
ovatis , striatis ; pedibus fusco-rufis- 

Long. 6 mitlim. 

Plus étroit proportionnellement que les précédents, d’un 
brun noir assez brillant. Tête lisse luisante, avec deux larges 
fossettes rugueuses au-dessus du chaperon ; antennes ferrugi¬ 
neuses , brillantes, avec leurs derniers articles légèrement poi¬ 
lus. Prothorax légèrement bombé, faiblement rétréci en ar¬ 
rière, un tant soit peu plus long que large, lisse en dessus , 
n’ayant qu’un sillon médian et de chaque côté et à la base un 
sillon court mais plus profond que celui du milieu. Elytres ova¬ 
laires , sensiblement convexes, avec les angles huméraux sail¬ 
lants et des stries bien marquées du côté de la suture , mais 
effacées vers les bords latéraux ; ces stries présentant quelques 
traces de ponctuation ; les intervalles lisses et un tant soit peu 
convexes. Pattes entièrement d’un brun ferrugineux. 

Cette espèce, comme la précédente, a été recueillie 
à Akaroa (Nouvelle-Zélande). 

GENRE OMASEUS. 

Ziegler, Dejean, etc. — Melanids Bonelli. 

OMASEUS EEONGATUS. f 

PI. 2, flg. 4. 

Elongatus, aterrimus, palpis nigris , apice rufescentibus ; 
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antennis obscure fuscis, pilosis; elylris paulo convexis, angustis 3 
fortiter striatis, lateribus seriato-punctatis. 

Long. 12 millim. 

Beaucoup plus allongé et plus étroit que notre Omaseus an- 
thracinus, entièrement d’un noir assez brillant. Tête lisse, pré¬ 
sentant en avant deux petits sillons longitudinaux. Palpes 
noirâtres avec leur extrémité d’un brun ferrugineux. Antennes 
un peu moins longues que la tête et le prothorax réunis, bru¬ 
nâtres, pubescentes avec leur premier article noir. Prothorax 
plus long que large, sensiblement rétréci en arrière , très-lisse 
en dessus, ayant dans son milieu un sillon longitudinal assez 
bien marqué et à sa base de chaque côté deux fossettes très-ap¬ 
parentes, dont l’externe beaucoup plus petite que l’interne. 
Élytres un tant soit peu plus larges que le thorax , oblongues, 
sensiblement convexes, fortement striées, avec les intervalles 
lisses, et une série de gros points enfoncés au bord latéral; on 
en compte d’abord vers la base quatre ou cinq très-rapprochés, 
suivi d’un espace lisse, puis un point seul, séparé encore des 
autres par un assez grand intervalle ; ces derniers, rapprochés 
les uns des autres et plus ou moins irréguliers. Pattes entière¬ 
ment noires. 

Trouvé a Akaroa (Nouvelle-Zélande). 

Chez cette espèce, le dernier article des palpes est 
un peu plus court que dans nos Omaseus d’Europe, 
mais cette différence ne nous a pas semblé assez 
considérable pour en former ici un genre parti¬ 
culier. 

OMASEUS SYLVATICUS. f 

PI. 2, fig. 5. 

Oblongus , subdepressus , aterrimus; palpis rufescestibus; an- 
tennis piceis, pilosis; elytris depressiusculis , striatis; humeris 
prominenlibus. 

Long. 8 millim. 

Corps oblong, assez déprimé avec le prothorax proportion- 
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nellement un peu plus large que dans nos Omaseus; entièrement 
d’un noir assez brillant. Tête lisse , ayant seulement deux petits 
sillons longitudinaux en avant, séparés par une strie transver¬ 
sale. Palpes d’un brun roussâtre. Antennes plus longues que la 
tête et le prothorax réunis, d’un brun obscur et pubescentes. 
Prothorax large, aplati, arrondi sur les côtés et un peu ré¬ 
tréci en arrière, présentant un sillon longitudinal dans son 
milieu et à sa base deux petites fossettes allongées de chaque 
côté. Elytres déprimées, amincies en arrière, ayant leurs angles 
huméraux saillants, des stries droites assez bien marquées , une 
rangée latérale de gros points espacés et les intervalles des stries 
très-unis Pattes d’un brun roussâtre. 

Comme le précédent, cet insecte provient d’Akaroa 
(Nouvelle-Zélande). 

GENRE PLATYSMA. 

Sturm , Deutschland's Fauna. — Feronia Autor. 

PLATYSMA MAGELLANICA. 

PL 2, fig. 12. 

Elongata, plana, aterrima ; prothorace angusto ; elytris vix 
distincte striatis , supra punctis tribus excavatis , lateribus, 
punctis profundis in sérié dispositis. 

Long. 13 millim. 

Corps étroit, allongé , entièrement d’un noir intense. Tête 
présentant en avant deux impressions longitudinales très-pro¬ 
fondes. Antennes pubescentes. Prothorax cordiforme, ayant un 
sillon médian, régnant dans toute sa longueur et près de chaque 
angle postérieur une excavation longitudinale très-prononcée. 
Élytres plus larges que le prothorax, plan, lisse en dessus, avec 
des stries presque effacées, trois gros points enfoncés sur la 
troisième strie, l’un en avant, le second au milieu et le der¬ 
nier vers la partie postérieure et au bord latéral une rangée de 
quatorze ou quinze gros points. Pattes d’un brun noirâtre. 

Du port Famine (détroit de Magellan). 
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GENRE ABAX. 

Bonelli, Observations entomologiques .— Mémoires de l'Académie 
de Turin (1811). — Sturm, etc. — Feronia Latreille. 


ABAX AUSTRALASIÆ. 

PI. 2, flg. 13. 

Supra obscure œneus, subtus niger, nitens ; prothorace sub- 
plano, medio sulcato , basi bifoveolato; scutello basi strigoso ; 
elytris novem-striatis , striis punctatis, interstitiis convexis , pas- 
sim punctatis. 

Long. 22-25 millim. 

Platysma australasiæ Guérin, Rev. zoolog. Soc. Cuvier., p. 121 
(1841). —Feronia aüstralasiæ White, Voyage of Erebus andTerror, 
Ins,, p. 3. 

De la forme de YAbax striola avec le prothorax plus court 
et plus rétréci postérieurement et les élytres un peu moins pa¬ 
rallèles ; entièrement d’une couleur bronzée en dessus et d’un 
noir brillant en dessous. Tête lisse, offrant des petites impres¬ 
sions longitudinales en avant. Antennes brunâtres, leurs der¬ 
niers articles un peu plus pilles que ceux de la base. Prothorax 
large, rebordé latéralement, rétréci et un peu sinueux en ar¬ 
rière j ayant dans toute sa longueur nu sillon médian et à sa 
base deux fossettes très-prononcées. Élytres un peu plus larges 
que le prothorax, ayant leurs angles huméraux prolongés en 
une petite pointe, et leur bord postérieur un peu sinueux; 
leur surface présente sur chacune neuf stries ponctuées, avec 
les intervalles convexes , offrant pi et là , quelques gros points 
enfoncés, et le bord externe un peu relevé et chagriné. Pattes 
noires, épineuses, avec les cuisses notablement renflées. Abdo¬ 
men lisse et luisant. 

D’Otago (Nouvelle-Zélande). 




52 


VOYAGE AU POLE SUD. 


GENRE SPHENOPALPUS. | 

Ce genre, fondé pour la seule espèce que nous 
décrivons ci-dessous, présente les caractères sui¬ 
vants : 

Corps aplati, assez large, presque parallèle. Man¬ 
dibules fortes, avancées, arquées et terminées en 
pointe aiguë. Palpes cylindriques, ayant leur dernier 
article ovalaire terminé en pointe. Antennes fili¬ 
formes. Prothorax presque aussi large que long, fai¬ 
blement rétréci en arrière avec son bord postérieur 
sinueux. Ëlytres assez larges, aplaties, parallèles, ar¬ 
rondies à leur extrémité. Pattes grêles, avec les 
jambes antérieures fortement échancrées. 

SPHENOPALPUS PARALLELUS. f 

PI. 1, flg. 16. 

Planas, niger ; antennis testaceo-rufis ; prothorace antice 
transversim impresso, medio sulcato; elytris valde striato-punc- 
tatis, pedibus fusco-testaceis. 

Long. 10 millim. 

Corps aplati, entièrement noir. Tête lisse ayant un sillon 
transversal à sa base. Antennes d’un brun testacé, poilues dans 
une grande partie de leur longueur. Prothorax presque plan 
avec un sillon médian rejoignant antérieurement un large sillon 
transversal. Elytres beaucoup plus larges que le thorax, aplaties 
en dessus, arrondies au bout, garnies de fortes stries ponctuées 
avec les intervalles plans un peu chagrinés et ponctués. Pattes 
d’un brun testacé. 

Cette espèce a été prise en mer, en vue de la côte 
de la Plata. 
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GENRE CRATOGASTER. f 

Ce type se fait remarquer par un corps large et 
épais, une tète un peu plus longue que large ; des 
mandibules fortes et arquées ; des palpes assez grêles, 
terminés par un article tronqué et beaucoup plus 
court que le précédent ; des antennes épaisses, attei¬ 
gnant la base du prothorax, ayant leurs articles un 
peu moniliformes, le premier court, le troisième plus 
long que les suivants ; un prothorax extrêmement 
large, surtout à sa partie antérieure, avec les angles 
saillants; des élytres courtes, larges et convexes; 
des pattes fortes, avec les jambes antérieures très- 
échancrées, et les tarses très-élargis, au moins dans 
les mâles. 

Ce genre se rapproche des Molops, mais le corps 
est beaucoup plus gros que chez ces derniers, la lar¬ 
geur et la forme du prothorax sont différentes, et la 
brièveté du dernier article des palpes distingue sur¬ 
tout les Cratogaster des autres Féroniites. 

Nous ne connaissons que l’espèce suivante. 


CRATOGASTER SI LCATIS. ••• 

PI. 2, flg. 11. 

l otus niger, nitidus ; capite bifoveolato ; prothorace subcon- 
vexo , marginato, medto posticcque sulcato ; elytris profunde 
sulcatis, interstitiis convexis. 


Long. 18 millim. 


Coips dun noir brillant. Tête lisse, présentant en avant 
eux impressions assez profondes , en forme de croissant An¬ 
tennes pubescentes. Prothorax assez convexe, lisse, élargi 

arrière en avant , bordé de chaque côté, ayant un sillon mé- 
Zoologie. IV. i" Partie. 
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dian profond, régnant dans toute sa longueur et en arrière un 
court sillon de chaque côté. Élytres convexes, assez courtes , 
offrant des sillons profonds sans ponctuation , avec les inter¬ 
valles lisses , très-convexes, en forme de côtes, et une rangée 
latérale de petites excavations inégales. Pattes noires avec les 
tarses plus bruns. 

Ce bel insecte a été trouvé à Rafles-Bay, sur la côte 
nord de la Nouvelle-Hollande. 

GENRE MECODEMA. f 

Ce genre, que nous fondons uniquement pour l’es¬ 
pèce décrite ci-dessous, présente les caractères sui- 
vâiits * 

Corps allongé. Tête plus large que longue. An¬ 
tennes courtes, moniliformes, ayant leur premier 
article épais, le second un peu plus long que le troi¬ 
sième, et celui-ci un peu plus que le quatrième ; tous 
les autres, arrondis et à peu près égaux ; le dernier 
plus ovoïde et terminé en pointe obtuse. Mandibules 
aussi longues que la tête, tranchantes, arquées et 
terminées en pointe aiguë. Mâchoires très-ciliées, 
terminées en pointe recourbée; leurs palpes épais, 
avec le second article très-renflé et le dernier oblong. 
Menton profondément échancré, avec une large 
pointe dans son milieu ; leurs palpes labiaux allon¬ 
gés , ayant leurs deux derniers articles à peu près de 
la même longueur. Prothorax cordiforme. Élytres 
ovalaires, soudées, emboîtant l’abdomen. Pattes for¬ 
tes, avec les jambes antérieures échancrées et armées 
en dedans de deux très-fortes épines 

Ce genre avoisine surtout les Broschus, mais il en 
diffère par presque tous ses caractères. 
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MECODEMA SCUEPTURATUM. -f- 

PI. 2, fig. 14. 

Niger, supra obscure œneus; capite crebre punctato-ruqoso ■ 
prothorace cordiformi , medio sulcato, angulis posticis fossulato ■ 
elytns valde rugosis, quadricostatis, interstitiis subfossulatis : 
pedtbus piceis , femoribus rubris. 

Long. 22 millim. 

Corps élancé noir, en dessus d’un bronzé obscur. Tête légè¬ 
rement bombée, rugueuse et criblée de gros points se confon¬ 
dant les uns avec les autres. Antennes noirâtres , poilues, sur¬ 
tout vers l’extrémité. Prothorax presque cordiforme, avec les 
angles postérieurs assez saillants, très-peu convexe, rugueux 
dans toute son étendue et comme plissé transversalement, ayant 
un sillon médian se terminant en arrière en une petite fossette 
et une cavité oblongue à chacun des angles postérieurs. Élytres 
ovalaires, médiocrement convexes, bronzées, comme la tète et 
le prothorax, très-fortement chagrinées dans toute leur étendue 
avec quatre côtes effacées avant l’extrémité ; la plus rapprochée 
de la suture très-faible et la plus voisine du bord externe beau¬ 
coup plus saillante que les autres; les intervalles présentant 
une sérié d’impressions ou de fossettes peu profondes. Pattes 
d’un noir brunâtre avec les cuisses d’un rouge foncé. Abdomen 
noir, presque lisse. 

Ce bel insecte a été pris à Otago (Nouvelle-Zé¬ 
lande). 

GENRE TETRAODES. f 

Ce genre, fondé pour la seule espèce ci-dessous, 
présente les caractères suivants : 

Corps épais. Tête large. Mandibules très-fortes, 
arquées et terminées en pointe. Mâchoires aiguës’ 
très-ciliées ; leurs palpes cylindriques, terminés par 
un article tronqué, à peu près de la même longueur 
que le précédent. Menton très-échancré, avec une 
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dent médiane. Palpes labiaux âe la même forme 
que les maxillaires. Antennes filiformes, assez lon¬ 
gues , dépassant la base du thorax, ayant leur der¬ 
nier article oblong. Prothorax presque carré, avec 
les bords latéraux légèrement arqués. Élytres assez 
larges, bombées, soudées, embrassant l’abdomen. 
Pattes fortes, avec les jambes antérieures faiblement 
échancrées et armées de deux longues épines. 

Ce genre se rapproche des Cnemuccinlhus Bi ullé, 
Guérin, etc., mais il en diffère notablement par les 
antennes, beaucoup plus filiformes et plus longues ; 
par le prothorax, d’une tout autre forme, les ély¬ 
tres plus larges, les pattes plus allongées, etc. 


TETRAODES EÆVIS. •j' 

PI. 3, fig. 6. 

Nigerrimus, lœvigatus ; nitidus ; capite anlice impresso, an- 
tennis nigris ad apicem cinereo-pilosis ; prothorace antice trans- 
versim impresso, media vix sulcato; elytris latis, convexis, 
lœvigatis, lateribus carinatis uniserieque punctatis. 

Long. 16-20 miliim. 

Entièrement d’un noir intense et brillant, glabre. Tête ayant 
en avant des impressions longitudinales. Antennes noires, gai- 
nies de petits poils gris, surtout vers leur extrémité. Prothorax 
presque carré, avec les bords latéraux arrondis et un peu re¬ 
levés, sensiblement convexe en dessus, avec une faible im¬ 
pression transverse près du bord antérieur, à peine la trace 
d’un sillon médian, et le bord postérieur assez fortement sil¬ 
lonné dans le sens de la largeur. Élytres beaucoup plus larges 
que le thorax, bombées, lisses en dessus, avec des stries extrê- 
ment effacées à peine indiquées, les bords latéraux carénés et au- 
dessus de la carène une ligne de points enfoncés, très-appa¬ 
rents. Pattes noires, un peu poilues, avec les tarses plus bruns. 
Tout le dessous du corps parfaitement noir comme le dessus. 
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Cette belle espèce a été prise au port Famine (dé¬ 
troit de Magellan). 

GENRE ANTARCT1A. 

Dejean, Species des Coléoptères (Carabiques ), t. III, p. 525 (1828). 

— Lap. deCast., Brull., Solier, Blanch., etc.— Feronia Eschscholtz. 

— Harpalüs Germar. 


ANTARCTIA LATA. 

PI. 2, fig. 1. 

Obscure virescens; antennis fuscis-, prothorace lato, basi 
biimpresso, medio sulcato; elytris latis, striatis ; pedibus fusco- 
rufis. 

Long. 10 millim. 

Antarctia lata Guérin, Revue zoologique , par la Société cuvié- 
rienne , p. 190 (1851). 

Corps large, d’un vert foncé assez brillant. Tête lisse, ayant 
de chaque côté un petit aplatissement au-dessus du chaperon. 
Antennes brunes , avec le premier article plus rond et les der¬ 
niers tomenteux. Prothorax beaucoup plus large que long, 
légèrement rétréci en avant v , rebordé par les côtés , sinueux en 
arrière, ayant dans son milieu un sillon très-étroit et peu pro¬ 
fond, et à sa base une large fossette de chaque côté. Elytrcs 
plus larges que le thorax, sensiblement bombées, rebordées 
latéralement, entièrement d’un vert bleuâtre très-foncé, avec 
des stries bien marquées au milieu, mais s’effaçant sur les côtés. 
Pattes d’un brun rouge très-vif. Tout le dessous du corps exac¬ 
tement de la même couleur que le dessus. 

Du port Famine (détroit de Magellan). 

AIVTARCTIA COMPLANATA. f 

PI. 3, fig. 2. 

Lata , planiuscula nigra; antennis palpisque ru fis; prof,ho- 



38 VOYAGE AU POLE SUD. 

race basi impresso, medio sulcato; elytris striatis; pedibus 
fusco-rufis. 

Long. 9 millim. 

Corps large, plan, entièrement d’un noir légèrement bronzé. 
Tête lisse, avec deux impressions assez marquées au-dessus du 
chaperon. Antennes ferrugineuses. Palpes de la même nuance. 
Prothorax plus large que long, faiblement rétréci en arrière, 
rebordé sur les côtés, avec un très-faible sillon médian et de 
chaque côté deux impressions assez marquées, l’externe beau¬ 
coup plus petite que l’interne. Élytres planes, beaucoup plus 
larges que le thorax, noirâtres, avec les bords tirant sur le rous- 
sâtre, et des stries très-fines, mais assez apparentes; les inter¬ 
valles parfaitement lisses. Pattes d’un brun rougeâtre. 

Du port Famine. 

ANTARCTIA CHALYBÆA» f 

PI. 3 , fig. 3. 

Tota violacea; antennis fusco-nigris , basi testaceis; protho- 
race basi biimpresso , medio vix sulcato, elytris vix striatis; pe- 
dibus violaceis, rufo-pilosis. 

Long. 8 millim. 

Corps d’un violet brillant. Tête lisse, ayant quelques petites 
rides au-dessus du chaperon. Antennes d’un brun noirâtre, lé¬ 
gèrement poilues, avec les deux premiers articles testacés. 
Prothorax très-peu plus large que long, arrondi sur les côtés, 
ayant deux impressions à sa base très-marquées, et dans son 
milieu tout juste l’indication seulement d’un sillon. Élytres 
planes, lisses , d’un violet brillant, ayant des stries d’une finesse 
extrême. Pattes violacées comme les autres parties du corps , 
avec les tarses plus bruns et leurs poils roux de même que ceux 
des jambes. Abdomen violet. 

Du port Famine. 
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ANTARCTIA GLAECA. f 

Pl. 3, ûg. 4. 

Oblonga, lœvigata, viridis; capite lœvi; antennis rufis; 
prothorace medio Imiter sulcato , basi vix impresso; elytris 
l æ te viridibus, subtiliter slriatis; pedibus virescentibus, tibiis 
tarsisque rufescentibus. 

Long. 8 millim. 

Corps oblong, d’un vert assez brillant. Tête lisse, sans im¬ 
pression bien sensible. Antennes roussâtres, velues à partir du 
troisième article. Prothorax à peine plus large que long, légè¬ 
rement bombé, arrondi sur les côtés, lisse en dessus, n’ayant 
qu’un très-faible sillon médian, et à sa base une fossette de 
chaque côté. Élytres ovalaires un peu plus larges que le thorax, 
vertes, parfaitement lisses, ayant des stries d une extrême fi¬ 
nesse, et au-dessus du bord latéral une rangée de points en¬ 
foncés. Pattes vertes, bronzées, avec les jambes et les tarses 
d’un brun ferrugineux, garnies d’épines rousses. Abdomen 
d’un vert bleuâtre. 

Du port Famine. 

LICINITES. — LICINITÆ. 

GENRE OODES. 

Bonelli, Observations entomologiques.—Mémoires de l'Académie 
de Turin (1811).— Latreille, Dejean, etc. 

OODES FUSCITARSIS. f 


PI. 1, fig. 14. 

Ater, sat nitidus; antennis palpisque rufis; prothorace la- 
tissimo , paulo convexo, lœvi; elytris thorace angustioribus , 
apice paulo attenuatis, striatis , interstitiis lœvibus; pedibus ni- 
gris, tarsis fuscis. 


Long. 11 millim. 
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Corps d’un noir d’ébène. Tête étroite, lisse, luisante. Lèvre 
supérieure et mandibules noires. Palpes d’un roux vif. Antennes 
de cette dernière nuance, ayant leurs trois premiers articles 
lisses et luisants, et les autres revêtus d’une fine pubescence. 
Prothorax notablement convexe, très-large, échancré en avant, 
arrondi sur les côtés, élargi en arrière et coupé presque droit 
à sa base ; sa surface parfaitement lisse, présentant à peine 
l’indication d’un sillon médian. Élytres un peu plus étroites 
que le thorax, sensiblement amincies en arrière, avec des stries 
fines et bien marquées, et les intervalles lisses et à peine con¬ 
vexes. Pattes d’un noir brunâtre, avec les tarses roussâtres. 
Abdomen noir, finement ponctué. 

Cette espèce a été recueillie à Rafles-Bay sur la 
côte nord de la Nouvelle-Hollande. 

Dans notre figure, les élytres sont représentées 
un peu trop larges par rapport au prothorax. 

CARABITES. - CARABITÆ. 

GENRE CARABUS. 

Linné, Syst. nul. , etc.,etc.— Ceroglossüs SolierinGay, Historia 
de Gkile. 

Les espèces du Chili et de Magellan, classées jus¬ 
qu’à présent, par tous les entomologistes, dans le 
genre Carabus, en ont été détachées récemment par 
Solier (in Gay, Historia de Chile (Zoologia) , t. IV, 
p. 123), qui en a formé un petit genre particulier 
sous le nom de Ceroglossus. 

CARABUS VALDIVÏÆ. 

PL 3, fig. 7. 

Cyaneus; capite thoraceque coriaceis , cyaneis; antennis ni- 
gris; elytris viridi-rubro-aureù, splendidis, fortiter striato-punc- 
tati; pedibm nigris. 


Long. 25-30 millim. 
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Carabus chiliensis, in Tabula nostra.— Carabus Valdiviæ Hope, 
Transact. of the Linnean Society. 

Corps d un beau bleu foncé. Tête de cette couleur, avec quel¬ 
ques nuances plus vertes près des yeux , fortement chagrinée 
sur toute sa surface. Mandibules et palpes noirs. Antennes de 
cette couleur, légèrement poilues à partir du cinquième article. 
Prothorax un peu cordiforme, beaucoup plus large chez la fe¬ 
melle que chez le mâle, ayant ses bords latéraux relevés et un 
sillon médian qui n’atteint ni le bord antérieur, ni le bord pos¬ 
térieur , entièrement d’un beau bleu, avec quelques reflets 
verts près des bords, et toute sa surface ponctuée et fortement 
chagrinée. Élytres ovalaires, bombées, d’un vert rouge doré 
changeant et des plus éclatants, avec des stries profondes, 
ponctuées et interrompues irrégulièrement par des points ; les 
intervalles convexes et ponctués d’une manière irrégulière; le 
bord des élytres plus chagriné et d’une teinte plus rouge que le 
milieu. Pattes noires. Abdomen d’un bleu foncé. 

Cette espèce provient des provinces méridionales 
du Chili. Les entomologistes ont beaucoup discuté 
pour savoir si elle était bien réellement distincte du Ca¬ 
rabus chilensis Eschscholtz ( Zoologischer Atlas), dont 
elle diffère surtout au premier abord par sa belle cou¬ 
leur bleue; mais son prothorax est toujours un peu 
plus large et les stries de ses élytres beaucoup plus 
profondes. 

CARABUS SUTURALIS. 

PL 3, fig. 8, 9, 10 et 11 . 

Nitide viridis, vel cupreus, vel ceneus; capite coriario; anten- 
nis basi rufis; prothorace ruguloso; clylris viridibus vel œneis, 
sutura aurato-cuprea , striato-punctatis , tricatenatis; pedibus 
piceo-rufis. 

Long. 15-20 millim. 

Carabus suturams Fabr., System. Eleuth., t. I, p. 175. — Oliv., 
Entom., t. III, genre 35, pl. 6, fig. 71. — Carabus Beichei Guérin , 
Revue zool. par la Société cuvier. 




42 


VOYAGE AU POLE SUD. 


Corps oblong, plus petit et proportionnellement un peu plus 
aminci que chez le précédent; tantôt d’un vert doré extrême¬ 
ment éclatant, tantôt d’une couleur cuivreuse bronzée, tantôt 
d’un bronzé obscur. Tête chagrinée, ayant en arriére une petite 
ligne médiane presque lisse. Palpes d’un brun rouge, avec leur 
extrémité noire. Antennes noirâtres , pubescentes , ayant seule¬ 
ment leurs quatre premiers articles rougeâtres. Prothorax plus 
long que large, faiblement rétréci en arrière, légèrement re¬ 
bordé latéralement, chagriné sur toute sa surface avec un étroit 
sillon dans son milieu; sa couleur, tantôt verte, avec des reflets 
dorés; tantôt bronzée, avec des reflets cuivreux. Élytres oblon- 
gues, ovalaires, convexes, ayant des stries ponctuées et guillo- 
cbées par la ponctuation ; les intervalles peu élevés, et ponc¬ 
tués irrégulièrement ; en outre on remarque, sur chaque 
élytre, trois séries de petites plaques lisses comprises entre 
deux stries et interrompues de distance en distance, formant 
ainsi comme trois chaînettes. La couleur des élytres, comme 
celle des autres parties du corps, varie beaucoup suivant les 
individus ; quelquefois d’un beau vert, avec le bord externe et 
la suture particulièrement d’un rouge doré éclatant; elles sont, 
chez certains individus, d’un bronzé cuivreux, avec la suture 
plus rouge ou d’un bronzé tout à fait obscur. Pattes d’un beau 
rouge avec les tarses noirs. Abdomen d’un vert noirâtre. 

Ce joli insecte très-variable, quant à sa couleur, 
se trouve à Magellan, à la Terre-de-Feu, etc. 


TRECHITES. — TRECH1TÆ. 

GENRE OOP TERÜS. 

Guérin, Revue zoologique par la Société cuviérienne, p. 123 (1841). 

Ce genre, fondé uniquement pour quelques es¬ 
pèces découvertes par les naturalistes de L'Astrolabe 
et de la Zélée , est caractérisé par les particularités 
suivantes ; 
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Corps très-convexè. Palpes terminés par un article 
conique et pointu ; les maxillaires ayant leurs deux 
derniers articles de la même longueur. Antennes 
courtes, presque grenues; leurs articles presque 
aussi larges que longs, à l’exception des premiers. 
Prothorax assez étroit. Élytres très-bombées , 
presque oviformes. Tarses antérieurs très-dilatés 
dans les mâles, particulièrement leurs deux premiers 
articles. 

Ce genre a quelques rapports avec les Acupalpus, 
mais il avoisine surtout les Trechus ; cependant la 
forme générale du corps et la configuration des an¬ 
tennes le distingue complètement de tous les autres 
genres du même groupe. Jusqu’à présenties espèces 
connues proviennent uniquement des îles Auckland. 

OOPTERUS CLIVINOIDES. 

PI. 2, fig. 16. 

Piceus, nitidus ; capite oblongo , bisulcato ,• antennis palpis- 
que fulvis, prothorace cordiformi , convexo, lœviter transver- 
sim rugato; elytris fornicatis , lœvibus, substriato-punctatis. 

Long. 5 millim. 

Oopterds clivinoides Guérin, Bcv. zool. Soc. cuvier., p. 123 (1841). 
— White, Voyage of Erebus and Terror, Ins., p. 5. 

D’un brun foncé et brillant. Tête oblongue, plus étroite que 
le thorax, lisse, avec deux larges sillons longitudinaux entre les 
antennes. Antennes d’un fauve testacé, de même que les palpes. 
Prothorax bombé, cordiforme, rebordé, ayant un sillon mé¬ 
dian assez faible, quelques fines stries transversales sur les 
côtés, une fossette assez large près de chacun des angles posté¬ 
rieurs, et quelques petites stries longitudinales près du bord 
basilaire. Écusson très-petit, de forme triangulaire. Élytres 
beaucoup plus larges que le thorax, surtout vers leur milieu, 
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extrêmement voûtées, tout à fait oviformes , lisses, luisantes, 
avec des stries faibles et finement ponctuées, presque effacées 
sur les côtés, et les intervalles aplatis, ayant leur bord externe 
et leur bord suturai d’une teinte fauve. Pattes d’un testacé bru¬ 
nâtre. Abdomen presque noir. 

Des îles Auckland. 

OOPTERUS PLICATICOEEÏS. f 

PI. 2, fig. 15. 

Piceo-œneus ; capite oblongo , bisulcato; antennis piceis , basi 
ru fis ; prolhorace cordiformi, convexo, transversim plicato; 
elytrù fornicatis , lævibus , striato-punctatis. 

Long. 4-5 millim. 

Plus petit que le précédent, avec le prothorax plus étroit et 
les élytres plus larges, entièrement d’un brun bronzé. Tête 
oblongue, plus étroite que le thorax, ayant deux larges sillons 
longitudinaux entre les antennes. Ces dernières d’un brun noi¬ 
râtre, avec leurs trois premiers articles roussâtres. Palpes de 
cette dernière nuance. Prothorax bombé, cordiforme, rebordé, 
ayant un sillon médian assez prononcé, une fossette très-large 
près de chaque angle postérieur, et quelques fines rides trans¬ 
versales. Élytres larges, parfaitement oviformes, lisses, lui¬ 
santes , d’un brun bronzé comme les autres parties du corps, 
luisantes, ayant des stries assez bien marquées et finement 
ponctuées; les intervalles unis ; le bord interne relevé et d’une 
teinte fauve, seulement vers l’extrémité. Pattes d’un roux clair. 
Abdomen d’un brun noir, avec l’extrémité roussâtre. 

Des îles Auckland. 

GENRE TRECHUS. 

Clairville, Stephens, Dejean, etc. 

Ce genre , établi principalement pour des espèces 
européennes, mais qui a des représentants dans les 




INSECTES. 


43 


différentes parties du monde, nous a fourni une 
espèce la plus méridionale de l’Amérique du Sud. 

TRECHUS TESTACEES. f 

PI. 3, fig. 15. 

Totus testaceus vel fusais ; capite longitudinalitcr bisulcato; 
antennis pcdibusque concoloribus ; prothorace cordiformi, linvi¬ 
ter mlcato; elytris lœvibus, parce pilosis. 

Long. 5 millim. 

Corps entièrement brunâtre ou testacé. Tête présentant entre 
les antennes deux larges sillons longitudinaux, qui n’atteignent 
pas le bord postérieur. Antennes plus longues que la tête et le 
prothorax réunis, brunes, avec leur premier article roussâtre. 
Prothorax à peu près cordiforme, coupé droit en arrière, re¬ 
bordé latéralement, lisse en dessus, avec un faible sillon mé¬ 
dian. Élytres assez larges, planes, sans stries, ni ponctuation 
distinctes , légèrement tomenteuses et garnies de quelques longs 
poils. Pattes de la couleur générale du corps ou seulement un 
peu plus claires. Abdomen lisse, assez brillant. 

Cette espèce a été recueillie au port Famine. Elle 
a assez l’aspect de notre Trec/ius littoralis, mais elle 
est d’une taille un peu plus considérable, plus robuste 
dans toutes ses parties, et d’une coloration beaucoup 
plus obscure. 
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Famiiie des DYTICIDES (DYTXCIDÆ). 

Tribu I. DYTICINÆ. 


Leach. 


GENRE HYDATICUS. 

HYDATICUS SCKIPTUS. f 


PI. 4, fig. 1. 

Fuscus; capite rufo, nigro-maculato; prothorace rufo, medio 
lœvi, lateribus punctato; elytris ler-seriato-punctatis , nigris, 
limbo exlerno , linea transversa antica , macula laterali nigro- 
punctata fasciaque maculari pone medium fulvis. 

Long. 14-15 millim. 

Exactement de la forme des Hydaticus, d’un brun roussâtre. 
Tête d’un roux fauve, avec le bord postérieur, le contour des yeux 
et deux taches tenant à la bordure d’un noir intense. Antennes 
fauves, de même que les palpes. Prothorax de la même nuance 
que la tête, avec sa portion moyenne un peu plus obscure, 
lisse au milieu et assez fortement ponctué sur les côtés. Écusson 
noir. Elytres de cette couleur, avec une bordure se recourbant 
au-dessus de l’épaule, une ligne transversale partant de la bor¬ 
dure, au-dessous de l’épaule, pour remonter immédiatement 
et se diriger ensuite presque jusqu’au bord suturai, en arrière 
de l’écusson; une grande tache latérale, ponctuée de noir, mal 
délimitée, se confondant avec la ligne transversale et s’étendant 
jusqu’au milieu de l’élytre, plus en arrière une bande transver¬ 
sale dentelée et prolongée en ligne de points , n’atteignant pas 
la suture, et enfin une tache postérieure appuyée à la bordure; 
toutes d’un fauve roussâtre. En outre, les élytres présentent 
trois rangées de points enfoncés, notablement écartées l’une de 
l’autre. Pattes antérieures et postérieures roussâtres; les posté¬ 
rieures plus brunes. 
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Cet insecte a été pris à Rafles-Bay, sur la côte 
nord de la Nouvelle-Hollande. Il se rapproche sur¬ 
tout de VH. flavocinctus Guér., de la Nouvelle- 
Guinée ; mais il est plus oblong, plus plat en dessus, 
avec le corselet moins convexe et plus large. 

HYDATICUS MIXTUS. f 

Pl. 4, fig. 2. 

Fuscus; capite lœte fulvo, margine postico maculisque ni- 
gris; prothorace fulvo , antice posticeque nigro; elytris nigris, 
fasciis macularibus latissimis, valde dentatis limboque lœte 
fulvis. 

Long. 13 millim. 

Proportionnellement un peu plus court et plus bombé que le 
précédent; d’une couleur brunâtre. Tête d’un fauve roux, clair, 
avec le bord postérieur et deux petites taches médianes obliques 
de couleur noire. Antennes d’un fauve testacé, de même que 
les palpes. Prothorax très-court, de la même nuance que la 
tête, avec le bord antérieur; une large bordure postérieure 
s’amoindrissant vers les côtés, et une petite ligne longitudinale 
au milieu d’un noir intense. Toute la surface du prothorax très- 
lisse. Écusson noir. Élytres larges, bombées vers leur base, 
ayant chacune trois rangées de points enloncés, très-écartés les 
uns des autres, d’un noir brillant, avec une bordure suturale 
commençant vers le quart de leur longueur, une bordure 
externe, trois larges bandes transversales profondément dente¬ 
lées, et une petite tache postérieure d’un fauve brillant. La 
première bande occupe la portion antérieure de 1 élytre, et 
semble formée de trois taches très-irrégulières dont l’externe, 
beaucoup plus grande que les autres, renferme un point noir; 
la seconde est située au delà du milieu et paraît formée de deux 
taches divisée en lanières et contenant quelques points noirs, 
et la troisième rapprochée de l’extrémité, plus entière, ne tou¬ 
chant pas tout à fait la bordure suturale. Pattes roussâtres; les 
postérieures ayant les jambes et les tarses brunâtres. 
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Cette espèce a été rapportée de l’île de Timor ; elle 
se rapproche de VH. festivus Illiger, des Indes 
orientales; mais elle est d’une forme plus courte, 
plus ramassée , plus convexe antérieurement. 

HYDATICUS QJJADIUVITTATUS. -f- 

PI. 4, fig. 3. 

Oblongior , subtus fuscus; capite antic.e rufo , postice nigro • 
prothorace nigro , lateribus rufo; elytris nigris , lineis latera- 
libus duabus flavo-fulvis, externa abbreviata , interna fere 
usque apicem extensa. 

Long. 14 millim. 

Plus oblong que les précédents, peu convexe, brunâtre' Tête 
noire en dessus, avec toute la portion antérieure d’un roux 
fauve. Antennes testacées, de même que les palpes. Prothorax 
court, lisse ou à peine sensiblement ponctué, noir, avec ses 
côté d un fauve roux. Écusson noir. Élytres oblongues, ayant 
trois langées de points enfonces, à peine distinctes, surtout 
les deux externes ; d’un noir assez brillant, avec deux bandes 
longitudinales d’un jaune fauve, situées sur le côté , l’une 
contre le bord externe partant de la base et finissant en pointe 
avant le milieu de l’élytre, la seconde partant également de la 
base sur l’épaule et s’arrêtant très-peu avant l’extrémité Pattes 
brunes, les antérieures ayant les cuisses plus roussâtres. 

Cette espèce a été prise comme la première à 
Rafles-Bay, sur la côte nord-ouest de la Nouvelle- 
Hollande; elle est assez voisine de VH. Ilybncri 
d’Europe ; seulement elle est plus large, plus luisante 
et moins convexe, avec une disposition de couleurs 
différentes. 
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GENRE AGABUS. 

Leach,, Aubé, etc. — Dytiscus Fabr., Oliv. 

AGABUS LUGUBBIS. f 

PI. 4, flg. 4. 

Ovatus, nigrescens; capitc nigro, macula frontal), rufa; an- 
tennis palpisque testaceis; prothorace nigro , marginibm latera- 
libus fulvis ; el y tris nigris, linea laterali punctoque prope scu~ 
tellam rufescentibus. 

Long. 7 millim. 

De la forme de nos Agabus d’Europe; entièrement d’un noir 
assez brillant. Tête de cette couleur, avec le chaperon et une tache 
frontale arrondie d’un roux fauve. Antennes testacées de même 
que les palpes. Prothorax lisse, noir, avec les côtés fauves. Écus¬ 
son noir. Élytres de cette couleur, paraissant très-finement cha¬ 
grinées, vues sous une forte loupe, avec trois rangées de points 
enfoncés, très-peu apparentes, ayant aussi un point fauve près de 
l’écusson, et près du bord externe une ligne étroite de la même 
nuance, s’écartant un peu du bord vers le milieu de l’élytre et 
ne finissant que très-près de l’extrémité, en s’amincissant extrê¬ 
mement. Pattes d’un roux brunâtre ; les postérieures plus obs¬ 
cures que les autres. Abdomen d’un noir brillant. 

De la Tasmanie. 

Tribu II. GYRINÆ. 

GENRE DINEUTES. 

Mac-Leay, Lap. de Cast., Aubé, etc. — Gyrinus Fabr., Latr. 

Ce genre a des représentants dans toutes les ré¬ 
gions intertropicales. Nous en décrirons un nouveau 
des archipels de l’océan Pacifique. 

Zoologie. IV. 1 r ' Partie. a 
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DINEUTES JANTHINÜS. •f' 

PL 4, fig. 5. 

Oblongus, totus œneo-violaceus; capite prothoraceque irides- 
centibus; elytris apice oblique truncatis, striatis , striis parutn 
profundis, haud distincte punctatis,' pedibus rufis. 

Long. 9 millim. 

Corps oblong, entièrement d’un vert bronzé clair, plus ou 
moins violacé, avec des reflets irisés. Tête lisse. Antennes 
bronzées. Prothorax deux fois plus large que long, sinueux 
au bord antérieur et au bord postérieur, peu convexe en 
dessus, lisse, à reflets irisés. Élytres oblongues, tronquées 
obliquement à leur extrémité, ayant des stries très-peu pro¬ 
fondes, sans ponctuation distincte, avec les intervalles plans, 
paraissant très-finement chagrinés , vus sous une forte loupe , 
et contre le bord latéral une large ligne longitudinale plus ou 
moins enfoncée, d’un vert métallique éclatant. Pattes d un roux 
brillant, avec les hanches et les cuisses beaucoup plus foncées 
que les jambes et les tarses. Tout le dessous du corps bronzé. 

Cet insecte a été pris à Lebouka, aux îles Viti ; 
il doit être placé près du D. australis Fabr., de 1 île 
de Java ; mais il est d’une couleur beaucoup plus 
brillante, avec des élytres plus arrondies sur les 
côtés et à l’extrémité. 
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Famille des HYDROPHILIDES 
(HYDROPHILIDÆ). 

GENRE PHILHYDRUS. 

Solier, Annales de la Société entomologique de France. — Limnb- 
bids Latr., Leach., etc.— Hydropiiilus Fabr., Oliv. 

Ce genre a été fondé principalement pour des es¬ 
pèces européennes ; nous en décrivons une voisine 
découverte aux îles Canaries. 

PHILYDRUS ATLANTICUS. f 

PI. 4, fig. 6. 

Nigrescens; capite nigro; maculis duabus fulvis; antennis 
palpisque testaceis; prolhorace subtiliter punctato , nigro, late- 
ribusfulvo; elytris subtilissime punctatis cum pedibus lotis fusco- 
fulvis. 

Long. 5-6 millim. 

De la forme du Philhydrus griseus Fabr., très-convexe, noir 
en dessous. Tête très-finement ponctuée, noire, avec une tache 
assez grande d’une couleur fauve vif de chaque côté, en avant 
des yeux. Antennes d’un testacé roussâtre, de même que les 
palpes. Prothorax très-finement et très-régulièrement ponctué 
dans toute son étendue , noir, avec les côtés fauves. Élytres 
ttès-convexes, entièrement d’un fauve brunâtre uniforme et 
luisant, ayant une ponctuation régulière extrêmement fine, et 
des stries à peine distinctes, visibles seulement sous un gros¬ 
sissement assez fort. Pattes d’un testacé roussâtre. 

Cette espèce a été rapportée de Ténériffe. 
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Famille des DERMESTIDES 
(DERMESTIDÆ). 

Tribu BYRRHINÆ. 

GENRE BYRRHUS. 

Linné, Fabr., Latr. 

Ce genre est fondé sur des espèces européennes ; 
nous en décrivons une voisine qui ne nous paraît 
s’en éloigner que très-médiocrement. 

BYRRHUS AUSTRAUIS. f 

PL 4, fig. 7. 

Firidi-œneus , nitidus; pilis brevissimis cinereis parce vesti- 
tus; capite punctalo; antennis pedibusque testaceo-fuscis; elylris 
subliliter punctatis, breviter pilosis. 

Long. 7 millim. 

Ovoïde, très-convexe , d’un vert bronzé brillant. Tête ayant 
une ponctuation serrée et assez forte. Antennes d’un testace 
brunâtre, ayant leurs cinq derniers articles très-peu plus larges 
que les précédents. Prothorax finement ponctué et garni de 
très-petits poils grisâtres clairsemés, mais rares surtout au 
milieu. Élytres brillantes, convexes, atténuées vers le bout, 
ponctuées dans toute leur étendue et garnies de petits poils 
comme le corselet. Pattes d’un testacé brunâtre. Abdomen d’un 
brun assez clair. 

Cet insecte a été pris au port Famine , détroit de 
Magellan. 
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Famille des EROTYLIDES (EROTYLIDÆ). 

. Tribu ENGININÆ. 

GENRE CRYPTOPHAGUS. 

Herbst, Natursystevi der Insecten (Kcefer), t. Il (1738). — 
Latr., etc., etc. — Dermestes Linné, Fabr. — Ips Oliv. 

Ce genre a été fondé pour des espèces euro¬ 
péennes ; nous décrivons ici un type de la Nouvelle' 
Zélande qui devra sans doute former un genre parti¬ 
culier ; mais tous les entomologistes savent que les 
Cryptophagus appellent une révision qui modifiera 
probablement beaucoup les limites des divisions, et 
c’est cette considération qui nous engage à laisser 
notre insecte parmi les Cryptophagus. 

CRYPTOPHAGUS RUFESCENS. f 

PI. 4, fig. 9. 

Ovatus, convexus , obscure rufescens; antennis pedibusque con- 
coloribus; prothorace punctato; elytris postice nigrescentibus , 
sérié punctatis. 

Long. 3 millim. 

Corps ovalaire, assez court, convexe, entièrement d’un roux 
obscur. Tête assez fortement ponctuée. Antennes de la nuance 
générale du corps, ayant leurs trois derniers articles courts et 
larges. Prothorax une fois plus large que long, arrondi sur les 
côtés, convexe en dessus, et présentant des points assez gros 
et espacés. Élytres de la largeur du thorax à leur base, atté¬ 
nuées vers le bout, convexes, assez brillantes, de la couleur 
des autres parties du corps, ayant leur moitié postérieure, à 
l’exception de l’extrémité, d’un brun noirâtre, et dans toute 
leur étendue des points assez gros rangés en séries longitudi¬ 
nales. Pattes de la couleur générale du corps, ou seulement un 
peu plus pâles. 

De la Nouvelle-Zélande. 
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Famiiie des STAPHYLINIDES 
(STAPHYLINIDÆ). ' 

PROGNATHITES. — PROGNA TH1TÆ. 

GENRE LEPTOGHIRUS. 

Germar. — Erichson, Monograpliia Staphylinorum. 

Les espèces connues de ce genre, assez peu nom¬ 
breuses jusqu’ici, appartiennent à l’Amérique méri¬ 
dionale , aux Indes orientales et à Madagascar. Nous 
en décrivons une nouvelle de la Polynésie. 

EEPTOCIIIRUS SAMOENSIS. f 

PI. 4, fig. 11. 

Aterrimm, nitidus; capite antice profunde excavato, posticc 
mlcato; antennis nigris, fusco-pilosis; prothorace lœvi, medio 
sulcato; elylris lœvibus, prope suturam unimlcatis, lateribus 
tristriatis. 

Long. 11 millim. 

Corps assez étroit, entièrement d’un noir d’ébène brillant. 
Tête échancrée en ayant, profondément et circulairement exca¬ 
vée, sillonnée dans son milieu en arrière, et munie à chacun 
des angles antérieurs d’une pointe conique. Antennes noires, 
garnies dans toute leur longueur de poils d’un brun roussâtre. 
Prothorax un peu plus large que long, avec ses angles arrondis 
et sa surface parfaitement lisse, offrant un seul sillon médian, 
large et profond, qui n’atteint pas le bord antérieur. Écusson 
conique. Élytres plus longues que larges, très-lisses, ayant, 
près de la suture, un large sillon, sur le côté une strie fine, 
au-dessous une série de points enfoncés , et près du bord deux 
stries profondes, légèrement arquées. Pattes noires, avec les 




INSECTES. 


55 

jambes et les tarses plus bruns; les jambes antérieures très-for¬ 
tement crénelées. Abdomen cylindrique, noir, ayant le bord 
postérieur de chaque segment d’un brun roussâtre. 

Cette espèce ne paraît pas rare aux îles Samoa. 
Elle est sensiblement d’une forme plus étroite que 
ses congénères d’Amérique et des Indes orientales. 

PÉDÉRITES. — POEDERITÆ. 

GENRE POEDERUS. 

Fabr., Olivier, Latreille. 

POEDERUS PEREGRINUS. 

PL 4, flg. 10. 

Capite nigro, antennis basi rufis, apice nigris; prothoracc 
gibbo, rufo; elytris cyaneis, crebre punctatis; pedibus rufis, tir 
biis tarsisque obscure fuscis; abdomine rufo , apice nigro. 

Long. 6 millim. 

POEDERUS PEREGRINUS Erichson, Monograptiia Staphylinorum. 

Corps de la forme générale et de l’aspect de nos espèces 
européennes. Tête arrondie, lisse , entièrement noire , avec les 
parties de la bouche roussâtres. Antennes poilues, ayant leurs 
quatre premiers articles roux et tous les autres d un brun noi¬ 
râtre. Prothorax plus long que large, plus étroit que la tete, 
convexe, lisse, d’un roux luisant. Écusson de la même nuance. 
Élytres d’un bleu foncé et criblées de gros points enloncés. 
Pattes roussâtres, avec les jambes et les tarses rembrunis, et de 
plus , pour les postérieures , l’extrémité des cuisses. Abdomen 
poilu, roux, avec ses deux derniers segments noirs. 

Cet insecte a été pris à Satnboangan, sur la côte 
sud de l’île de Mindanao. 
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Familue des HISTÉRIDES (HISTERIDÆ). 

Tbjbu I. NITIDULINÆ. 

GENRE NITIDULA. 

Fabr. Oliv.. Latr., etc. 


NITIDULA LATENS. -j- 

Pl. 4, flg. 8. 

Ovata , nigrescens; antennis fusco-rufescentibus; prothorace 
lato, convexo, villoso; elytris brevibus, subtiliter slrialis, vil- 
losis; pedibus fusco-rufis. 

Long. 3 millim. 1/2. 

Corps ovalaire, assez court, entièrement d’un noir terne et 
pubcscent, particulièrement en dessus. Tête petite, couverte 
d’une villosité grisâtre, avec la lèvre supérieure et les autres 
parties de la bouche d’un roux obscur. Antennes d’un brun 
roussâtre, ayant leurs trois derniers articles formant une mas¬ 
sue arrondie et un peu aplatie. Prothorax une fois plus large 
que long, convexe, ayant ses angles postérieurs assez aigus, et 
toute sa surface garnie de poils courts d’un gris noirâtre. 
Élytrcs guère plus larges que le thorax, courtes, arrondies à 
leur extrémité, entièrement noires, ayant des stries serrées, 
extrêmement fines, et une pubescence assez serrée. Pattes 
courtes, comprimées, entièrement d’un brun roussâtre. Abdo¬ 
men noir, assez luisant, ayant de très-petits poils noirs. 

Ce petit insecte a été recueilli à Rafles-Bay, sur la 
côte nord-ouest de la Nouvelle-Hollande. 
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Tribu II. HISTERINÆ. 

GENRE SAPRINUS. 

Erichson in Klug, Jalirbürclier für Entomologie ( 183h ). — 
Hister Linné, Fabr., Latr., etc., etc. 


SAPllINUS VIRIDICUPREUS. f 

PI. 4, fig. 10. 

Nitide cyanescens; capite obscure cupreo, crebre punctato; 
prothorace concolore , medio lœvissimo , lateribus fortiter punc¬ 
tato; elytris obscure viridibus , nitidis , dense punctatis, medio 
lateribusque lœvibus , stria suturali striisque alteris quinque, 
prima brevi; pygidio creberrime punctato. 

Long. 8 millim. 

Corps de la forme, de la couleur et de l’aspect du Saprinus 
cyaneus Fabr., commun à la Tasmanie et au sud de la Nouvelle- 
Hollande; d’un bleu verdâtre. Tête plus cuivreuse et assez 
fortement ponctuée. Antennes d’un brun roussâtre, avec la 
massue noire et tomenteuse. Prothorax large , d’un cuivreux 
brillant, fortement ponctué sur les côtés et au bord postérieur, 
et parfaitement lisse dans le reste de son étendue. Elytres d’un 
vert bleuâtri , foncé et brillant, criblées de points assez forts, 
presque depuis leur base jusqu’à leur extrémité, avec leur por¬ 
tion médiane et leurs côtés unis , pourvues en outre d’une strie 
suturalc remontant très-près de la base , et vers le côté de cinq 
stries profondes, la première courte, commençant assez loin 
de la base, les trois suivantes commençant à la base et finissant 
vers les deux tiers de la longueur des élytres, et la cinquième 
courte comme la première. Pattes d’un vert cuivreux, avec les 
tarses et les épines des jambes d’un brun roussâtre. Abdomen 
très-ponctué, le pygidium surtout caréné dans son milieu et 
criblé, de très-gros points, en partie confondus les uns avec les 
autres. 
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Cette espèce a été prise à Rafles-Bay, côte nord de 
la Nouvelle-Hollande. Bien qu’elle ait entièrement 
l’aspect du S. cyaneus , elle en diffère beaucoup par 
sa ponctuation et ses stries. Chez notre espèce, la 
tête est fortement ponctuée, et elle presque lisse 
dans le cyaneus ; chez ce dernier, les élytres ne pré¬ 
sentent que trois stries, et leur ponctuation ne s’é¬ 
tend pas jusqu’à la base ; en outre le pygidium est 
finement ponctué et dépourvu de carène médiane. 
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Famille des CLERIDES (CLERIDÆ). 

GENRE TILLUS. 

Fabricius, System. Eleutheratorum, t. I (1801). — Latreille. — 
Spinola, Monogr. des Clérites. 


TILGIJS BIPARTITUS. *f- 

Pi. 4, fig. 13. 

Angustus ; capite nigro; antennis nigris, basi testaceis; pro- 
thorace villoso, nigro , basi lateribusque rufo; elytris basi se- 
riato-punctatis , rubris, postice lœvibus, nigris, fascia media 
apiceque flavis; pedibus fusco-rubris. 

Long. 7 millira. 

Corps étroit, à peu près cylindrique. Tête noire presque glo¬ 
buleuse. Antennes à dents de scie très-médiocrement allongées, 
noires avec leurs trois premiers articles d’un jaunâtre testacé. 
Prothorax très-convexe, étroit, sensiblement rétréci en anicre, 
pubescent, noir avec le bord postérieur et les côtés rougeâtres. 
Élytres un peu plus larges que le thorax, cylindriques, gar¬ 
nies dans leur moitié antérieure de gros points enfoncés , rangés 
en séries longitudinales, lisses dans le tiers antérieur, d un rouge 
brique, coupé obliquement, descendant du bord externe veis 
la suture , une bande jaune , droite un peu au delà du milieu et 
l’extrémité également d’un jaune pâle avec le bord externe 
noir. Sternum d’un rouge brique. Pattes à peu près de la même 
nuance avec les cuisses plus obscures, particulièrement les pos¬ 
térieures. Abdomen noirâtre. 

Cet insecte provient de l’île Guam, archipel des 
Mariannes. 
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GENRE HYDNOCERA. 

Newman, The Entomologist , p. 36 (18A1). — Spinola, Monogr. 
des Clérites , t. Il, p. 39. 

Ce genre, tel qu’il est considéré actuellement par 
les entomologistes , comprend deux divisions : l’une, 
formée d’espèces américaines; l’autre, d’espèces de 
la Nouvelle-Hollande. C’est le type de cette dernière 
que nous décrivons ici. 

HYDNOCERA NITENS. 

PI. 4, fig. 15. 

Nigra, glabra; capite nigro, antice testaceo ; antennis ferru- 
gineis; elytris nigris, nitidis, fasciis tribus lineolaque propc 
scutellum flavidis; pedibus cum abdomine ferrugineis. 

Long. 7 millim. 

IIydnocera nitens Newman, The Entomologist ., p. 86 (1841). 

Corps glabre, d’un beau noir brillant. Tête parfaitement 
noire en dessus avec la face et les parties de la bouche d’un 
testacé pâle. Antennes ferrugineuses. Prothorax entièrement 
noir. Écusson ponctué. Élytres également d’un noir brillant, très- 
fortement ponctuées presque jusqu’à leur extrémité, ayant une 
ligne transversale basilaire , une petite ligne suturale en arrière 
de l’écusson , une bande transversale un peu avant le milieu , 
n’atteignant pas complètement la suture et légèrement courbée 
sur chaque élylre , et une autre bande avant l’extrémité , inter¬ 
rompue également à la suture et posée un peu obliquement ; 
toutes d un jaune pâle et luisant. Pattes d’un roux clair avec les 
tarses plus obscurs. Thorax noir en dessous. Abdomen de la 
même nuance que les pattes. 


De la Tasmanie. 
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GENRE PYLUS. 

Newman, The Entomologist , p. 36 (1841). — Iliotis Spinola, 
Monogr. des Clérites , 1.1, p. 282. — Trichodes Klug. 

Nous décrivons ici le type du genre. 


PYLUS FATUUS. 

PI. 4 , flg. 16. 

Fuscus, pube ferruginea vestitus; capite punctato; antennis 
ferrugineis; elylris decemslriatis, striis profunde punctatis; pe- 
dibus cum abdomine ferrugineis. 

Long. 10-11 millim. 

Pylus fatuus Newman, The Entomologist , p. 35 (1841). — Tri¬ 
chodes ochropos Klug , Ver suc h einer systematischen Bestimmung 
und Auseinandersetzung der Gattungen und Arten derGlerii (18/il). 
— Iliotis Passerinii Spinola, Monographie des Clérites , t. I, 
p. 283 , flg. 1 (1844). 

Corps entièrement d’un brun marron et garni d’un fin duvet 
d’un gris cendré. Tête chagrinée. Antennes à peu près de la lon¬ 
gueur de la tête et du thorax réunis et de la même nuance ou 
un peu plus ferrugineuses. Prothorax peu convexe , inégal, ex¬ 
cavé dans son milieu, couvert de gros points espacés, mais 
plus rapprochés vers le centre que sur les côtés, ayant son bord 
postérieur rebordé, et ses côtés prolongés, de manière à for¬ 
mer un gros tubercule arrondi. Élytres beaucoup plus larges 
que le thorax, presque planes en dessus, assez luisantes et ayant 
chacune dix stries profondes , garnies de très-gros points enfon¬ 
cés. Sternum de la couleur générale du corps. Pattes entière¬ 
ment d’un jaune testacé. Abdomen exactement de la même 
nuance. 


De la Tasmanie. 
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GENRE TARSOSTENUS. 

Spinola, Monographie des Clérites, t. J , p. 287 (1844). 

Ce genre, fondé pour une seule espèce européenne 
(T. univittatus ), se fait remarquer par des antennes 
dont les trois derniers articles forment une massue 
étroite et allongée , à articulations bien distinctes, 
un prothorax cylindrique, un écusson très-petit, 
punctiforme, des élytres longues et étroites ; des 
pattes grêles, avec les tarses de quatre articles à 
peine échancrés et munis en dessous d’un appendice 
très-court. L’espèce que nous décrivons ci-dessous 
nous paraît tout à fait appartenir à cette division. 

TARSOSTENUS ZONATUS. f 

PI. 4, flg. 14. 

£longatus, cylindricus; capite nigro, villoso, punclato; an- 
tennis nigris , basi cura palpis rufis; prothorace rufo; elytris 
cyaneis, grosse punctatis, fascia media pallide {lava; pedibus 
rufis; abdomine nigro, nitido. 

Long. 9 millim. 

Opilus zonatds , in Tabula nostra. 

Corps allongé, étroit, cylindrique, garni d’une légère villo¬ 
sité. Tête arrondie, noirâtre, velue, finement ponctuée. An¬ 
tennes noires avec leurs trois premiers articles roux. Palpes et 
lèvre supérieure de cette couleur. Prothorax convexe, cylin¬ 
drique, assez brusquement rétréci en arrière, lisse en dessus 
avec une petite fossette au bord antérieur, et des poils rares 
assez longs, entièrement d’un rouge brique très-luisant. Élytres 
un peu plus larges que le thorax, très-cylindriques, arrondies 
au bout, d’un bleu foncé assez brillant devenant plus noir vers 
l’extrémité, ayant de trois gros points enfoncés rangés en sé¬ 
ries longitudinales s’affaiblissant graduellement au delà de la 
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moitié antérieure, et vers le milieu une bande transversale par¬ 
faitement droite d’un jaune pâle. Pattes d’un roux vif, légè¬ 
rement velues. En dessous, le prothorax rougeâtre; le méso¬ 
thorax, le métathorax et l’abdomen d’un noir brillant. 


GENRE CHALCICLERUS. 

Spinola, Monographie de la famille des Clérites, 1.1, p. 278. 

Ce genre ne comprend que quelques espèces de 
la Nouvelle-Hollande ; nous décrivons aussi le type. 

CHALCICLERUS UIVICOLOR. 

PI. 5, fig. 1. 

Totus obscure viridis , vel cupreus , albido-sericeus ; antennis 
nigro-œneis ; prothorace cylindrico, ruguloso ; elytris obscure 
viridi-cupreis , creberrime punctato-rugosis, pedibus œneo-cu- 
preis. 

Long. 10 millim. 

Chalciclerus UNICOLOR Spinola, Monographie des Clérites , t. I, 
p. 279.pl. 21 , fig, 5 (1844). — Trichodes herbaceus , in Tabula 
noslra. 

Corps allongé, étroit, presque plan en dessus, entièrement 
d’un vert obscur plus ou moins cuivreux suivant les individus 
et garni particulièrement en dessous d’un duvet blanc assez 
serré. Tête rugueuse velue. Antennes d’un noirâtre bronzé. Pro¬ 
thorax d’un tiers plus long que large, sensiblement aminci enar- 
rière, presque plan en dessus, couvert de rugosités et de rides 
transversales. Élytres allongées, d’un tiers plus larges que le tho¬ 
rax, flexibles, n’embrassant pas l’abdomen, arrondies au bout, 
plus cuivreuses en général que les autres parties du corps, cri¬ 
blées de gros points et d’aspérités assez fortes, paraissant ainsi 
toutes chagrinées. Pattes cuivreuses, garnies de poils blancs. Tout 
le dessous du corps également cuivreux et revêtu de poils blancs. 


De la Tasmanie, 
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GENRE PRIONOPHORUS. f 

Nous fondons ce genre pour l’espèce seule décrite 
ci-après. 

Il présente les caractères suivants : 

Corps long, cylindrique. Tête courte, très-enfon¬ 
cée dans le corselet. Mandibules courtes, tran¬ 
chantes , terminées en pointe aiguë. Palpes courts, 
ayant leur dernier article conique, pointu. Antennes 
plus longues que la tête et le prothorax réunis; ayant 
leur premier article assez court et épais, le second 
très-petit, le troisième de la longueur du premier; 
tous les autres élargis et formant des dents de scie 
assez fortes. Prothorax aussi large que long, arrondi 
sur les côtés. Écusson triangulaire. Ély très allongées, 
parallèles, arrondies au bout. Pattes courtes, les 
cuisses peu renflées , les tarses larges. 

Ce genre avoisine les Tenerus de Laporte de Cas¬ 
telnau ; mais il s’en distingue par la brièveté de la 
tête, la forme étranglée et moins allongée du pro¬ 
thorax , la forme de l’écusson , etc. 

PRIONOPIIORUS BICOLOR. f 

PI. 5 , fig. 16. 

Lonyiusculus, fere cylindricus, pallide ru fus; mandibulis 
apice nigris; antennis lotis nigris , pilosis; prothorace rufo , pos- 
tice gibboso, antice Iransversifn impresso; elytris lotis nigris, 
breviter sericeis; pedibus pallide rufis, tarsis obscuris. 

Long. 9 millim. 

Corps assez long, presque cylindrique, d’un roux pâle. Tête 
de cette nuance, très-finement pointillée. Les parties de la 
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bouche de même couleur avec l’extrémité des mandibules noire. 
Antennes noires, velues avec chaque article dilaté en une large 
dent de scie très-aplatie, à partir du quatrième. Prothorax d’un 
roux luisant, bombé et légèrement mamelonné en arrière, avec 
la partie antérieure un peu avancée sur la tête et séparée de la 
paitie postérieure par une profonde impression transversale ; 
toute sa surface lisse, légèrement velue. Écusson roux. Élytres 
un tant soit peu plus larges que le thorax, parallèles, arrondies 
au bout, entièrement d’un noir opaque et finement soyeuses, 
sans ponctuation apparente. Pattes d’un roux pâle avec les tarses 
rembrunis. Tout le dessous du corps d’un roux jaunâtre avec 
les deux derniers segments de l’abdomen brunâtres. 

Ce joli insecte a été recueilli à Triton-Bay, sur la 
côte sud de la Nouvelle-Guinée. 


Zoologie. IV. 1™ Partie. 
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Famiue des LAMPYRIDES (LAMPYRID2E). 

Tribu I. LAMPYRINÆ. 
TÉLJÉPHORITES. — TELEPHORIT Æ. 

GENRE TELEPHORUS. 

Geoffroy, Histoire des Insectes. — Cantharis Linné, etc. 

TELEPHORUS UVSUEARIS. *J* 

PL 5, flg. 2. 

Fusco-nigrescens; antennis pedibusque concoloribus ; protho- 
race brevi, lato, angulis posticis acutis, piceo, maculis minia- 
ceis duabus; elytris fuscis , obscuris , immaculatis. 

Long. 11 millim. 

A peu près de la forme générale de notre Telephorus fuscus, 
entièrement d’un brun noirâtre. Antennes de la même nuance, 
ayant environ les deux tiers de la longueur du corps, leur troi¬ 
sième article plus court que le quatrième, tous les suivants à 
peu près égaux, à l’exception du dernier d’un tiers plus long 
que le précédent et terminé en pointe obtuse. Prothorax d’un 
tiers plus large que long , arrondi en avant et sur les côtés et 
coupé droit en arrière avec les angles saillants et aigus, élevé 
en dessus au milieu et excavé de chaque côté, très-finement 
chagriné, d’un brun noir, avec une grande tache d’un rouge 
vermillon de chaque côté , dans la partie concave. Élytres un 
peu moins larges que le corselet à leur base, entièrement d’un 
brun noirâtre uniforme, mais devenant peut-être légèrement 
pins pâle vers l’extrémité , finement chagrinées dans toute leur 
étendue et présentant une ou deux lignes longitudinales un peu 
saillantes. Pattes de la couleur générale du corps. 
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Cet insecte a été pris à Banjer-Massin, sur la côte 
sud de Bornéo. 


TELEPHORUS FLAVIFEMORALIS. 

PI. 5, flg. 3. 

Lœte flavo-testaceus ; antennis nigrescentibus, basi testaceis; 
prothorace immaculalo; elytris flavis, apice nigris; femoribus 
flavescentibus , apice , tibiis tarsisgue nigris. 

Long. 11 millim. 

A peu près de la taille de notre Telephorus lividus, mais un 
peu plus large ; d’un jaune légèrement miniacê. Tête de cette 
couleur, sans taches. Antennes de la longueur des deux tiers du 
corps, noirâtres avec la base du premier article d’un jaune rous- 
sâtre ; leurs deuxième et troisième articles à peu près égaux; le 
troisième sensiblement plus long et le dernier terminé en pointe 
obtuse. Prothorax d’un tiers plus large que long, avec ses 
quatre angles coupés et à peu près arrondis, et sa surface pré¬ 
sentant deux bosselures séparées par un étroit sillon. Élytres un 
peu plus larges que le thorax à leur base, presque unies, 
avec l’indication de deux ou trois lignes longitudinales, d’un 
jaune sensiblement moins rougeâtre que le prothorax avec 
1 extrémité noire. Pattes noires ayant la plus grande partie de la 
longueur des cuisses du même jaune roussâtre que les autres 
parties du corps , leur extrémité seule étant noire. Tout le des¬ 
sous du corps jaunâtre. 

Cette espèce a été recueillie à Samboangan, sur 
la côte de l’île de Mindanao (Philippines). 


TELEPHORUS SCHÆFFERI. 

PI. 5, flg. 4. 

Angustus; flavo-rufescens; capite, vertice fusco; antennis 
longis, piceis, basi ru fis; prothorace tolo rufo, nitido ; elytris 
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nigro-fuscis, rugulosis; pedibus rufescentibus, genibus, tibiarum 
apicc tarsisque fuscis. 

Long. 9-10 millim. 

Telephorüs Schæfferi Guérin, Voyage de La Coquille {Zoologie), 
t. II, part. 2, p. 76. 

Corps assez étroit, d’un testacé roussâtre. Tête d’un roux 
clair et brillant avec tout l’espace compris entre les antennes de 
couleur noirâtre. Palpes testacés. Antennes presque aussi longues 
que le corps, pubescentes, d’un brun noir avec la base de leur 
premier article rousse, ayant leur second article plus court que 
le troisième et celui-ci plus que le quatrième ; tous les suivants 
à peu près égaux. Prothorax plus large que long, avec ses 
quatre angles arrondis, entièrement d’un roux clair, très-bril¬ 
lant, bombé en dessus avec ses bords aplatis et sans sillon mé¬ 
dian. Élytres longues et étroites, un peu plus larges que le 
thorax, finement chagrinées dans toute leur étendue , entière¬ 
ment d’un noir violacé brunâtre, avec leur bord suturai et leur 
bord externe tirant sur le roussâtre. Pattes d’un jaune roux, 
ayant les genoux, l’extrémité des jambes et les tarses noirs ou 
brunâtres. Tout le dessous du corps uniformément d’un jaune 
roussâtre pâle. 

Trouvé à Warou (îleCéram), archipel des Molu- 
ques. 

TELEPHORÜS TRICOLOR. 

PL 5, fig. 5. 

Parallelus, capite nigro, basi clypeique margine rufis; anten- 
nis pedibusque nigris; prothorace rufo ; elytris subgranulosis, 
lotis cyaneo-viridibus; abdomine flavido, punclis nigris in serie- 
bus dispositis. 

Long. 9-10 millim. 

Telephorüs tricolor Lap. de Cast., Hist. des Anim. articulés, 
Ins., 1.1, p. 275 (1837).— Telephorüs ruficollis, inTabula nostra. 

Corps long , parallèle. Tête creusée entre les antennes, noire, 
avec son sommet et le bord du chaperon d’un roux pâle. Man- 
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dibules d’une couleur orangée roussâtre avec leur extrémité 
noire. Palpes et antennes également noirs ; ces dernières fili¬ 
formes , assez grêles, ayant plus des deux tiers de la longueur 
du corps. Prothorax presque carré avec ses angles arrondis, le 
bord antérieur très-légèrement échancré, les bords latéraux 
très-faiblement arquées ; sa surface entièrement unie, et d’un 
roux orangé avec une petite tache noire vers le milieu chez cer¬ 
tains individus. Écusson noirâtre, opaque. Élytres très-peu plus 
larges que le thorax, finement chagrinées dans toute leur éten¬ 
due et entièrement d’un bleu verdâtre. Sternum noir avec une 
ligne jaunâtre à l’entour de l’origine des pattes. Ces dernières 
noires, ayant seulement l’extrémité des hanches d’un jaune 
orange. Abdomen de cette dernière nuance, avec l’extrémité 
et quatre rangées de points ou de petites taches noirâtres ; deux 
médianes et une de chaque côté, tout à fait marginale. 

De la Tasmanie. 

GENRE CHAULIOGNATHUS. 

Hentz, Lap. de Casteln., Blanch., etc. 

Ce genre comprend particulièrement des espèces 
américaines; nous en décrivons deux qui jusqu’à 
présent sont restées inédites. 

CHAULIOGNATHUS MAGELLANICUS. 

PI. 5, fig. 6. 

Niger; capite nitido ; antennis piceis; prothorace nigro, 
limbo lateribusque rujis; elytris tolis nigro-cyanescentibus , lœ- 
viter coriariis. 

Long. 12 millim. 

Corps allongé, comme celui de notre Telephorus fuscus, 
noir. Tête brillante, légèrement mamelonnée. Antennes d’un 
brun noirâtre ayant leur troisième article de la même longueur 
que le suivant. Prothorax en forme de bouclier, arrondi par 
devant, coupé droit en arrière, avec les angles arrondis, légè- 
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rement rebosflé tout autour, inégal en dessus, ayant près du 
bord postérieur une large fossette et trois autres plus petites en 
avant, d’un noir brillant avec les bords antérieur et postérieur et 
les côtés d’un roux vif. Élytres un peu plus larges que le thorax, 
minces, flexibles, entièrement d’un noir bleuâtre, mat, et fine¬ 
ment chagrinées dans toute leur étendue. Pattes noires, avec 
l’extrémité des jambes et les tarses d’une nuance brunâtre. 

Trouvé au port Famine (détroit de Magellan). 

CHAULIOGNATHUS BIOCULATUS. f 
Pl. 5, flg. 7. 

Obscure fuscus; prolhorace clypeiformi , maculis roseis dua- 
bus; elytris totis fuscis, opacis , obsolète punctatis; antennis pe- 
dibusque concoloribus. 

Long. Il millim. 

Corps allongé , entièrement d’un brun terne, médiocrement 
foncé et extrêmement uniforme. Tête un peu plus noirâtre, en¬ 
tièrement cachée sous le prothorax. Antennes de la couleur 
générale du corps, aplaties en forme de lanières, chaque ar¬ 
ticle conservant à peu près la même largeur dans toute son 
étendue; le dernier oblong, terminé en pointe obtuse. Protho¬ 
rax plus large que long, clypéiforme, arrondi en avant et sur 
les côtés, coupé droit en arrière, finement rebordé tout autour, 
bombé dans son milieu, et excavé latéralement, présentant de 
chaque côté une longue tache d’un rose vermillon ; en dessous 
la même tache reparaît, mais beaucoup plus petite. Écusson 
arrondi, plus brillant que les autres parties du corps. Élytres 
longues, très-flexibles, un peu plus larges que le thorax, avec 
les épaules arrondies, entièrement d’un brun terne et uniforme, 
ayant une ponctuation et des lignes élevées, extrêmement 
faibles. Pattes comprimées, de la couleur des autres parties du 
corps , ainsi que l’abdomen. 

Cette espèce paraît assez abondante au port Fa¬ 
mine, elle est notablement différente de la précédente 
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par sa forme et ses taches. Les espaces rougeâtres 
que présente le prothorax sont certainement les 
parties phosphorescentes pendant la vie de l’animal, 
comme cela se voit chez les Lampyrides. 

GENRE ELATTODERES. f 

Ce genre est fondé uniquement pour l’espèce dé¬ 
crite ci-dessous. Il présente les caractères suivants : 

Corps étroit, allongé. Tête très-petite, extrême¬ 
ment courte. Mandibules fort petites, terminées en 
pointe aiguë et recourbée. Palpes médiocrement 
longs, surtout les labiaux, ayant leur dernier article 
plus grand que le précédent, sensiblement plus épais, 
de forme ovalaire et terminé en pointe obtuse. An¬ 
tennes filiformes de la longueur des deux tiers du 
corps, ayant leur premier article court et renflé en 
massue , le second très-petit, tous les suivants assez 
allongés et à peu près égaux entre eux, le dernier 
seul, extrêmement petit et en forme de bouton 
pointu. Prothorax très-petit, plus étroit que la tête 
et sensiblement moins long que large avec ses bords 
latéraux parfailement arrondis et formant un petit 
angle rentrant près du bord postérieur. Écusson 
étroit, allongé. Élytres une fois plus larges que le 
thorax, parallèles et arrondies au bout. Pattes grêles, 
médiocrement allongées ; les tarses ayant leur pre¬ 
mier article presque aussi long que les quatre autres 
réunis , les troisième et quatrième extrêmement 
courts et échancrés. 

Ce genre avoisine les Malthinus et les Si lis , mais 
la forme si particulière de la tête, des antennes du 
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thorax, etc., les distinguent complètement de tous 
les autres types de la même famille. 

EEATTODERES MACUEICOELIS. 

PI. 5, flg. 8. 

Fuscus; antennis concoloribus, pilosis ; prothorace rufo, ma- 
culis tribus nigris; elytris tolis fuscis, crebre punctato-ru- 
gosis. 

Long. 9 millim. 

Silis maculicollis , in Tabula nostra. 

Étroit, assez allongé, entièrement d’un brun obscur. Tête 
arrondie, plus large que le thorax, noirâtre, avec les palpes rous- 
sâtres. Antennes filiformes, ayant les deux tiers de la longueur 
du corps, entièrement brunes comme le corps et garnies de 
poils d’une finesse extrême ; leur premier article court et ren¬ 
fle ; le second tres-petit ; le troisième plus long que le qua¬ 
trième ; le dernier assez court et terminé en pointe. Prothorax 
très-petit, plus large que long, très-arrondi sur les côtés, ayant 
un large sillon médian et une excavation de chaque côté, d’un 
roux miniacé avec trois taches noires: l’une petite, médiane, 
de loi me arrondie elles deux autres latérales, un peu obliques, 
s étendant jusqu au bord postérieur. Élytres une fois plus larges 
que le thorax, presque parallèles, arrondies au bout, entière¬ 
ment d’un brun assez obscur et criblées dans toute leur éten¬ 
due de points enfoncés extrêmement rapprochés les uns des 
autres. Pattes grêles , brunâtres. 

Trouvé au port Famine (détroit de Magellan). 


LAMPYRITES. — LAMPYRITÆ. 


GENRE LUCIOLA. 

Laporte de Castelnau, Annales de la Société entomologique de 
France, t. II, p. 150 (1833J. 
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LUCIOLA LIMBATA. f 

PI. 16, fig. 1. 

Oblongus, obscure testaceus ; capite nigro ; antennis fuscis; 
prothorace lato, rufo ; elytris piceo-nigris, rugulosis, limbo 
externo rufo; pedibus fuscis. 

Long. 11 millim. 

Assez allongé, à côtés parallèles, d’une couleur testacé obs¬ 
cure. Tête noirâtre , entièrement cachée sous le thorax. An¬ 
tennes courtes, moniliformes , brunes, poilues. Prothorax une 
fois plus large que long, bombé , arrondi en ayant, coupé droit 
en arrière avec les angles saillants et une excavation assez pro¬ 
fonde au-dessous de chaque angle, du côté interne , entière¬ 
ment d’un roux terne , ayant toute sa surface un peu inégale. 
Écusson noirâtre. Ëlytres de cette couleur, moins larges que le 
thorax, parallèles, arrondies au bout, chagrinées dans toute 
leur étendue, ayant quatre lignes élevées, assez apparentes, 
surtout les internes , et une bordure externe d’un roux fauve. 
Abdomen d’un brun testacé. Abdomen plus jaunâtre, de même 
que le sternum. 

Cette espèce, bien reconnaissable à la couleur de 
son thorax et à la bordure des élytres, a été rencon¬ 
trée aux îles Salomon. 

LUCIOLA PLAGIATA. f 

PI. 5, fig. 15. 

Oblonga, subtus testacea; capite nigro ; antennis concolori- 
bus; prothorace rufo, macula media nigra; scutello rufo ; ely¬ 
tris coriariis , fusco-nigris; pedibus testaceis, tarsis nigrescen- 
tibus. 

Long. 7-8 millim. 

Corps ovale oblong, d’une couleur testacée en dessous. Tête 
noire, légèrement pubescente. Antennes de cette couleur, assez 
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grêles. Prothorax en forme de bouclier, ayant son bord posté¬ 
rieur coupé droit au devant de l’écusson, rentrant ensuite, avec 
les angles saillants, un peu convexe en dessus, rebordé tout 
autour d’un roux obscur, avec une large tache noire dans son 
milieu. Écusson également roussâtre. Élytres ovalaires, entière¬ 
ment noirâtres , fortement chagrinées dans toute leur étendue, 
ayant quatre fines lignes saillantes sur chacune. Pattes testacéès 
avec les tarses noirâtres et l’extrémité des jambes rembrunie. 
Abdomen brun à sa base et d’un jaune pâle dans le reste de son 
étendue. 

Cet insecte a été trouvé à l’île San George (archipel 
Salomon). 


-LYCITES. - LYCITÆ. 

GENRE LYCUS. 

Fabricius. — Olivier. — Latreille, etc. 

Le genre Lycus tel qu’il figure actuellement dans 
les ouvrages d’Entomologie a une étendue très-con¬ 
sidérable. Il comprend toutes les espèces qui ayant 
le corselet en forme de bouclier avec la tête décou¬ 
verte, les antennes comprimées et en général en 
forme de dents de scie et des tarses de cinq articles, 
ont la tête prolongée en forme de museau. Ces in¬ 
sectes, mieux étudiés qu’ils ne le sont actuellement, 
devront constituer certainement plusieurs divisions ; 
mais ici, décrivant simplement une petite série d’es¬ 
pèces , nous avons dû les laisser dans le grand genre 
Lycus. 

I.YCUS MEJLANURUS. f 
Pl. 6 , flg. 2. 

Elongatus, niger ; capite nigro; prothorace rufo, lineis médiis 
duabus angmlis, nigris; elytris longis , basi thorace paulo lu- 
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tioribus , gradatim ampliatis, rugulosis , quadricostatis , lœte 
ru fis, apice nigris. 

Long. 18-20 millim. 

Allongé s noir. Tête de cette couleur, mince, prolongée en un 
très-long museau. Antennes noires. Prothorax très-relevé sur 
les côtés, ayant son bord postérieur sinueux et toute sa surface 
inégale et rugueuse, d’un roux vif, avec deux lignes longitudi¬ 
nales noires au milieu, réunies en arrière par un trait transver¬ 
sal. Écusson roux, petit, arrondi au bout. Élytres très-longues, 
un peu plus larges que le thorax à leur base, notablement élar¬ 
gies ensuite et arrondies au bout; d’un roux brique vif, avec 
leur portion terminale noire et dentelée en avant, chagrinées et 
réticulées transversalement dans toute leur étendue , ayant leur 
bord externe et leur bord suturai élevés et quatre côtes étroites 
très-saillantes. Pattes peu élargies, noires, comme tout le des¬ 
sous du corps. 

Ce bel insecte, très-différent de tous ceux que l’on 
a déjà décrits du même genre a été pris à Singapore. 

LYCUS RttFIPEJVlVIS. 

PI. 5, flg. 12. 

Niger; antennis dentatis; prothorace nigro , carinis confluen- 
libus; scutello nigro; elytris totis ru fis, reticulatis , quadricos¬ 
tatis ; pedibus nigris. 

Long. 10-12 millim. 

Lycos rufipennis Fabr., Syst. Elcuttierat., t. II, p, 114- — Por- 
rostoma rufipennis Erichs., Archiv., 1842, p. 145. 

Corps noir. Antennes de cette couleur, moitié moins lon¬ 
gues que le corps, à articles en dents de scie, larges, assez 
courts, à l’exception du troisième beaucoup plus grand que 
les autres. Prothorax court, conique, à bords relevés, ayant 
deux carènes médianes s’anastomosant avec d’autres carènes et 
circonscrivant quatre cellules au bord antérieur. Écusson noir. 
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Élytres un peu plus larges que le thorax, très-peu élargies vers 
le bout, entièrement d’un roux clair vif, offrant une réticula¬ 
tion transversale serrée , quatre carènes longitudinales très-sail¬ 
lantes, le bord externe et le bord suturai relevés. Pattes noires, 
comprimées, peu élargies. Tout le dessous du corps noir! 

De la Tasmanie. 

LYCUS RUFOSTERNALIS. f 

PI. 5, ûg. 11. 

Totus nigrescens , slerno rufescenti ; antennis late dentatis ; 
prothorace bicarinato , lateribus excavato; elytris reticulalis, 
tricostatis ; pedibus compressis , piceis , basi rufescentibus. 

Long. 8-9 millim. 

Entièrement noirâtre en dessus. Antennes ayant plus des deux 
tiers de la longueur du corps, également noires, à articles 
comprimés, minces à leur base et formant une dent assez forte 
à leur extrémité. Prothorax conique , à bords relevés ayant un 
sillon médian, limité par deux carènes, assez rapprochées 
l’une de l’autre en arrière et s’écartant de plus en plus vers le 
bord antérieur. Élytres un peu plus larges que le thorax, pres¬ 
que parallèles , entièrement d’un noir brunâtre, avec une réti¬ 
culation transversale serrée, le bord externe et le bord suturai 
relevés et trois côtes longitudinales très-saillantes. Sternum 
roussàtre. Pattes comprimées, médiocrement élargies, bru¬ 
nâtres avec les hanches et la base des cuisses d’un roux clair. 
Abdomen noirâtre. 

Cette espèce a été recueillie à Triton-Bay, sur la 
côte sud de la Nouvelle-Guinée. 

LYCUS FLAVICANS. f 

Pl. 5, fig. 13. 

Pallide flavo-rufescens ; antennis piceis , articulo primo fia- 
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vido; prothorace angusto, excavato , medio bicarinato, toto 
/ lavescenti; elylris concoloribus , apice nigrescentibus, angustis, 
reticulatis ; pedibus /lavescentibus, tibiis tarsisque infuscatis. 

Long. 8-9 millim. 

Corps étroit, d’un jaune roussâtre, pâle. Tête petite, dépri¬ 
mée en dessas. Antennes ayant la longueur des deux tiers du 
corps, d’un brun obscur, avec le premier article jaunâtre, ce¬ 
lui-ci conique, tous les autres aplatis et presque d’égale largeur 
dans toute leur longueur , formant ainsi des dents très-peu pro¬ 
noncées. Prothorax entièrement jaune, étroit, un peu conique , 
ses angles latéraux rentrant au milieu, ses angles postérieurs 
aigus , sa surface excavée , avec deux carènes longitudinales se 
réunissant vers le bord antérieur. Ecusson arrondi, excavé 
dans son milieu et un peu échancré à l’extrémité. Elytres assez 
longues , étroites , très-peu plus larges dans toute leur longueur 
que la base du thorax, un peu amincies et arrondies au bout, 
d’un jaune roussâtre pâle comme les autres parties du corps avec 
l’extrémité et le bord externe dans sa partie postérieure d’un 
brun noirâtre, ayant chacune trois petites côtes longitudinales, 
les bords élevés , une ligne plus faible et sensiblement sinueuse 
dans les entre-deux et une réticulation transversale assez serrée. 
Pattes comprimées, de la couleur générale du corps avec les 
jambes et les tarses rembrunis. Antennes jaunes. Abdomen en¬ 
tièrement d’un brun noirâtre. 

Cet insecte a été pris à la baie Lombo (îles Arrow). 

LYCUS DORYCUS. 

PL 5, flg. 9. 

Fuscus, fade prothoraeeque flavo-rufis; antennis fusds, 
basi rufescentibus ; elytris totîs fusds , reticulatis, tricostatis ; 
pedibus fusds , basi rufis. 

Long. 7-8 millim. 

Lycus dorycds Boisd., Faune de L'Océanie et Voyage de l'Astrolabe, 
Entom., t. II, p. 18, pl. 9, fig. 9. 
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Corps étroit, brunâtre. Tête de celte nuance en dessus, avec 
toute la face d’un jaune roussâtre , de même que les parties de 
la bouche. Antennes ayant les deux tiers de la longueur du 
corps, à articles larges et aplatis, bruns, à l’exception des 
trois premiers dont la couleur est roussâtre. Prothorax conique, 
arrondi en avant, entièrement d’un roux clair, et présentant 
un sillon médian et une large fossette de chaque côté. Écusson 
de la même nuance que le prothorax, ainsi que tout le ster¬ 
num. Élytres très-peu plus larges que le thorax à leur base et 
à peine élargies vers le bout ; d’un brun obscur, avec une pe¬ 
tite tache rousse près de l’écusson, offrant dans toute leur éten¬ 
due une fine réticulation transversale et trois côtes longitudi- 
dinales bien prononcées ; le bord suturai et le bord externe sont 
également relevés en forme de côtes. Pattes brunes avec les 
hanches et la base des cuisses roussâtres. Abdomen d’un brun 
noir. 

Cet insecte a été rencontré à Triton-Bay, sur la côte 
sud de la Nouvelle-Guinée; il avait déjà été pris à 
Dorey par Dumont d’Urville. 

LYCUS LATIPES. 

Pt. 5, fig. 10. 

Totus fwcus; antennis concoloribus , vaille depressis; protho- 
race comco , lateribus rejlexis; elytris fortiler reticulatis, fricos- 
tatis; pedibus compressis. 

Long. 8 millim. 

De la forme du précédent, mais d’une taille un peu plus 
considérable , entièrement d’un brun obscur sans aucune tache. 
Antennes larges, très-comprimées à partir du troisième ar¬ 
ticle ; celui-ci plus long que le quatrième ; tous formant une 
petite dent au côté externe. Prothorax conique, arrondi en 
avant, ayant ses bords latéraux très-relevcs et ses angles posté¬ 
rieurs très-aigus, offrant un sillon médian et une large exca¬ 
vation de chaque côté. Élytres un peu plus larges que le thorax 
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à leur base, presque parallèles , ayant dans toute leur étendue 
une forte réticulation transversale, trois côtes longitudinales, 
le bord externe et le bord suturai élevés. Pattes de la couleur 
générale du corps, avec les caisses et les jambes larges et très- 
comprimées. 

Cette espèce a été prise à Warou (île Céram). 


LYCUS PILOSICOR1YIS. 


PI. 5, flg. 14. 

Flavo-rufescens ; antennis nigris, valde dentalis, pilosis ; 
elytris reticulatis, lineis elevatis parum prominentibus , apice 
macula sutuvali nigra ,• pedibus abdomineque nigrescentibus. 

Long. 6 millim. 

Corps d’un jaune roussâtre. Tête de cette nuance, excavée 
dans son milieu, avec les yeux gros et saillants. Antennes 
noires, seulement un peu roussâtres à la base, grêles, poilues, 
ayant chaque article prolongé à l’extrémité en une longue dent, 
assez mince. Prothorax de la couleur générale du corps, assez 
luisant, étroit, plus long que large, bombé dans son milieu, 
excavé sur les côtés , avec une petite fossette au milieu du bord 
postérieur et un sillon transversal de chaque côté. Écusson ar¬ 
rondi. Élytres un peu plus larges que le thorax, presque paral¬ 
lèles, à peine élargies vers le bout, très-finement réticulées, 
avec des lignes élevées peu saillantes, de la couleur jaune rous- 
sfitre des autres parties du corps, ayant une grande tache sutu- 
rale d’un noir brunâtre à l’extrémité. Pattes assez grêles, com¬ 
primées, d’un brun noirâtre avec les hanches et la base des cuisses 
roussâtres. Abdomen d’un brun obscur. 

Cette espèce, qui a été prise à Samboangan, sur 
la côte de l’île de Mindanao (Philippines), s’éloigne 
beaucoup des précédentes par sa tête très-peu pro¬ 
longée et par la forme de ses antennes. 
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Tribu IL CEBRIONIDÆ. 

RHIPICERITES. — RHIPICERITÆ. 

GENRE CALLIRHIPIS. 

Latreille, Règne animal de Cuvier, t, I, p. A59.— Lap. de Cast.— 
Blanch., etc. 

Ce genre remarquable , ne comprend jusqu’ici 
que quelques espèces de l’Inde. Nous en faisons 
connaître deux nouvelles des archipels de l’océan Pa¬ 
cifique. 


CALLIRHIPIS DEJEANII. 

PI. 6, fig. 4. 

Fascus, cinereo-tomentosus ; capite rugoso , basi excavato ; 
antennis longissime pennatis, testaceo-fuscis ; prothorace gîbbo, 
bifoveolato ; elytris tricostatis, interstiliis irregulariter fossu- 
latis; pedibus cinereo-tomentosis. 

Long. 18-20 millim. 

CALLIRHIPIS Dejeanii Latr., Règne anim., t. I, p. A60. 

D’un brun foncé et entièrement revêtu d’une pubescence gri¬ 
sâtre. Tête notablement prolongée en museau, rugueuse, avec 
une fossette à sa face. Antennes du mâle ayant leurs articles 
prolongés en lamelles de la moitié de la longueur du corps. 
Prothorax gibbeux, élargi en arrière, finement chagriné, to- 
menteux, ayant sur la ligne médiane transverse deux très-gros 
points, extrêmement enfoncés ; en arrière deux petites fossettes 
presque contiguës et d’autres plus grandes, de forme oblongue, 
au devant de chaque angle postérieur. Élytres un peu plus 
larges que le thorax, bombées , brunes , garnies d’une pubes¬ 
cence grise très-serrée , ayant chacune trois côtes oblitérées en 
arrière et les intervalles, avec des séries d’impressions ou de 
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iossettes de forme et de taille irrégulière plus rembrunies que 
les autres parties des élytres ; ce qui les rend comme marbrées. 
Pattes d un brun roussatre, garnies d’une fine pubescence grise. 
Abdomen lisse, brun, avec chaque segment bordé de roux. 

Nous ne connaissons que le mâle de cette espèce. 
L individu que nous décrivons ici provient des îles 
Salomon. 


CALLIRHIPIS CASTANEUS. f 

Pi. e, fig. 5. 

Castaneus, subnitidus , glaberrimus ; capite crebre punctato , 
antennis fusco-testaceis; prothorace gibbo, subtiliter punctato, 
foveolato; elytris oblongis, punctato-rugulosis. 

Long. 15 millim. 

Corps allongé, entièrement d’un brun marron assez luisant et 
complètement glabre. Tete courte, bombee, criblée de gros points 
enfoncés et confondus. Antennes pectinéeschez la femelle, ayant 
leur premier article d’un brun luisant et tous les autres d’un 
gris roussatre. Prothorax court, élargi en arrière avec les angles 
saillants, gibbeux au-dessus de la tête , ponctué et présentant 
six fossettes, deux sur la ligne médiane transverse, deux arrière 
très-rapprochées 1 une de 1 autre, et une au-dessus de chacun 
des angles postérieurs. Élytres fort longues , médiocrement con¬ 
vexes , un peu plus larges que le thorax et atténuées vers le 
bout, ponctuées et finement chagrinées dans toute leur étendue, 
avec l’indication de deux ou trois lignes élevées. Pattes brunes 
comme le corps avec l’extrémité des jambes et les tarses un 
peu plus roussâtres et garnis d’une légère pubescence. 

Cette espèce dont nous ne connaissons que la 
femelle a été trouvée à la baie Triton, sur la côte 
sud de la Nouvelle-Guinée. On devra peut-être en 
former un genre particulier, mais n’en connaissant 
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qu’un sexe et surtout celui chez lesquels les carac¬ 
tères génériques sont souvent très-affaiblis, il nous 
a paru préférable de laisser cet insecte parmi les 
Callirhipis. 


GENRE SIMIANUS. f 

Nous établissons ce genre pour la seule espèce dé¬ 
crite ci-dessous qu’il nous a paru impossible de 
laisser parmi les Callirhipis. Cette nouvelle division 
présente les caractères suivants : 

Corps allongé, nullement voûté. Tête presque 
droite, complètement saillante en avant du thorax. 
Mandibules courtes, terminées en pointe aigue. Levre 
inférieure petite, arrondie. Antennes ayant leur 
premier article assez long et courbé , le second très- 
petit et les suivants prolongés en une dent assez 
longue. Prothorax de forme un peu conique , avec 
les angles antérieurs arrondis, les angles postérieurs 
aigus et le bord postérieur sinueux. Écusson petit et 
arrondi. Élytres allongées, parallèles et arrondies au 
bout. Pattes assez fortes, médiocrement longues; 
les tarses ayant leurs quatre premiers articles courts 
et sans lamelles en dessous, le dernier plus long que 
les précédents et assez épais, terminé par des cro¬ 
chets forts et recourbés. 

Ce genre se distingue aisément des Callirhipis par 
la tète qui n’est pas cachée sous le thorax et qui ne 
présente aucun prolongement. 



INSECTES. 


83 


SIMIANUS BICOLOK. f 

PI. 6, flg. 3. 

Rufescens; capite rufo ; antennis nigris; prothorace rufo, ru- 
guloso, lateribus foveolato ; elytris nigris, basi rufis ; costatis, 
interstitiis punctatis , clathratis ; pedibus rufis, tarsis tibiarum- 
que cum abdomine nigris. 

Long. 20-21 millim. 

Callirhipis bicolor , in Tabula nostra. 

Corps allongé, d’un roux clair. Tête petite, avancée, finement 
chagrinée, rousse. Antennes noires, avec leur premier article 
roussûtre à la base, ayant tous leurs articles à partir du troisième, 
prolongés en dents dë peigne, médiocrement longues, au moins 
chez la femelle. Prothorax conique, presque plan, arrondi en 
avant, sinueux en arrière avec les angles postérieurs saillants, en¬ 
tièrement d’un roux clair, finement chagriné et présentant une 
fossette de chaque côté au-dessus des angles postérieurs. Écusson 
roux. Elytres allongées, un peu plus larges que le thorax, très- 
peu convexes, noires avec leur base d’un roux clair, cette cou¬ 
leur se prolongeant le long de la suture jusque vers leur milieu; 
ayant chacune neuf ou dix côtes étroites et médiocrement sail¬ 
lantes avec les intervalles très-fortement ponctués et réticulés 
transversalement. Sternum d’un roux pâle. Pattes de cette der¬ 
nière nuance, avec l’extrémité des jambes et les tarses noirs. 
Abdomen ponctué, noir, ayant une étroite bordure roussûtre à 
chaque segment. 

Nous ne connaissons que la femelle de cette es¬ 
pèce ; elle a été prise à l’île Céram. 
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Famille des ELATEÏIIDES ( £LATER I D; • 

Tribu I. ELATERINÆ. 
TETRALOBITES. — TETRA LOB 1TÆ. 

GENRE MONOCREPIDIUS. 

Eschscholtz. — Germar, etc. 

MONOCREPIDIUS CINEREUS. f 

PI. 6, flg. 6. 

Fuscus, undique dense cinereo-iomentosus; prothorace média 
lœviter sulcato ; elytris striatis , striis subtililer punctatis. 

Long. 22 millim. 

D’un brun tirant plus ou moins sur le roussâtre et entière¬ 
ment revêtu d’une pubescence serrée d’un gris cendré. Tête 
ponctuée. Antennes d’un brun testacé. Prothorax presque une 
lois plus long que large, avec ses angles postérieurs très-pro- 
longés en pointe, ayant dans son milieu un sillon se terminant 
sur une petite gibbosité assez distante du bord postérieur. Ely- 
tres à peine aussi larges que le thorax, bidentees à leui extré¬ 
mité, ayant chacune onze stries étroites et bien apparentes ; ces 
stries finement ponctuées, mais cette ponctuation masquée pai 
les poils courts qui recouvrent la totalité des élytres. Pattes 
d’un brun roussâtre, garnies de poils gris dans toute leur 
longueur. 

Cette espèce a été recueillie à Ratles-Bay, côte 
nord-ouest de la Nouvelle-Hollande. 
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ELATER1TES. — EL A TERITÆ. 

GENRE AGRYPNUS. 

Eschscholtz. 

Ce genre, tel qu’il est circonscrit par les entomo¬ 
logistes modernes, comprend un petit nombre d’es¬ 
pèces. Nous en décrivons ici une nouvelle qui par sa 
taille et sa forme générale s’éloigne médiocrement 
de Y Agrypnus atomarius d’Europe. 


AGUYPNUS NIGRO-PLAGIATUS. f 

PL 6, fig. 7. 

Fusco-nigrescens , cinereo-vestitus; antennis obscure testaceis; 
prothorace convexo, piloso , plagis denudatis ; elylris strialis, 
sérié punctatis, pilosis, 

Long. 12-13 millim. 

D’un brun noirâtre, et revêtu d’une pubescence grise. Tête 
entièrement couverte de poils très-serrés. Antennes d’un testacé 
obscur. Prothorax bombé, un peu plus long que large, criblé 
de gros points et garni de poils gris avec un espace médian et 
deux ou trois autres plus petits de chaque côté, dénudés, ce qui 
le fait paraître tacheté. Élytres de la largeur du thorax à leur 
base, atténuées vers le bout, finement striées avec de gros points 
enfoncés très-rapprochés les uns des autres et garnies d’une pu¬ 
bescence grisâtre plus ou moins serrée suivant les parties. 
Pattes d’un brun roussâtre. Abdomen ponctué et poilu. 

Cette espèce, un peu plus courte et plus atténuée 
en arrière que Y A. atomarius d’Europe, a été ren¬ 
contrée à Banjer-Massin, sur la côte sud de Bornéo 
et à l’île Guam. 
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GENRE LAGON. 

Germar, Zeitschrift für Entomologie. 

Ce genre comprend des espèces de couleurs som¬ 
bres qui habitent principalement l’Océanie. Nous en 
décrivons une encore inédite de la Nouvelle-Guinée. 

IiACOlY TRISTE, f 

PI. 6, ûg. 8. 

Piceus, opacus, pube cinerea vestitus; capite rugoso; protho- 
race convexo, longiusculo , grosse punctato ; elytris fortiter 
striato-punctatis, pubescentibus ; pedibus concoloribus. 

Long. 13 millim. 

Corps oblong, d’un brun noirâtre obscur, et entièrement re¬ 
vêtu d’une pubescence courte et assez serrée, d’un gris cendré. 
Tête courte et un peu excavée dans son milieu, criblée de 
très-gros points enfoncés, très-rapprochés les uns des autres. 
Antennes d’un brun légèrement roussâtre et velues. Prothorax 
beaucoup plus long que large , aminci en avant et en arrière, 
avec ses angles postérieurs saillants et obtus, convexe en des¬ 
sus, ayant une légère mpression longitudinale vers la partie 
postérieure et surt oute sa surface de très-gros points enfoncés, 
très-serrés et régulièrement espacés. Élytres à peu près de la 
même largeur que le thorax, très-atténuées en arrière , médio¬ 
crement convexes , ayant des stries peu profondes, garnies de 
très-gros points extrêmement enfoncés, avec les intervalles 
très-finement pointillés et toute leur surface revêtue de très- 
petits poils grisâtres. Pattes grêles, d’un brun un peu plus rous¬ 
sâtre que les autres parties du corps et également pubescentes. 
Tout le dessous du corps ponctué avec chaque point muni d'un 
petit poil d’un gris blanchâtre. 

Cet insecte avoisine assez le Lacon humilis Erichs, 
commun à la Tasmanie, mais il est plus allongé, 
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plus convexe; moins sombre et bien plus fortement 
ponctué. Il a été pris à Triton-Bay, sur la côte sud de 
la Nouvelle-Guinée. 

GENRE CORYMBITES. 

Latreille. — Germar, etc. 

Ce genre a été fondé essentiellement pour quel¬ 
ques espèces européennes. Celle que nous décrivons 
ici en diffère sensiblement par la forme générale du 
corps et par les antennes moins flabellées. Elle devra 
peut-être en être distinguée génériquement. 

CORYMBITES RAMIFER. 

P. 6 , fig. 9. 

Elongatus, fusco-rufescens, subnilidus, glaberrimus; anten- 
nis piceis; prothorace elongato, punctato-rugoso, medio late sul- 
cato ; elytris longis, versus apicern attenuatis, sulcatis, punc- 
tatis. 

Long. 20-21 millim. 

Corymbites ramifer Eschsch. — Germar, Zeitschrift für Entom. 

Corps très-allongé d’un brun roussâtre assez brillant, entière¬ 
ment glabre. Tête rugueuse. Antennes dentées , noirûtres avec 
leurs trois premiers articles plus bruns. Prothorax étroit, très- 
long, un peu élargi d’avant en arrière avec les angles postérieurs 
prolongés en longues pointes, assez convexe, ponctué et ru¬ 
gueux dans toute son étendue, ayant dans son milieu un large 
sillon circonscrit de chaque côté par une sorte de bourrelet. 
Élytres très-longues, un peu plus larges que le thorax à leur 
base , très-atténées vers le bout, entièrement d un brun rous- 
sûtre, sensiblement plus clair que sur les autres parties du corps, 
luisantes, sillonnées avec les intervalles relevés en côtes étroites 
et lés sillons eux-mêmes criblés de gros points, plus ou moins 
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confondus les uns avec les autres. Pattes brunes avec les hanches, 
la base des cuisses, l’extrémité des jambes et les tarses d’un 
roux assez clair. Abdomen brun, luisant et ponctué. 

De la Tasmanie. 


GENRE ELATER. 

Linné. Fabr.— Latr., Athous et Limonius. 

Dans nos écrits antérieurs (Histoire des Insec¬ 
tes, etc.) nous avons conservé l’ancien nom générique 
d’Élater pour les espèces rattachés par plusieurs en¬ 
tomologistes modernes aux genres Athous et Limo¬ 
nius , et qui ont des tarses simples et des antennes 
faiblement dentées, composées de onze articles dis¬ 
tincts , le deuxième très-petit, le troisième presque 
aussi long que le quatrième et le dernier oblong, 
offrant la trace d’une division comme un douzième 
article. 

L’espèce que nous décrivons ici ne s’éloigne pas 
considérablement de nos européennes, classées dans 
le genre Élater. 


ELATER NITIDO-FUSCUS. -J* 

PL 6, flg. 10. 

Castaneo-rufescens , nitidus ,■ antennis pedibusque concolori- 
bus, pilosis; prothorace villoso, grosse punctato, medio fere lœvi; 

elytris apice altenualis, sulcato-punctalis, interstitiis punc- 
tulatis. 

Long. 8-9 millim. 

De la taille de VElater ( Limonius ) nigripes, mais propor¬ 
tionnellement un peu plus large, entièrement d’un brun 
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marron roussâtre, brillant et revêtu d’une très-fine pubescence. 
Tête convexe, arrondie en avant, ponctuée et velue. Antennes 
grêles, très-faiblement dentées , atteignant la base du cor¬ 
selet, d’une couleur brune plus pâle que celle du corps, plus 
testacée, et revêtues d’une pubescence assez serrée. Prothorax 
sensiblement convexe et assez brusquement rabattu vers le 
bord postérieur, un peu élargi d’avant en arrière, avec ses 
bords légèrement arqués , et chacun de ses angles postérieurs 
prolongé en une longue pointe aiguë, un peu dirigée en de¬ 
hors; sa surface un peu pubescente, et garnis de gros points; 
ces points assez serrés vers les bords, mais plus faibles vers le 
centre, et disparaissant tout à fait au milieu. Élytres à leur base, 
exactement de la largeur comprise entre les deux pointes pro¬ 
thoraciques, atténuées graduellement vers le bout et arrondies 
à l’extrémité, sensiblement convexes, pubescentes et de la 
même nuance que les autres parties du corps, ayant des sillons 
assez profonds et fortement ponctués et les intervalles légère¬ 
ment rugueux, et garni de petits points irréguliers. Pattes d’un 
brun testacé. 

Cet insecte a été rencontré aux îles Auckland. 


GENRE AGRIOTES. 

Eschscholtz.— Germar.—Blanch., etc.— Elater Auctorum veter. 

Ce genre, fondé principalement pour des insectes 
européens, comprend des espèces dont les antennes 
sont grêles et filiformes, leurs articles étant à peine 
élargis au bout et le dernier ovoïde. Les trois espèces 
décrites ci-après se rattachent en elfet aux précé¬ 
dentes par ces caractères ; mais elles en diffèrent un 
peu par leur aspect général et par quelques particu¬ 
larités ; cependant nous ne croyons pas ici devoir en 
former des genres particuliers. 
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AGRIOTES AUSTRAL A SIÆ, 

PI. 6, fig. 11. 

Fusco-cervims, undique dense cinereo-pubescens; antennis 
pedibusque pallide fulvis; prothorace convexo, subtilissime punc- 
tato, villoso; angulis posticis longe productis ; elytris poslice 
attenuatis, striato-punctatis, interstitiis rugulosis. 

Long. 10 millim. 

Corps moins oblong et moins voûté que celui des Agriotes 
d’Europe (Agriotes segetis , lineatus , etc.), entièrement d’un 
brun assez luisant, et revêtu de toutes parts d’un duvet assez 
serré d’un gris cendré. Tête finement pointillée, ayant son bord 
antérieur un peu relevé. Antennes d’un fauve pâle , velues, 
filiformes, dépassant un peu la base du corselet. Prothorax 
bombé, pubescent et très-finement pointillé sur toute sa sur¬ 
face, un peu élargi d’avant en arrière avec des angles postérieurs 
divergeants et prolongés chacun en une longue pointe aiguë. 
Élytres rabattues antérieurement, très-peu convexes, notable¬ 
ment rétrécies d’avant en arrière et arrondies au bout, offrant 
des stries ponctuées, assez profondes, avec les intervalles pres¬ 
que plans et très-finement chagrinées. Pattes entièrement d’un 
fauve pâle. Le thorax en dessous de la même couleur qu’en 
dessus. L’abdomen seul plus pâle et plus roux, assez brillant, 
peu velu et très-finement pointillé. 

Cette espèce a été recueillie aux îles Arrow par 
M. le docteur Jacquinot. 

AGRIOTES MAGELLAXICUS. f 

PI. 6, fig. 12. 

Elongatus, gracilis, niger, lœvigalus, nilidus ,• antennis pedi¬ 
busque piceis; prothorace angusto, convexo, subtilissime punc- 
tttlo, medio sulcato; elytris sulcalis, interstitiis rugulosis. 


Long. t> ïhiiliril. 
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Corps long et grêle, lisse, entièrement d’un noir assez bril¬ 
lant. Tête un peu aplatie par devant et légèrement rugueuse. 
Antennes d’un noir brunâtre, dépassant un peu la base du cor¬ 
selet et ayant leurs articles sensiblement élargis. Prothorax 
étroit, bombé, une fois plus long que large, avec ses bords 
latéraux arrondis, un peu rentrants en arrière , et les angles 
prolongés en pointes assez courtes, sa surface luisante, avec 
une ponctuation extrêmement fine et un sillon médian assez 
prononcé. Élytres à peu près de la largeur du thorax, très-peu 
convexe , presque parallèles , amincies seulement à 1 extrémité, 
ayant des stries ponctuées, profondes, et les intervalles presque 
plans, un peu rugueux et finement pointillés. Pattes d un brun 
noirâtre , ainsi que l’abdomen. 

Cet insecte a été pris au port Famine (détroit de 
Magellan), il s’éloigne notablement de nos A.griotes, 
par ses antennes qui ont plus de ressemblance avec 
celles des Elaters proprement dits ; mais il diffère des 
uns et des autres par un corps plus allongé, plus 
étroit et surtout par des palpes plus longs avec leur 
dernier article sécuriforme. Il est presque certain 
que cette espèce deviendra le type d’un genre propie, 
quand ces groupes, de la famille des Élatérides, au¬ 
ront été étudiés avec le soin nécessaire. 


AGJRIOTES QUADRIPUNCTATUS. f 

PI. 6 , fig. 13. 

Ovatus, nigrescens , cinereo-pubescens ; prothorace subhhter 
punctato -, elytris fortiter striato-punctatis, maculis lateralibus 
duabus ciurantiacis, prima subhumerali , altéra majori, rolun- 
data pone medium. 

Long. 5 millim. 

Corps oblong, noirâtre. Antennes de cette couleur ou seu¬ 
lement un peu plus brunes, plus longues que la tête et le pio- 
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thorax réunis. Ce dernier un peu large, peu convexe, ponctué 
sur toute sa surface, ayant ses angles postérieurs prolongés en 
pointes fortes et aiguës, sensiblement dirigées en dehors. 
Élytres courtes, ovalaires , noires , ayant des stries ponctuées , 
profondes et très-rapprochées les unes des autres; les intervalles 
garnis d’une ponctuation serrée. Chaque élytre présentant en 
outre deux taches orangées, près le bord externe; la première 
presque triangulaire, située en arrière de l’angle huméral et la 
seconde de forme arrondie, placée vers les deux tiers de la 
longueur de l’élytre. Pattes d’un noir brunâtre. 

Cette petite espèce a été prise à Rafles-Bay, sur 
la côte nord-ouest de la Nouvelle-Hollande. Elle 
devra sans doute être distinguée génériquement des 
Agriotes, mais comme nous n’en possédons qu’un 
individu en fort mauvais état, il nous est impossible 
de préciser les différences qu’elle présente avec les 
Agriotes d’Europe. 


Tribu II. EUCNEMINÆ. 

GENRE EUCNEMIS. 

Schœnherr. — Latreille, etc. 

Nous décrivons ici une petite espèce de la Poly¬ 
nésie qui a beaucoup d’analogie avec le type du 
genre Eucnemis (YEucnemis capucinus d’Europe). 


EUCNEMIS CONCOEOR. f 

PI. 6, fig. 14. 

Ovatus , piceo-niger, fere glaber ; prothorace subtilissime 
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punctato-, elytris postice attenuatis, vix striatis, subliliter punc- 
tatis-, pedibus fuscis. 

Long. 6 millim. 

Corps entièrement noirâtre, assez brillant et très-légèrement 
velu. Tête très-courte, finement ponctuée. Antennes brunâ¬ 
tres, faiblement dentées. Prolhorax convexe, finement ponctue, 
noirâtre avec ses bords latéraux plus roux, ayant son bord pos¬ 
térieur sinueux et ses angles postérieurs saillants. Élytres de la 
largeur du thorax à leur base , graduellement aminci vers le 
bout, assez convexe, très-finement ponctuées dans toute leur 
étendue et à peine distinctement striées, vues sous un assez 
fort grossissement. Pattes brunâtres. 

Cette petite espèce a été recueillie à Banda (île 
Ternate). 
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Familiæ des BUPRESTIDES (BUPRESTIDÆ). 

CHRYSOBOTHRITES. — CHRYSOBOTHRITÆ. 

GENRE COLOBOGASTER. 

Solier. — Gory et Casteln. — Blanch., etc. 

Ce genre comprend aujourd’hui un assez grand 
nombre d’espèces provenant de divers pays; nous 
en faisons connaître une nouvelle, recueillie d’un 
pays peu exploré jusqu’ici sous le rapport de sa 
faune. 


COLOBOGASTER VIRIDI-P! \CTAiT S. *f- 

Pl. G, fig. 15. 

Obscure viridi-œneus; prothorace rugoloso, lateribus cupreo ; 
ehjtris punctato-rugosis , œneis, basi cupreis, punctis fossulatis 
duobus nitide viridis, altero medio, allero magis laterali, 
postico. 

Long. 13 millim. 

D’un bronzé verdâtre obscur. Tête de cette couleur en dessus 
avec la face cuivreuse. Antennes noirâres. Prothorax chagriné 
et un peu strié, sillonné dans son milieu, bronzé, avec les 
côtés plus cuivreux. Élytres chagrinées dans toute leur éten¬ 
due, d’un bronzé obscur, plus cuivreux à leur base , avec deux 
impressions sur cette partie, une petite carène oblique partant 
de l’épaule, et deux gros points enfoncés d’un vert brillant, 
l’un situé un peu avant le milieu de l’élytre, l’autre plus latéral 
vers les deux tiers de sa longueur. Pattes cuivreuses. Abdomen 
ponctué, d’un vert cuivreux avec une rangée de taches blan¬ 
châtres de chaque côté. 
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Cette espèce provient de Céram, de l’archipel des 
Moluques. 


BUPRESTITES. — BUPRESTITÆ. 

GENRE BUPRESTIS. 

Linné. — Laporte de Castelnau et Gory. 

Ce genre, tel qu’il est circonscrit dans la Mono¬ 
graphie des Buprestides de Castelnau et Gory, com¬ 
prend surtout des espèces européennes. Celle que 
nous décrivons ici, d’une région intertropicale, diffère 
médiocrement des Buprestes européens et notam¬ 
ment des Buprestis cupressi , punctata , etc. 


BUPRESTIS AURAIVTÏACO-ADSPERSA. f 

PL 6, flg. 16. 

Nigro-virescens -, cupite rugoso , ceneo, nxuculis tribus rufes- 
centibus; prothorace valde rugoso, marginibus lateralibus du¬ 
rant iaco-ru fis-, elylris crebre punctatis, sulcatis, nigro-viridibus, 
maculis aurantiacis. 

Long. 18-19 millim. 

Oblong, d’un noir bronzé verdâtre. Tête de cette couleur, 
rugueuse, avec trois taches d’un roux orangé, l’une sur le front 
et les deux autres au-dessus du chaperon. Antennes cuivreuses. 
Prothorax élargi d’avant en arrière, rugueux, ayant une impres¬ 
sion dans son milieu, bronzé avec les bords latéraux d’un 
orangé roussâtre, et offrant en dessus une longue tache de la 
même nuance de chaque côté. Élytres un peu plus larges que le 
thorax, animées vers le bout, crénelées à lextiémité, ayant 
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chacune dix stries profondes et les intervalles criblés de gros 
points enfoncés, d’un vert noirâtre assez brillant, avec deux 
taches latérales à la base, une ligne basilaire médiane , cour¬ 
bée en dehors à ses deux extrémités, une ou deux petites taches 
un peu au delà du milieu et une dernière tache postérieure 
d’une couleur orangée vive. Pattes bronzées. Sternum tacheté 
d’orangé. Abdomen ayant sur chaque segment une bande 
transversale rouge, plus ou moins interrompue. 

Cette espèce qui se place près du Buprestis cupressi 
a été trouvée , par M. Hombron, à Baujer-Massin, 
sur la côte sud de Bornéo. 
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Famille des SGAKABÉIDES 

(SCARABÆIDÆ). 

Tribu I. COPRINÆ. 

GENRE ONTHOPHAGUS. 

Latreille. 

Ce genre, comme on le sait, comprend un très- 
grand nombre d’espèces de toutes les régions du 
monde , mais jusqu’à présent on n’en a guère décrit 
des localités d’où proviennent les espèces énumérées 
ci-dessous. 


ONTHOPHAGUS FUAVOUINEATUS. 

PI. 7, fig. 7. 

Æneo-viridis; antennis fusas ; prothorace convexo, medio lœ- 
viter sulcato , dense punctato ; elytris octo-striato-punctatis , 
viridibus, interstitiis alternis flavis; pedibus fusco-œneis. 

Long. 8 millim. 

Corps ovalaire, d’un bronzé verdâtre. Tête élevée au milieu, 
avec une carène frontale, verte, cuivreuse à sa base, ayant le 
chaperon large, chagriné, relevé et faiblement échancré. An¬ 
tennes d un brun noirâtre. Prothorax très-bombé en avant, uni, 
d un vert foncé , présentant un faible sillon médian et sur toute 
sa surface des points réguliers et assez serrés. Écusson vert. 
Élytres courtes, à peine plus larges que le thorax, ayant chacune 
huit stries, très-distinctement ponctuées, vertes, avec quatre 
lignes d’un jaune roussâtre, chaque ligne occupant tout l’inter¬ 
valle compris entre deux stries, de façon que l’on compte suc¬ 
cessivement à partir de la suture une ligne verte et une ligne 
jaune jusqu’au bord externe qui est vert. Pattes d’un brun 
Zoologie. IV. 1 " Partie. 7 
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bronzé, avec les jambes antérieures fortement quadridentées. 
Abdomen lisse, bronzé. 

De la Tasmanie. 


ONTHOPHAGUS AURITUS. 

PI. 7, flg. 8. 

Niger, nitidissimus , subtus albido-pilosus ; capite valde pro- 
ducto , maris bicornuto, cornibus basi latis, redis, apice paulo 
recurvatis; prothorace maris antice bidentato ; elytris brevibus , 
striato-pundatis. 

Long. 8-9 millim. 

Onthophagus umbragulatus , in Tabula nostra. Ontiiophagus 
Aüritus Erichs., Archiv., 18A2 , p. 156. 

Corps d’un noir très-brillant, glabre en dessus et garni en 
dessous de poils blanchâtres, assez longs et toulfus. Tête très- 
ayancée, surtout chez le mâle , avec le chaperon prolongé en 
pointe tronquée et un peu relevée et armée à sa base de deux 
larges cornes presque droites, appuyées contre le prothorax et 
se terminant en une pointe légèrement recourbée en avant. 
Antennes brunes. Prothorax court, très-large, gibbeux en 
avant, très-lisse, très-luisant, ayant un faible sillon médian et 
chez le mâle deux tubercules antérieurs dirigés en avant. Elytres 
très-courtes, un peu moins larges que le thorax et amincies en 
arrière, ayant chacune huit stries fortement ponctuées avec les 
intervalles plans, parfaitement lisses. Pattes noires avec d’assez 
longs poils fauves ; les jambes antérieures allongées, crénelées 
et munies de quatre dents , dont la première très-petite et ob¬ 
tuse. Abdomen très-poilu à son extrémité. 

De la Tasmanie. 

ONTHOPHAGUS ARMATUS» 

PI. 7, fig. 9 cf et 10 <P- 

Nigro-œnescens ; clypeo paulo emarginato; capite maris longe 
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bicornuto, fœminœ cristato ; prothorace crebre punctato; elytris 
fortiter striato-punctatis, interstitiis pmctulatis; pedibus fusco- 
rubris. 

Long. 9 millim. 

Corps glabre, entièrement d’un brun noirâtre bronzé. Tête 
ponctuée, présentant chez la femelle une crête ayant une pointe 
de chaque cote; et chez le mâle, deux très-grandes cornes re¬ 
courbées en dedans; le chaperon un peu échancré, avancé chez 
le mâle et sensiblement relevé. Antennes brunâtres. Prothorax 
gibbeux en avant chez le mâle, simplement caréné chez la 
femelle, d un noir bronze brillant et criblé de points assez gros 
dans les deux sexes, ayant à peine la trace d’un sillon médian. 
Elytres de la largeur du thorax, très-peu convexes, ayant de 
fortes stries, garnies de très-gros points, avec les intervalles 
ponctués assez finement et irrégulièrement. Pattes d’un brun 
rougeâtre, avec les jambes antérieures finement crénelées et 
armées de quatre dents assez fortes , surtout la troisième. Ab¬ 
domen d’un brun noirâtre, ayant le pygidium très-ponctué. 

Plusieurs individus de cette espèce ont été pris à 
Banjer-Massin, sur la côte sud de Bornéo. 


ONTHOPHAGUS VIRIDI-OBSCURUS. 

PI. 7, fig. 11. 

Firidi-niger , nitidus; clypeo lato, integro, vix reflexo; 
prothorace convexo, lœvi , subtilissime punctato ; elytris pro¬ 
fonde striato-punctatis , interstitiis subtilissime punctatis; pedi¬ 
bus nigrescentibus. 

Long. 7 millim. 

Nous pensons n’avoir que des femelles de cette espèce Corps 
d’un noir verdâtre très-brillant. Tête ponctuée, san carène 
postérieure, avec le chaperon très-large, arrondi, sanstchan- 
crure, très-peu relevé et chagriné en dessus. Antennes bru¬ 
nes. Prothorax large, bombé, sans carène ni tubercule,très-lisse 
et tres-finemcnt ponctue. Élytres a peu près de la largeur du 
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thorax, peu convexes, ayant des sillons fortement ponctues 
avec les intervalles sensiblement convexes et très-finement 
ponctués. Pattes noirâtres avec les tarses fauves ; les jambes 
antérieures à peine crénelées et présentant quatre dents très- 
espacées. Abdomen noirâtre, ayant le pygidium fortement 
ponctué 

Cette espèce a été prise à Rafles-Bay, sur la côte 
nord-ouest de la Nouvelle-Hollande. 


ONTHOPHAGUS-CUPREOVIRIDIS. 

PI. 7 , fig. 12. 

Cupreo-virescens , subopacus ; capite crebre punctato , postice 
carenato, maris longe bicornuto; cornibus rectis; prothorace cu- 
preo, antice gibboso, crebre punctato ; elytris subopacis, striato- 
punctatis, sutura viridi; pedibus œneis, tarsisrufescentibus. 

Long. 10 millim. 

D’un bronzé cuivreux verdâtre. Tête fortement ponctuée, ca¬ 
rénée â sa base, ayant chez le mâle deux cornes parfaitement 
droites et terminées en pointe obtuse; le chaperon large, un 
peu tronqué, relevé à son extrémité surtout chez le mâle, et 
fortement chagriné en dessus. Antennes d’un brun testacé. 
Prothorax très-bombé, ayant dans le mâle une très-faible 
gibbosité en avant, criblé de points assez gros, présentant 
dans son milieu un très-faible sillon, ordinairement d’une 
teinte verte , et de chaque côté une fossette profonde. Elytres à 
peu près de la largeur du corselet, d’un bronzé cuivreux plus 
opaque, ayant des stries finement ponctuées , et les intervalles 
plans et à peine ponctués. Pattes bronzées, avec les tarses 
d’un roux foncé et les jambes antérieures à peine crénelées et 
munies de quatre dents, dont la première très-courte. Abdomen 
bronzé; son pygidium n’offrant que des points epars. 


De la Tasmanie. 
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ONTHOPIIAGUS PARVUS. f 

PI. 7, fig. 13. 

Niger , nitîdus , capile punctato ; prothorace brevi, subtiliter 
punctato , interstitiis convexis, sublilissime punctatis; pedibus 
rubrescentibus. 

Long. 5-6 millim. 

La femelle seule nous est connue. Corps d’un noir brillant. 
Tête ponctuée, unie, offrant à peine l’indice de la carène com¬ 
prise entre les yeux, qui existe d’ordinaire chez les Onthopha- 
gus ; le chaperon chagriné ayant son bord relevé. Antennes 
roussâtres. Prothorax court, large, bombé, uni, très-finement 
ponctué. Élytres de la largeur du thorax, très-peu convexes, 
ayant des sillons très-fortement ponctués et les intervalles un 
peu élevés en forme de côtes et très-finement ponctués. Pattes 
d’un brun rougeâtre. Pygidium ponctué. 

Cet insecte a été trouvé à Rafles-Bay, sur la côte 
nord de la Nouvelle-Hollande. 

GENRE APHODIUS. 

Illiger. — Fabricius. — Latr., etc., etc. 

APIIODIGS AUSTRALASIÆ» 

PI. 7 , fig. 14. 

Elongatus, obscure testaceus ; capile nigro, clypeb testaceo; 
prothorace nigro, nitido, limbo testaceo ; elytris thorace angus- 
tioribus, parallellis, totis testaceis, striatis; striis nigrescenlibus; 
pedibus testaceis. 

Long. 13 millim. 

Corps allongé , d’une couleur testacé brunâtre. Tête large, 
ponctuée , noire , avec le chaperon fauve. Antennes de cette 
dernière nuance. Prothorax plus large que long, coupé obli- 
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quement de chaque côté, en arrière, assez bombé en dessus, 
lisse, sans ponctuation distincte, noir avec une bordure d’un 
fauye testacé régnant tout autour. Ecusson testacé. Élytres 
plus étroites que le thorax, longues, parallèles, arrondies au 
bout, sensiblement convexes, entièrement d’un testacé bru¬ 
nâtre , avec des stries fortement ponctuées et noirâtres, les in¬ 
tervalles un peu convexes et très-finement ponctués. Pattes de 
la teinte générale du corps. Abdomen un peu plus brunâtre , 
avec le bord postérieur de chaque segment d’un jaune pâle. 

De la Tasmanie. 

Tribu II. EUCHIRINÆ. 

GENRE EUCHIRUS. 

Kirby. — Scarabæus Fabr. — Oliv. — Porropus Lap. de Castelnau. 

Ce genre, l’un des plus remarquables de la famille 
des Scarabéides , se fait remarquer par des mandi¬ 
bules très-courtes , des mâchoires quadridentées et 
surmontées d’une brosse, comme chez certains Cé- 
toniides, une lèvre inferieure allongée, des pattes 
antérieures d’une extrême longueur dans les mâles 
et entièrement mutiques. 

Nous décrivons ici le type. 

EUCHIRUS UONGIMANUS. 

PI. 7 , fig. 5. 

Oblongus lastaneo-rufus ; clypeo emarginato ; prothorace 
convexo, medio leviter sulcato, lateribus crenulato, opaco ; ely- 
tris dilutioribus , nitidioribus, lœvibus; pedihus nigrescentibus, 
anticis maris longissimis , femoribus curvatis, versus apicem 
denticulatis , dente robusto medio, tibiis haud denlalis, curvatis , 


Long, <? 6-8 centim. 
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Scarabæüs longimanüs Linné, Syst. nat., t. II, p. 549, et Mus. 
Ludov. Ulr. Reg., p. 18. — Olivier, Entom , t. I, genre III, p. 55, 
pl. 4, fig. 27. — Fabr., Syst. Eleuth,., t. I, p. 24. — Gray, Animal 
Kingdom, Ins., 1.1, pl. 33.— Euchirds longimanüs Burm., Handb. 
der EntomoL, t. III. 

Corps oblong, d’un brun marron roussfitre , parfaitement 
lisse en dessus, et garni en dessous de poils fauves. Tête aplatie, 
de couleur noirâtre, avec le chaperon échancré et bidenté de 
chaque côté. Antennes brunes, poilues, avec la massue rous- 
sâtre. Prothorax très-convexe , rétréci en avant, avec les angles 
antérieurs avancés, et le bord postérieur sinueux. Toute la 
surface du prothorax d’un brun assez opaque, finement cha¬ 
grinée, ayant de chaque côté , près des angles postérieurs, une 
fossette assez large, et dans le milieu un très-faible sillon. Les 
bords latéraux crénelés vers le milieu. Écusson lisse, ayant 
deux points enfoncés vers le bout. Élytres d’un brun roux vif, 
assez brillant, lisses, ayant leur bord externe et leur bord 
suturai noirâtres. Chaque élytre ayant son bord un peu si¬ 
nueux, et son extrémité arrondie, avec 1 angle suturai muni 
d’une petite épine. Pattes noirâtres, les antérieures d’une 
extrême longueur chez le mâle; les cuisses courbées, dentelées 
au côté interne dans leur moitié inferieure, et pourvues vers 
leur milieu d’une longue et forte épine. Les jambes très-arquées, 
rugueuses, mais dépourvues de dents; les jambes intermédiaires 
et postérieures munies de fortes epines ; les crochets des tarses 
armés à leur base d’une très-forte dent. Abdomen d’un brun 
roux, garni sur les côtés de poils fauves, mais moins longs et 
moins serrés que sous le thorax. 

Cette espèce jusqu’ici n’a été rencontrée qu’à l’île 
d’Amboine. Elle avait été rapportée de ce pays par 
les Hollandais, au commencement du siècle passé et 
depuis on n’en avait pas revu de nouveaux individus 
en Europe. Il en existait au Muséum d’histoire na¬ 
turelle deux individus mâles, provenant de l’ancienne 
collection du Stathouder ; l’un d’eux fut échangé pour 
un insecte qui est resté plus rare encore. Enfin un 
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individu mâle beaucoup plus frais que ceux que l’on 
possédait déjà a été rapporté par M. Jacquinot. La 
femelle n’a jamais été décrite, nous ne la connais¬ 
sons point, mais on nous a assuré qu’elle existait 
au moins dans l’une des collections de la Hollande. 


Tribu III. SGARABÆINÆ. 

GENRE CHIROPLATYS. 

Hope, Coleoplerist's Manual, t. I. 

Ce genre, qui avoisine beaucoup les Calocnemis de 
Laporte de Castelnau , est fondé sur deux espèces de 
la Nouvelle-Zélande. Nous décrivons ici l’une d’elles, 
la seule qui ait été rapportée par les naturalistes de 
l’expédition au pôle sud. 


CHIROPLATYS PUNCTATUS. 

PI. 7, 11g. 4. 

Piceus, nitidus , subtus rufo-pilosus ; capite carinato, antice 
declivo; prothorace antice tuberculato; scutello lœvi; elytris 
dense irregulariterque punctatis. 

Long. 20-25 millim. 

Calocnemis castaneus, in Tabula nostra .— Chiroplatys punc- 
tatus White, Voy. ofErebus and Terror, Ins., p. 9. 

Corps épais, d’un brun foncé luisant, glabre en dessus et 
garni en dessus de poils d’un roux clair, assez touffus. Tête 
petite, ayant une carène transversale, et plus en avant une 
dépression triangulaire formant une petite avance. Prothorax 
une fois plus large que long, arrondi en arrière, coupé presque 
droit sur les côtés, convexe et lisse en dessus , avec une petite 





INSECTES. 


105 


protubérance médiane vers le bord antérieur, une dépression 
en arrière et une autre près du bord postérieur et deux fossettes 
de chaque côté, dont la seconde plus grande que la première. 
Écusson lisse. Élytres un peu inégales, ponctuées, avec les 
points plus ou moins disposés en lignes , entièrement d’un brun 
noirâtre brillant, ayant la suture lisse et d’un brun plus rous- 
sâtre. Thorax garni de poils touffus. Abdomen brun, ponctué, 
peu velu. 

De la Nouvelle-Zélande. 

Nous décrivons cette espèce d’après un seul indi¬ 
vidu femelle dans un mauvais état de conservation. 

GENRE HETERONYCHUS. 

Blanchard, Histoire des Insectes , 1.1, p. 220,— Burmeister, etc. 

Ce genre comprend surtout des espèces des ré¬ 
gions intertropicales. Nous en faisons connaître ici 
une de l’île Sainte-Hélène. 

HETERONYCHUS SANCTÆ-HELENÆ. f 

Pl. 7, fig. 6. 

Aterrimus , sut nitidus ; capite rugoso, transversim carinata ; 
prothorace lœvi, convexo; elytris sulcato-punctatis ; pedibus 
crassis, piceo-rufis , parce pilosis. 

Long. 18 milita. 

Corps d’un noir d’ébène, assez brillant en dessus. Tête ru¬ 
gueuse, ayant une carène transversale. Antennes d’un brun 
roussâtre. Prothorax assez large, bombé, parfaitement lisse. 
Écusson plan , également lisse. Élytres ovalaires, un peu moins 
larges que le thorax, bombées, ayant des sillons ponctués et entre 
chaque sillon une série de gros points enfoncés plus ou moins 
confondus les uns avec les autres, qui ne descend pas jusqu’à 
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l’extrémité. Pattes brunes, avec les jambes antérieures triden- 
tées, et les intermédiaires et les postérieures garnies de petites 
épines. Tout le dessous du corps d’un brun foncé. 

Cet insecte, qui avoisine beaucoup les TIeleronychm 
du Sénégal, d’Égypte et d’Abyssinie, a été trouvé à 
l’île Sainte-Hélène. 

GENRE CHALCOSOMA. 

Hope, Coleopterist’s Manual , t. I, p. 86. — Burm., etc. — Sca¬ 
rabæus Lin. — Fab. — Latr., etc. 

Ce genre a été fondé pour une espèce, le Scarabæus 
atlas des anciens auteurs, eil vue de la forme parti¬ 
culière du corps et principalement de la présence 
des grandes cornes latérales du prothorax qui exis¬ 
tent chez les mâles. 

CHALCOSOMA ATLAS. 

• PI. 9 , flg. 1. 

Nigro-œneus, mas nitidissimus, fœmina opaca ; capile maris 
in cornu longissimo curvato producto ; prothorace fœminœ ru- 
guloso, maris punctato, medio lœvi, cornibus tribus , una antica 
mediana brevi duabusque lateralibus longissimis, inlus curvalis / 
elytris maris lœvissimis, nitidis, fœminœ opacis, suturam versus 
rugulosis. 

’Long. maris, absque cornibus 6 eentim., fœminæ 50-55 millim. 

Scarabæus atlas Lin., Mus. Lud. Ulr. lieg., p. 6. — Fabr., Syst. 
Eleuth., t. I, p. 10. — Oliv., Entom., t. I, genre 3, pi. 28, flg. 242. 
— Bürm., Handb. der Entom., t. V, p. 270. 

Corps d’un noir bronzé , extrêmement brillant chez le mfilej 
à peu près de la même teinte ou un peu plus roussfltre chez la 
femelle, mais opaque et tout à fait terne. Tête du mfde proion- 
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gée en une corne de plus de. quatre centimètres* recourbée en 
dessus , aplatie latéralement, dilatée en dedans, vers les deux 
tiers de sa longueur, et un peu crénelée ; le chaperon échancré, 
de même que celui de la femelle. Prothorax de la femelle con¬ 
vexe, rugueux, ne présentant aucune éminence; celui du mâle 
parfaitement luisant, parsemé de petits points enfoncés, à 
l’exception de sa partie médiane , supportant au bord antérieur 
une corne droite, courte, épaisse, un peu relevée, et deux 
cornes latérales se recourbant l’une vers l’autre; ces cornes 
souvent presque aussi longues que le corps et terminées en 
pointe. Elytres du mâle plus bronzées que les autres parties du 
corps , parfaitement lisses et brillantes ; celles de la femelle 
d’un bronzé obscur, finement chagrinées, un peu rugueuses et 
tomenteuses vers la suture dans leur portion médiane. Pâttes 
de la couleur générale du corps ; les jambes antérieures pré¬ 
sentant trois dents très-grandes chez le mâle, courtes et obtuses 
chez la femelle. Le dessous du corps lisse et luisant dans le 
mâle, plus opaque et plus ponctué dans la femelle. 

Ce bel insecte habite l’île d’Amboine. 


CHAtCOSOMA PHIDIAS. *f* 

Pl. 7, fig. à <? èt 3 f. 

Nigro-œneus , mas nitidissimus , fœmina opaca; capite maris 
in cornu mediocri versus apicem ütrinque lobülato, producto; 
prothorace fœminœ subtiliter granuloso, maris fortiter punctato, 
absque cornu antico, cornubus dorsalibus fere rectis, thorace bre- 
vioribus ; elytris maris lœvissimis, nitidis, fœminœ opacis, sub¬ 
tiliter ruguloso-punctatis. 

Long, maris 55 millim., fœminæ 45-48 millim. 

Cette espèce présente la même coloration que la précédente, 
mais elle en diffère par plusieurs caractères importants. Tête 
du mâle prolongée en une corne ascendante assez courte, re¬ 
courbée au bout et offrant près de l’extrémité et de chaque côté 
Une dilatation en forme de lobe ; le chaperon plus échancré que 
celui de Yatlas, de même que celui de la femelle. Prothorax de 
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cette dernière beaucoup moins convexe que celui de l’espèce 
précédente, ponctué et infiniment moins rugueux. Celui du 
mâle ayant une ponctuation beaucoup plus forte et plus serrée, 
point de corne antérieure, seulement deux cornes latérales, plus 
rapprochées de la ligne médiane que chez Vatlas, dirigées droites 
en avant, seulement un peu recourbées en dessous, terminées 
en pointe aiguë, et ayant beaucoup moins de longueur que le 
thorax. Elytres du mâle également plus bronzées que les autres 
parties du corps, parfaitement lisses et luisantes ; celles de la 
femelle ponctuées et finement chagrinées d’une manière régu¬ 
lière dans toute leur étendue. Pattes offrant les mêmes carac¬ 
tères que chez Y atlas. 

Cette espèce a été rapportée aussi de l’île d’Am- 
boine. Nous avions pensé d’abord qu’elle n’était 
peut-être qu’une variété du Sc. atlas, le Sc. chiron 
d’Olivier, mais les différences qu’elles présentent 
dans les deux sexes avec ce dernier sont si impor¬ 
tantes que nous la tenons aujourd’hui pour une 
espèce bien distincte. 


Tbibu IV. RUTELINÆ. 

ADORETITES. — ADORETITÆ. 

GENRE ADORETUS. 

Lap. de Castelnau, Histoire des Animaux articulés. Ins., t. II, 
p. 1Z[2 (1837). — Mclolontha Fabr. — Oliv. — Schœnh., etc. 

Ce genre comprend principalement des espèces de 
l’Afrique et des Indes Orientales: celle que nous 
décrivons ici, que nous avions d’abord considérée 
comme nouvelle, appartient à un insecte décrit 
déjà anciennement et qui est répandu dans des con¬ 
trées très-différentes. 
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ADORETUS UMBROSUS. 

PL 8, fig. 7. 

Ovatus, fusco-fulvescens, sat nitidus, cinereo-sericeus j capite 
ruguloso, sericeo , clypeo rotundato, auguste reflexo ; protho- 
race punctato-ruguloso , piloso ; elytris fusco-ru/is , punctato- 
rugulosis, plagiatim albido-sericeis. 

Long. 10-12 millim. 

Adoretus mutabilis , in Tabula nostra. — Melolontha umbrosa 
Fabr., Syst. Eleuth., t. Il, p. 173. —Burm., Handb. der Entom ., 
t. IV, p. 475.— Melolontha compressa Weber, Observât, entomol. , 
p. 72.—Wiedem., Zoolog. Magaz ., t. II, part. I, p. 95.— Adoretus 
femoratüs Lap. de Casteln., Hist. des Anirn. art., Ins., t. II, p. 142. 

Corps ovalaire, d’un brun fauve assez brillant, et revêtu 
d’une fine pubescence d’un gris blanchâtre. Tète finement ponc¬ 
tuée et chagrinée, poilue, avec le chaperon arrondi, ayant 
seulement son bord relevé. Antennes d’un brun roussâtre. Pro¬ 
thorax chagriné, avec chaque point muni d’un petit poil blan¬ 
châtre. Écusson également pubescent. Élytres ovalaires, de la 
même largeur que le thorax, ponctuées et finement chagrinées 
dans toute leur étendue, ayant deux ou trois lignes élevées, à 
peine sensibles. Chaque élytre offrant vers le bout une petite 
callosité, leur couleur d’un brun fauve roussâtre, comme les 
autres parties du corps ; toute leur surface garnie de petits 
poils blancs, plus serrés sur certains espaces, avec de petites 
parties lisses et d’un brun assez foncé, ce qui fait paraître les 
élytres comme marbrées. Pattes de la couleur du corps ou seu¬ 
lement un peu plus roussûtres, avec les jambes antérieures 
tridentées. 

Cet insecte est assez répandu à l’île de France, 
on le trouve également aux Philippines et aux îles 
de la Sonde ; l’individu que nous décrivons ici a été 
recueilli par M. le docteur Jacquinot à Banjer-Massin, 
sur la côte sud de l’île de Bornéo. 
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RUTELITES. — RUT ELITÆ. 

GENRE PARASTASIA. 

Westwood, Annals and Magazine of natural History, t. VIII, 
p. 206 (1841). 

Aux Parastasia , déjà connues de l’Inde et des 
Mollusques, est venue s’ajouter une espèce des îles 
Salomon, recueillie par M. H. Jacquinot. 


PARASTASIA RUFO-LIMBATA. 

PI. 7, ïig. 2. 

Brevis, crassa, nigra, nitida; capite crebre punctato , clypeo 
bidentato; prothorace nigro, lineola medio limboque laterali 
late fulvis ; elytris rufo-rubris, seriato-punctatis. 

Long. 12 millim. 

Parastasia rufo-limbata Blanchard, Catalogue de la Collect. 
entomol. du Muséum, t. I, p. 217 (1851). 

Corps court, très-ramassé et très-convexe, d’un noir brillant. 
Tête très-fortement ponctuée, avec le chaperon bidenté. An¬ 
tennes d’un brun roussûtre. Prothorax très-conyexe, noir, 
brillant, ponctué, lisse seulement au milieu, ayec une petite 
ligne médiane et une large bordure latérale fauve. Écusson noir 
et lisse. Élytres d’un brun foncé, couvertes de points très-larges, 
presque disposés en séries longitudinales. Pattes d’un brun noi¬ 
râtre. Pygidium strié. 


Trouvée dans T île San-George (îles Salomon). 
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GENRE COELIDIA. 

Burmeister, Handbuch. der Entomologie, t. IV, p. 331 et 371 (1844). 

Ce genre ne comprend encore que deux espèces , 
l’une C. marginata Boisd., recueillie par M. Dumont- 
d’Urville pendant le voyage de l'Astrolabe, et celle 
que nous inscrivons ici. 


COEIilDIA NIGRO-MACÜLATA. 

PI. 1, fig. 1. 

Fuira; capite nigro, clypeo bidentato, rufo ; prothorace 
fulvo, medio maculis duabus nigris, elytris lœvibus, striato- 
punctalis, fulvis, fascia baseos, limbo externo fasciaque apicis 
nigris. 

Long. 9 millim. 

Çoemdia nigro-macdlatA Blanch., Catal. de la Collect. entom. du 
Muséum, t. I, p. 216 (1851). 

Corps fauve, brillant. Tête noire, inégale, avec le chaperon 
roux, bidenté. Antennes roussâtres, avec leur massue (l’une 
teinte plus obscure. Prothorax convexe , fauve, brillant, ponc¬ 
tué , ayant de chaque côté deux petites fossettes et au milieu 
deux taches noires presque triangulaires. Écusson large , noir, 
avec son extrémité fauve. Élytres garnies de stries ponctuées, 
ayant les intervalles lisses, de couleur fauve, avec une bande 
transversale à la base, le bord externe et une bande terminale 
d’un noir brillant. Pattes d’un jaune fauve, avec les épines des 
jambes et les tarses d’un brun roussâtre. Abdomen de la même 
nuance que les pattes. 

Cet insecte a été recueilli à la baie Triton, sur la 
côte sud de la Nouvelle-Guinée. 
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ANOPLOGNATHITES. — A NOPLOGNA THITÆ. 

GENRE ANOPLOSTETHUS. 

Brui! è. Histoire des Insectes, t. III, p. 376 (1837). —Anoplo- 
sternüs Guérin, Magaz. de Zoologie , t. IX, p. 60 (1833). 

Genre fondé sur une espèce de la Nouvelle-Hol¬ 
lande occidentale, à laquelle est venue s’ajouter la 
suivante. 


ANOPLOSTETHUS ROSEES. 

PI. 8, fig. 1. 

Roseo-opalinus ; capite crebre punctaio ; antennis ru fis; pro- 
thorace fortiter punctato, limbo roseo-igneo ; elytris roseo-opa- 
linis, tredecim-striato-punctatis, punctis profundis, medio 
nigris. 

Long. 20-21 millim. 

Anoprognatiiüs opalinüs , in Tabula nostra. — Anoplostethus 
roseus Blanch., Calai, de la Collect. entom. du Muséum, 1.1, p. 22A. 

Corps assez court, d’un rose opalin. Tête large , irisée, for¬ 
tement ponctuée, ayec le chaperon arrondi, un peu relevé, 
rugueux et ponctué. Antennes rousses. Prothorax fortement 
ponctué, avec le bord d’un rose de feu. Écusson de la même 
couleur, lisse , avec le bord postérieur vert. Élytres d’un rose 
opalin, garnies chacune de treize stries ponctuées ; les points 
profonds et noirs dans leur milieu, les intervalles un peu rele- 
ve's en côtes. Pattes d’un violet bronze , avec les cuisses d’un 
rose de feu , et les jambes antérieures bidentées. Sternum et 
abdomen d’un vert cuivreux, ayant les côtés revêtus de poils 
blancs , de même que le pygidium. 

Cette magnifique espèce a été découverte à Rafles- 
Bay, sur la côte nord de la Nouvelle-Hollande. 
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ANOMALITES. — ANOMALITÆ. 

GENRE ANOMALA. 

Koppe in Samouelle, EntomoL Compendium , p. 191 (1819). — 
Euchlora Mac-Leay. — Melolontha Fabr. — Oliv. — Herbst. 

Les Anomala formant une longue série d’espèces, 
ils ont pu être groupés d’une manière naturelle dans 
une quinzaine de divisions. Les espèces que nous 
décrivons ici appartiennent à la douzième division 
du Catalogue de M. Émile Blanchard, caractérisée 
par des tarses antérieurs et intermédiaires pourvus 
d’un ongle externe fendu ; une lèvre inférieure légè¬ 
rement échancrée en avant, et un peu excavée à 
l’insertion des palpes ; un mésosternum large et non 
prolongé et le corps assez plan et aminci antérieu¬ 
rement. 


ANOMALA MACULICOLLIS. 

PI. 8, flg. 2. 

Testaceo-cuprea ; capite viridi, crebre punctato ; antennis 
testaceo-rufis; prothorace cum sculello leslaceo, medio vires■ 
centi ; elytris sulcato-punctatis, teslaceis, sutura lateribusque 
infuscatis. 

Long. 11 millim. 

Anomala macdlicolljs Blanch., Catal. de la Collect. entom. du 
Muséum, t. I, p. 191 (1851). 

Corps oblong, ovalaire, d’un testacé cuivreux, et poilu en 
dessous. Tête verte ou d’un testacé verdâtre , très-fortement 
ponctuée, avec le bord du chaperon relevé. Antennes d’un 
testacé roussâtre. Prothorax testacé , brillant, avec sa portion 
Zoologie. IV. 1™ Partie. e 
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médiane plus ou moins verte, présentant dans toute son étendue 
une forte ponctuation. Écusson testacé. Élytres ovalaires, testa- 
cées , avec la suture et le bord externe plus ou moins rembrunis ; 
leur surface garnie de sillons ponctués, avec les intervalles 
marqués de rugosités transversales. Pattes d’un testacé ver¬ 
dâtre , avec les jambes antérieures inermes. Pygidium soyeux 
et chagriné. 

Cette espèce a été trouvée à Warou (île Céram). 


ANOMALA PAIililDIPENNIS. 


PI. 8, flg. 3. 


Ovata, testaceo-cuprea ; capite viridi, punctato-rugoso ; pro- 
thorace cum scutello viridi-cupreo, crebre punctato; elytris 
striato-punctatis, testaceis, nitidis, suturâ viridi. 

Long. 11-12 millim. 

Anomaea pallidipennis Blanch., Catal. de la Collect. entom. du 
Muséum,, t. I, p. 192 (1851). 

Corps ovalaire , d’un testacé cuivreux. Tête verte , ponctuée 
et chagrinée. Antennes roussâtres. Prothorax d’un vert cui¬ 
vreux , criblé de points , avec une ligne médiane lisse. Élytres 
garnies de stries ponctuées , avec les intervalles un peu ponc¬ 
tués, d’une couleur testacée , brillante, avec la suture verte. 
Pattes d un vert cuivreux pâle, avec les jambes antérieures 
munies de deux dents obtuses. Pygidium d’un vert testacé, 
soyeux. 

Cette espèce a été trouvée à Banjer-Massin, sur la 
côte de Bornéo et à Samboangan, sur la côte sud de 
l’île de Mindanao. 




INSECTES. 


115 


ANOMALA FUSCO-VIRIDIS. 

PI. 8, fig. 4. 

Oblongo-ovata , viridi-œnea; capite viridi, creberrime punc- 
tato, clypeo rufo ; antennis rufis • elytris piceo-vîridibus, pro¬ 
fonde sulcato-punctatis. 

Long. 13-14 millim. 

Anomala füsco-viridis Blanch., Catal. de la Collect. entom. du 
Muséum , 1.1, p. 192 (1851). 

Corps oblong, ovalaire, un peu plan, d’un vert bronzé et poilu 
en dessous. Tête verte, couverte de points très-serrés, avec le 
chaperon roux. Antennes de cette dernière nuance. Prothorax 
d’un vert bronzé, brillant et criblé de points. Élytres d’un vert 
brunâtre foncé, présentant des sillons profonds et ponctués, avec 
les intervalles étroits et irréguliers. Pattes d’un bronzé pâle, avec 
les jambes antérieures munies de dents obtuses. Pygidium d’un 
roux obscur, chagriné et soyeux. 

Cette espèce se rapproche des A. chlorotica et 
lucidula Guérin, mais elle en diffère non-seulement 
par la coloration et les stries, mais encore par le 
prothorax plus élargi. Elle a été découverte à Triton- 
Bay, sur la côte sud de la Nouvelle-Guinée. 

Tribu V. MELOLONTHINÆ. 
ÉLAPHOCERITES. — ELAPIIOCERITÆ. 

GENRE POLYPHYLLUM. 

Blanch., Catal. delà Collect. entom. du Muséum, t. I, p. 165 

(1851). 

Ce genre a été fondé sur une seule espèce recueillie 
parM. Jacquinot. Il présente les caractères suivants : 
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Corps ovalaire, un peu déprimé. Tête plane avec 
le chaperon arrondi. Lèvre supérieure courte. Man¬ 
dibules larges, sans dents, terminées en pointe aiguë. 
Mâchoires petites, étroites , ayant un lobe très-petit, 
et les palpes allongés avec leur premier article court, 
le second allongé et le dernier le plus long, arrondi 
au sommet. Lèvre inférieure courte, presque ar¬ 
rondie à l’extrémité , avec des palpes très-petits. An¬ 
tennes de dix articles , dont les sept derniers formant 
la massue. Prothorax large, échancré antérieure¬ 
ment, formant une sorte de lobe en arrière avec les 
angles postérieurs prolongés. Écusson cordiforme. 
Élytres assez larges, arrondies à leur extrémité. 
Jambes antérieures tridentées. Tarses ayant des cro¬ 
chets simples, courbes, et unidentés à l’extrémité. 


POLYPHYLLUM RUBRESCENS. 

PI. 7 , ûg. 3. 

Fusco-rubrescens, subtus fuho-pilosum ; capile fusco-rubro, 
crebre punctato; prothorace punctato, medio fere lœvi, fovea 
l citer ali sat profunda; scutello rufo-rubro ; elytris piceis, punc- 
latis , sutura elevata costisque apice oblitteratis. 

Long. 12-15 millim. 

Polyphyllum rubrescens Blanch., Catal. de la Collecl., entom. 
du Muséum, t. I, p. 165 (1851). 

Corps d’un brun rougeâtre , garni en dessous de poils fauves. 
Tête de la même couleur, très-fortement ponctuée et faible¬ 
ment poilue. Antennes rousses. Prothorax large, convexe, ponc¬ 
tué , presque lisse au milieu , avec une fossette assez profonde 
de chaque côté. Écusson ponctué et d’un brun rouge. Élytres 
d’un brun noirâtre, ponctuées, avec la suture élevée et des 
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côtes médiocrement prononcées , lisses et effacées vers la partie 
postérieure, et le bord externe garni de cils de couleur fauve. 
Pattes rousses. Abdomen médiocrement velu, avec le pygidium 
presque triangulaire et fortement ponctué. 

Ce curieux insecte a été découvert aux îles Salomon. 


MELOLONTHITES. — MELO LO N TH ITÆ. 

GENRE APLODEMA. 

Blanch., Calai, de la Collect. enlom. du Muséum, t. I, p. 115 
(1850). 

Genre établi pour deux espèces dont la suivante 
est considérée comme le type. 

APLODEMA MAGELLANICA. 

PI. 8, ûg. 9. 

Testacea, nitida ; capite rufo, dense subtiliterque punctato ; 
antennis cum palpis testaceis ; prolhorace testaceo-rufo ; elytris 
pallide testaceis, subtilissime punctatis. 

Long. 8-9 millim. 

Brachyphylla magellanica , in Tabula nostra. — Aplodema ma- 
gellanica Blanch., Catal. de la Collect. entom. du Muséum, t. 
p. 115 (1850). 

Corps ovalaire, testacé, brillant. Tête rousse, ayant une ponc¬ 
tuation fine et serrée, avec le chaperon ponctué, ayant son bord 
un peu relevé, presque tronqué. Antennes entièrement testa- 
cées , de même que les palpes. Prothorax d’un testacé roux, 
brillant, très-finement ponctué. Élytres d’un testacé pâle, très- 
finement ponctuées. Pattes entièrement d’un testacé roussâtre. 

Cette espèce a été découverte au port Famine, dé¬ 
troit de Magellan. 
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GENRE LISTRONYX. 

Guérin, Revue zoologique par la Soc. cuviér., t. II, p. 302 (1839). 
— Melolontha Fabr. — Oliv. 

Genre ne comprenant jusqu’ici que deux espèces 
de l’Amérique australe et occidentale. Nous décrivons 
ici le type. 


LISTRONYX TESTACEA. 

PI. 8, fig. 10. 

Obl : >nga, testaceo-fulva, glaberrima, subnitida; capite fusco, 
vel nigro, clypeo rufo ; prothorace lœvi; elytris striato-puncta- 
lis, interstitiis convexis ; pedibus gracilibus, longissimis, lesta- 
ceis, genibus tarsisque obscuriorîhus. 

Long. 12-13 millim. 

Listronyx melanocephala, in Tabula nostra.— Melolontha tes- 
tacea Fabr., Sysl. eleutli., t, II, p. 168. — Oliv., Entom., t. I, 
genre 5,-p. 39, pl. 5, fig. 49. — Listronyx nigriceps Guér., Rev. 
zool. Soc , cuviér -, t. II, p. 302. — Listronyx testacea Blanch., 
Catal. de laCollect. entomol. du Muséum , t. I, p. 114. 

Corps oblong, peu convexe, entièrement d’un testacé roussâ- 
tre assez brillant. Tête lisse, bombée, d’une couleur plus rem¬ 
brunie que les autres parties du corps et quelquefois noirâtre , 
avec le chaperon roux, coupé droit antérieurement avec son 
bord relevé tout autour. Antennes de la même nuance que le 
corps, ou un peu plus pâles, avec la massue très longue et 
garnie de poils fins. Prothorax une fois plus large que long, 
médiocrement convexe, avec sa surface lisse, et ses angles an¬ 
térieurs un peu avancés. Ecusson en triangle allongé. Elytreslon- 
gues, parallèles, arrondies au bout, ayant des stries ponctuées, 
assez profondes et les intervalles convexes. Pattes très-longues , 
surtout les tarses antérieurs, également d’un testacé fauve ou 
roussâtre, avec les genoux, les épines des jambes et l’extrémité 
de chaque article des tarses d’une teinte plus brune. Abdomen 
lisse, avec le pygidium légèrement poilu. 
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Cet insecte, décrit par les anciens entomologistes 
qui l’avaient reçu delà Terre-de-Feu, n’a été retrouvé 
que depuis peu d’années au port Famine, dans le dé¬ 
troit de Magellan. 

GENRE LEUCOPHOLIS. 

Blanchard, Histoire des Insectes, t I, p. 216 (1845). 

Ce genre est composé d’espèces de l’Inde, des 
îles Philippines et des îles de la Sonde. Ses carac¬ 
tères ont été exposés principalement dans notre Ca¬ 
talogue de la collection entomologique du Muséum 
d’histoire naturelle. 


LEUCOPHOLIS JACQUINOTI. 

Ovatus, crassus , totus rufescens, albido-squamosus ; capite 
crebre punctato; antennis, palpis pedibusque rufis; prothorace 
lateribus dilatato, rugoso, squamoso, fortiter punctato ; elytns 
ovatis, crebe punctatis, puntis squamuliferis. 

Long. 22 millim. 

Ancylonycha irrokata, in Tabula nostra.— Leccopholis Jacqui- 
noti Blanch., Calai, de la Collect. entomol. du Muséum, 1. 1, p. 158. 

Cette espèce est d’une forme plus ramassée et d’une taille 
moindre que ses congénères. Le corps épais, ovalaire, entière¬ 
ment roussâtre et revêtu d’écailles blanchâtres. Tête criblée de 
gros points et écailleuse, avec le chaperon à peine échancre. An¬ 
tennes rousses de même que les palpes. Prothorax sensiblement 
dilaté sur les côtés , anguleux, criblé en dessus de gros points, 
avec les intervalles saillants et rugueux; les points portant cha¬ 
cun une petite écaille de forme arrondie. Élytres ovalaires, 
larges surtout en arrière, arrondies à l’extrémité , criblées de 
gros points très-profonds et munis tous d’une écaille arrondie 
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et blanchâtre. Pattes rousses. Abdomen couvert d’écailles blan¬ 
châtres assez serrées. 

Cette espèce a été recueillie à Samboangan, sur la 
côte sud de l’île Mindanao (Philippines); elle a été 
rapportée à tort au genre Ancylonycha sur notre 
planche, et nous devons ajouter que cette figure, 
étant mal coloriée, on n’y distingue point les écailles 
blanchâtres qui donnent à tout l’insecte un aspect 
farineux. 


GENRE HETERONYX. 

Guérin, Voyage de la Coquille , Ins., p. 86 (1830). — Silopa 
Erichson, Archiv. fur Nalurgeschichte, t. XV, p. 161 (1842). 

Ce genre, propre à l’Australie, est très-nombreux 
en espèces ; les deux premières que nous décrivons 
appartiennent à la première division de M. Émile 
Blanchard (Cat. de la coll. entom. du Muséum ), ca¬ 
ractérisée par des antennes de neuf articles, ayant 
une massue courte et épaisse formée de trois feuil¬ 
lets, et par les jambes antérieures tridentées; les 
deux autres appartiennent au contraire à la troi¬ 
sième division , caractérisée par des antennes de huit 
articles seulement, ayant une massue oblongue, 
formée de trois feuillets, et par les jambes anté¬ 
rieures bidentées. 


HETERONYX OBSCURUS. 

PI. 8 , fig. 12. 

Oblongus, niger, pube cinerea veslitus; clypeo angulis dila- 
tato , rugoso , fusco-rufo , paulo epiarginato; anlennis ru fis, 
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clava nigra; prothorace profunde punctato, cinereo-piloso ; 
elytris ovalis profunde punctatis , transver sim rugulosis. 

Long. 9 millim. 

Heteronyx obscures Blanch., Calai, de la Collect. entomol. du 
Muséum, t. I, p. 110 (1850). 

Corps oblong, noir revêtu d’une pubescence cendrée. Tête 
ponctuée, poilue, avec le chaperon dilaté aux angles, rugueux, 
d’un brun roux, à peine relevé, un peu échancré, laissant ainsi 
voir en dessus le bord de sa lèvre supérieure. Antennes rousses, 
avec la massue noire. Prothorax de la largeur des élytres, ayant 
des points profonds et écartés et une pubescence grisâtre. Ëly- 
très ovalaires, profondément ponctuées, avec des rugosités 
transverses et sur toute leur surface une villosité cendrée. Pattes 
d’un brun roussâtre. Abdomen noir, avec lepygidium rugueux 
et ponctué. 

Cette espèce a été découverte à Rafles-Bay, côte 
nord de la Nouvelle-Hollande. 


HETERONYX P1LOSUS. 

PI. 8, fig. 13. 

Oblongus, totus pallide ru fus, cinereo-sericeus ; capite punc¬ 
tato ; antennis palpis pedibusque testaceo-rufis-, prothorace sub- 
tiliter punctato, longe sericeo; elytris profunde punctatis , levi- 
ter rugolosis. 

Long. 6-7 millim. 

Heteronyx pilosus Blanch., Gatal. de la Collect. entomol. du 
Muséum, t. I, p. 111 (1850). 

Plus petit que le précédent et également de forme oblongue. 
Corps entièrement d’un roux pâle, et revêtu d’un duvet cendré. 
Tête ponctuée, avec le chaperon un peu relevé et échancré de 
manière à laisser voir en dessus le bord de la lèvre supérieure. 
Antennes d’un testacé roussâtre de même que les palpes. Pro¬ 
thorax à peine de la largeur des élytres, finement ponctué et 
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garni de longues soies. Élytres profondément ponctuées, légè¬ 
rement rugueuses et soyeuses. Pattes d’un testacé roussâtre. 
Pygidium très-faiblement ponctué. 

Cette espèce a été prise dans la même localité que 
l’espèce précédente. 


HETERONYX PUBESCENS. 

PI. 8, flg. 17. 

Nigrescens , undique cinereo-pilosus ; capite dense vestito- 
clypeo reflexo-, prothorace nigro, hispido; elytris obscure rubres- 
centibus, basi obscurioribus, pilosellis, striatis ; pedibus nigris, 
cinereo-pilosis. 

Long. 10 militai. 

Omaloplia villigera, in Tabula nostra .— Heteronyx pübescens 
Erichson, Archiv. für Naturgeschichtç , t. XV, p. 16 h (1842). — 
Blanch., Gatal. de la Gollect. entom. du Muséum, 1.1, p. 111. (1850). 
— Caulobius villosus Leguillou, Rev. zool. par la Soc. cuvier ., 
t. VII, p. 224(1844). 

Corps épais, ovalaire, d’un noir obscur et revêtu de toutes 
parts de poils grisâtres assez longs et rigides pour la plupart. 
Tête revêtue de poils d’un gris jaunâtre, très-serrés, avec le 
chaperon coupé droit en avant et ayant son bord relevé. Palpes 
roussâtres. Antennes de cette couleur avec leur massue plus 
brune. Prothorax convexe, d’un noir terne et hérissé de poils. 
Écusson également noir. Élytres ovalaires, bombées, arrondies 
au bout, d’un rouge brique foncé avec leur base plus sombre, 
ayant des stries ponctuées profondes et dans toute leur étendue, 
des poils courts, assez roides et médiocrement serrés. Pattes 
velues, noirâtres ou d’un brun foncé avec les jambes antérieu¬ 
res bidentées. Tout le dessous du corps noir et garni d’une pu¬ 
bescence grise. 

Cette espèce est commune à la Tasmanie, aux en¬ 
virons d’Hobart-Town. 
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IIETEHONYX RIJFESCENS. 

PI. 8, 11g. 11. 

PI anus, nigerpiceusve, br éviter cinereo-pilosus; capitenigro, 
ruguloso , clypeo reflexo , haud emarginato ; antennis cum pal - 
pis ru fis, clava fusca; prothorace subtilissime punctato , dense 
vestito; elytris ru fis, subcostatis, inter stitiis punctato-crenu- 
latis. 

Long. 6-7 millim. 

l’MlLOCHLÆNlA rufescens , in Tabula nostra .— Heteronyx rufes- 
cens Blanch., Catal. de la Collect. cntom. du Muséum d hist. nat ., 
t. 1, p. 112. 

Corps plan, presque parallèle, noir ou brunâtre et revêtu 
de poils courts d’un gris cendré. Tête noire, un peu rugueuse, 
très-pubescente, avec le chaperon tronqué, relevé et sans échan¬ 
crure. Palpes roux. Antennes de cette couleur avec leur massue 
brune. Prothorax de la largeur des élytres, noirâtre, finement 
ponctué, très-velu. Élytres roussâtres, ayant des côtes faible¬ 
ment prononcées, et les intervalles avec de gros points formant 
des crénelures, et partout des poils très-courts. Pattes biunes 
ou roussâtres. Abdomen de la couleur générale du corps, avec 
le pygidium soyeux et légèrement caréné. 

Cette espèce n’est pas rare à la Tasmanie. 


GENRE HAPLONYCHA. 

Blanchard, Catal. de la Collect. entom. du Muséum, t. I, p. 107 
(1850). 

Ce genre est établi sur quelques espèces de la nou¬ 
velle Hollande. Nous en décrivons ici le type. 
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HAPLONYCHA OBESA. 

PI. 8, fig. 8. 

Crassus , rufo-castaneus, supra nitidus ; capite obscuriori, 
punctato-rugoso , clypeo reflexo ; prothorace crebre punctato ; 
elytris quatuor-geminato-striatis, undique punctalis ; sterno 
dense piloso. 

Long. 15-20 millim. 

Serica tasmanica, in Tabula ncstra. — Aplonycha obesa Boisd., 
Voyage de l'Astrolabe et Faune de l'Océanie, t. II, p. 193, pl. 7, 
fig. 6. — Haplonycha obesa Blanchard, Calai de la Collect. entom. 
du Muséum, t. I, p. 107. 

Corps épais, entièrement d’un roux marron luisant. Tête plus 
obscure, plus ou moins noirâtre, ponctuée et chagrinée, avec 
le chaperon un peu avancé ayant son bord très-relevé. Antennes 
d un roux testacé. Prothorax bombé, fortement ponctué sur 
toute sa surface, ayant ses angles antérieurs avancés et ses bords 
latéraux ciliés. Écusson lisse. Élytres fortement ponctuées dans 
toute leur étendue, ayant une strie suturale et en outre quatre 
doubles stries. Sternum garni de longs poils fins et serrés d’une 
couleur fauve assez claire. Pattes de la même nuance que les 
autres parties du corps, avec les jambes antérieures munies de 
trois fortes dents d’une couleur noirâtre. Abdomen très-légère¬ 
ment poilu, avec le pygidium très-finement chagriné. 

Cette espèce paraît commune à la Tasmanie ; elle 
est représentée d’une manière imparfaite dans l'Atlas 
de cet ouvrage et d’après un individu de petite taille. 

GENRE ODONTRIA. 

White, The Zoology of the Voyage of Erebus and Terror, Ins., 
p. 10 (18Z|6). 

Ce genre jusqu’ici comprend seulement quelques 
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espèces de la Nouvelle-Zélande. Nous en décrivons le 
type. 

ODONTRIA STRIATA. 

PI. 8, fig. 5. 

Fuscus, pube brevi, densa , cinerea vestita; clypeo rufo, ni- 
gro-maculato, prothorace nigrescenti, fulvo-variegato ; elytris 
convexis, striatis, interstitns allernis nigris et fulvis, lineU nigris 
fulvo-maculatis; pedibus rufis , abdomine concolore, nigroma- 
culato. 

Long. 15 millim. 

Odontria striata White , The Zoology of the Voyage of Erebus 
and Terror, Ins., p. 10 , pl. 2, fig. 5 (1846). 

Corps épais, massif, d’un brun noirâtre terne et revêtu de 
toutes parts d’une fine pubescence serrée de couleur grisâtre. 
Tête presque glabre, très-fortement ponctuée, d’un fauve 
roussâtre , avec une grande tache anguleuse noire, et une autre 
plus petite au milieu du chaperon, celui-ci ayant son bord lé¬ 
gèrement relevé. Prothorax une fois plus largeque long, échan- 
cré en avant, sinueux en arrière, convexe en dessus, noirâtre 
avec des marbrures fauves et une fine pubescence grise sur toute 
sa surface. Écusson fauve. Ëlytres de la largeur du thorax à 
leur base, plus renflées postérieurement et arrondies à leur 
extrémité, très-convexes en dessus, avec les intervalles en par¬ 
tant de la suture alternativement noire et fauve; les lignes noi¬ 
res ornées de taches fauves assez régulièrement espacées. Pattes 
d’un testacé roussâtre brillant avec l’extrémité des cuisses et 
des jambes et leurs épines brunâtres ainsi que les tarses. Tout 
le sternum noirâtre, pubescent; et l’abdomen fauve avec une 
rangée de taches noires de chaque côté et sa portion médiane 
irrégulièrement marbrée de noir. 

Cette espèce ne paraît pas rare à la Nouvelle-Zé¬ 
lande. Pour les autres espèces du genre, voyez le Ca¬ 
talogue de la collection entomologique du Muséum, 
par M. Émile Blanchard. 
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ABLABERITES. — JBLJBEIUTÆ. 

GENRE LIPARETRUS. 

Guérin, Voyage de la Coquille, Ins., p. 89 (1830). — Liparetra 
Hope, Goleopterist's Manual, part. 1, p. 108(1837). — Melolontha 
Fabr. — Oliv. — Herbst. 

Nous décrivons ici deux espèces appartenant à la 
première division du genre, formée par M. Émile 
Blanchard dans le Catalogue de la collection ento¬ 
mologiste du Muséum. 

lipauetrus vestitus. ' 

PI. 8, flg. 14. 

Ovalus, niger, supra parce nigro-hirtus, subtus cinereo-pi- 
losus, capite ruguloso-punctato, clypeo reflexo , maris vix pro- 
ducto; elytris glabris, pallide ruhro-ferrugineis, subtiliter punc- 
tatis, ter-geminato-striato-punctatis , limbo nigro. 

Long. 8 millim. 

Liparetrus vestitus Blanch., Calai, de la Collcct. enlom. du 
Muséum , t. I, p. 103 (1850). 

Corps ovalaire, noir, garni en dessous de poils cendrés et 
en dessus de poils noirs peu serrés Tête ponctuée et rugueuse, 
avec le chaperon relevé, mais peu prolongé chez le mâle. An¬ 
tennes entièrement testacées. Prothorax court, large, ponctué, 
un peu rugueux et revêtu de poils noirs. Elytres glabres, d’un 
rouge ferrugineux, brillantes, finement ponctuées et marquées 
de trois paires de stries ponctuées , ayant leur base , leur su¬ 
ture et une étroite bordure externe de couleur noire. Pattes 
noires, avec les tarses ferrugineux, et les jambes antérieures 
tridentées. Abdomen noir, entièrement couvert de poils gris. 
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Cette espèce, qui se distingue surtout de ses con¬ 
génères auxquels elle ressemble sous le rapport de la 
couleur, par sa forme plus ovalaire et son prothorax 
plus court, a été trouvée à la Tasmanie. 

LIPARETRUS SYLVICOLA. 

PI. 8, fig. 15. 

Breviter ovatus, subtus parce nigro-hirlus, subtus cinereo-pi- 
losus ; capite rugoloso-punclato , clypeo reflexo , maris vixpro- 
ducto; elytris glabris, totis nigris fortiter punctatis, quatuor 
geminato-punctato-striatis. 

Long. 7-8 millim. 

Liparetrus obscurus, in Tabula nostra. — Melolontha sylvicola 
Fabr. Syst. eleuth,, t. II, p. 181. — Liparetrus concolor Erichson, 
Archiv. für Naturgeschichle, t, XV, p. 169.— Liparetrds iridescens 
Germai-, Beitrage zür Insect. Linncea entom., t. 111, p. 194. 

Corps ovalaire, noir, garni en dessous de poils cendrés, et 
en dessus de poils noirs peu serrés. Tête fortement ponctuée et 
rugueuse, avec le chaperon relevé mais très-peu plus avancé 
chez le mêle que chez la femelle. Antennes et palpes d’une cou¬ 
leur ferrugineuse. Prothorax court, large, convexe, couvert 
d’une fine rugosité dans toute son étendue, et hérissé de poils 
noirs peu serrés. Elytres courtes, glabres, entièrement noires , 
mais ayant quelquefois des reflets irisés et toujours assez bril¬ 
lantes, fortement ponctuées et comme chagrinées, et ayant en 
outre quatre paires de stries ponctuées, dont la dernière très- 
rapprochée du bord externe. Pattes velues, noires ou d’un brun 
très-foncé ; les jambes antérieures tridentées. Abdomen noir 
ayant une fine pubescence grise; le pygidium un peu chagriné 
et poilu. 

Celte espèce est assez commune à la Tasmanie; 
elle est souvent d’un noir plus ou moins intense avec 
des reflets plus ou moins vifs ; ce qui est cause sans 
doute qu’elle a été décrite sous différents noms. 
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ACLOPITES. — ACLOP1TÆ. 

GENRE PHYLLOTOCUS. 

Fischer, Nouveaux Mémoires de l'Acad. imp. des Naturalistes de 
Moscou, t. VI, p. 255 (1823). — Macrotops Boisd., Faune de 
l'Océanie , p. 210 (1832). 

Ce genre comprend actuellement huit espèces de 
la Nouvelle-Hollande. C’est le type que nous décri¬ 
vons ici. 


PIIYLLOTOCUS RUFIPENNIS. 

PI. 8, flg. 20. 

Ovatus, niger pilosus; clypeo producto; prothorace paulo 
inœquali, pilosello ; clytris rufis , slriis rufis, inlerstitiis con- 
vexis. 

Long. G-7 millim. 

Sericesthis rufipennis , in Tabula nostra. — Macrotopes rufi- 
pennis Boisd., Voyage de l'Astrolabe et Faune de l'Océanie, p. 210. 
— Lap. de Casteln., Hist. des anim. artic , Ins., t. II, p. 147. — 
Phyllotocus rufipennis Blanch., Catal. de la Collect. entom. du 
Muséum, 1.1, p. 96. 

Corps oblong, noir. Tête présentant quelques gros points 
espacés. Chaperon avancé, obtus à l’extrémité. Antennes bru¬ 
nâtres, avec la massue noire. Prothorax un peu plus large que 
long, avec ses angles antérieurs arrondis , sa surface peu con¬ 
vexe, parsemée de quelques gros points et garnie de poils peu 
serrés, et ses bords latéraux plus longuement ciliés. Écusson 
lisse , presque arrondi au bout. Élytres à peine plus larges que 
le thorax, arrondies au bout, entièrement d’un roux assez vif, 
passant souvent au jaune par suite de la dessiccation, ayant des 
stries prononcées avec les intervalles alternativement plans et 
relevés en côtes. Pattes longues, grêles, épineuses, noires avec 
les antérieures souvent d’une teinte testacée ou roussûtre. Tout 
le dessous du corps légèrement poilu. 

Cet insecte n’est pas rare à la Tasmanie. 
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OMALOPLIITES. — OMA LOPLIITÆ. 

GENRE OMALOPLIA. 

Schœnherr, Synonymia Insector., t. I, part. 3, p. 178 (1817).— 
Serica Mac-Lay. 

Ce genre renferme un grand nombre d’espèces dis¬ 
séminées dans les différentes parties du monde; celles 
que nous décrivons ici appartiennent à la troisième 
division du genre, qui a pour caractères des an¬ 
tennes de dix articles avec une massue formée de 
trois feuillets; des palpes maxillaires grêles et des 
jambes antérieures bidentées. 


OMALOPLIA VITTIGERA. 

PI. 8, fig. 19. 

Piceo-virescens ; capite obscure viridi, parce fulvo-setoso ; 
prolhorace anlice obscure viridi, postice rufo , margine viridi; 
elytris sulcalis, rufis, sutura limboque externo medio dilatato, 
nigris. 

Long. 5 millim. 

Omaloplia vittigera Blanch., Calai, de ta Gollect. entom. du 
Muséum, t. I, p. 78 (1850). 

Cet insecte est d’une forme ovalaire et assez convexe. Corps 
d’un brun verdâtre très-foncé. Tête d’un vert obscur, garnie de 
quelques poils fauves épars, avec le chaperon ponctué et d’un 
roux verdâtre. Antennes d’un brun noirâtre. Prothorax d’un 
vert obscur antérieurement, roux postérieurement avec son 
bord vert, et quelques poils épars de couleur fauve. Écusson 
d’un vert obscur. Élytres sillonnées, roussâtres, avec la suture 
et une bordure extérieure dilatée au milieu, de couleur noire. 

Zoologie. IV. 1™ Partie. g 
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Pattes brunes. Abdomen d’un brun noirâtre, faiblement garni 
de poils fauves. 

Cet insecte a été recueilli à Banjer-Massin, sur la 
côte de Bornéo. 

OMALOPLIA RUBUICOLLIS. 

t ; v ru (! 

PI. 8 , fig. 18. 

Oblonga, rufa, subsericea ; capite rufo ; antennis testaccis : 
proihorace ferrugineo, medio obscuriori ; elylris oblongis , 
striato-punctalis, fusco-violaceis , puncto haseos humerisque ru- 
fescenlibus. 

Long. 8 à 9 millim. 

OïULOPUA RDBRicoLLts Blanch., Calai, de la Collect. entom. du 
Muséum, t. I, p. 78 (1850). 

Corps oblong, roussàtre, légèrement soyeux. Tête rousse, 
avec le chaperon ponctué, relevé et caréné dans son milieu. 
Antennes testacées. Prothorax ferrugineux, plus obscur au mi¬ 
lieu et finement soyeux. Écusson roux. Élytres oblongues, 
cohvexes, garnies de stries ponctuées, d’une couleur brun 
violacé avec un point basilaire et les épaules roussûtres. Pattes 
entièrement d’un testacé roussàtre. Poitrine et abdomen de 
cette dernière nuance. 

Cette espèce, l’une des mieux caractérisées du 
genre, a été trouvée à Warou (île Céram). 


Tribu VI. CETONIINÆ. 

GENRE CETONIA. 

Fabricius, Systema Entomologiœ, p. Zi2 (1775). — Scarabæus 
Linn., etc. 

» . . . . , i t - , - • ' : . i - . • 1 •.}»'„ . j, 

Depuis sa publication, ce genre a été extrêmement 
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subdivisé. Tel qu’il est restreint aujourd’hui, il com¬ 
prend encore une assez longue série de divisions. La 
première espèce décrite ici appartient à la neuvième 
du genre Cetonia du Catalogue de M. Émile Blanchard, 
les Eup/ioria de Burmeister; et la seconde, à la 
vingt-septième division, les Eupæcilia de ce dernier 
auteur. 

CETONIA GLAUCA. f 

PI. 9, fig. 5. 

Oblonga, parallela, obscure viridis, clypeo emarginato ; pro- 
thorace punclato, limbo laterali maculisque duabus minutis al- 
bido-sericeis; elytris seriato-punctatis, singulo maculis quinque 
albido-sericeis. 

Long. Il millim. 

Corps oblong, presque parallèle, entièrement d’un yert glau¬ 
que , assez obscur en dessus et noirâtre en dessous. Tête plus 
noirâtre, allongée, très-ponctuée, avec le chaperon un peu 
échancré. Antennes d’un brun noirâtre. Prothorax faiblement 
convexe , arrondi sur les côtés et aux angles postérieurs, un peu 
échancré au devant de l’écusson, ponctué dans toute son éten¬ 
due, présentant vers le milieu deux taches ponctiformes for¬ 
mées d’un duvet blanchâtre, ainsi qu’une ligne le long des 
bords latéraux. Ecusson allongé, roussâtre avec ses bords verts. 
Élytres arrondies au bout avec leur angle suturai saillant, gar¬ 
nies de points enfoncés, disposés en séries longitudinales, et 
ornées chacune de cinq taches formées d’un duvet soyeux et 
blanchâtre : l’une arrondie, située près de la base, la seconde plus 
grande en ovale transverse et assez rapprochée de la suture ; la 
troisième plus petite, également voisine de la suture et assez 
près de l’extrémité; les deux autres en forme de petites lignes 
transverses contre le bord externe, et peut-être un point tout à 
fait à l’extrémité. Pattes noirâtres, rugueuses et un peu poilues. 
Sternum noir, ayant deux taches formées de duvet blanchâtre, 
situées au-dessous du bord huméral des élytres, et les pièces 
scapulaires également velues. Abdomen noir, fortement ponctué. 
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Cette espèce se rapproche des Cetonia modesta 
Gory et Percheron, et C. brunnipes Kirby, mais elle 
en diffère beaucoup par sa forme et sa coloration. 
M. Jacquinot l’a recueillie à Warou, sur la côte de 
l’île Céram (Moluques). 


CETOXIA FLAMMULA. 


PI. 9, flg. 4. 


Crassa, lata, tota nigro-ebenina; clytris nigris , flammula 
rufo-rubra. 


Long. 40 millim. 


Cetonia flammula Blanch., Liste des Cétoines du Muséum, p. 10 
(18/12). 

Corps très-large, peu convexe, entièrement d’un noir bril¬ 
lant. Tête offrant une ponctuation serrée; ses bords latéraux 
élevés et arrondis, elle chaperon avec une profonde échancrure 
triangulaire. Mâchoires munies de longs poils fauves comme 
chez les autres Cétoines de la division des Eupœcilia. Antennes 
d’un noir brunâtre. Prothorax très-large, rebordé latéralement, 
ponctué sur les côtés, lisse au milieu, plus fortement lobé en 
arrière que les autres Eupœcilia , et largement échancré au de¬ 
vant de l’écusson. Celui-ci triangulaire, ponctué à sa base, 
lisse dans le reste de son étendue. Élytres larges surtout à leur 
base, lisses, à peine distinctement ponctuées, vues sous un 
assez fort grossissement, striées en arrière près de la suture, et 
offrant chacune une longue tache ou flamme, d’un orangé ver¬ 
millon, n’atteignant pas la base et se terminant vers les deux 
tiers de la longueur des élytres. Cette tache un peu pyriforme. 
Pattes noires, ponctuées et sensiblement poilues. Mésosternum 
lisse avec son prolongement très-large, plan et terminé en 
pointe obtuse. Abdomen ayant des points épars et le pygidium 
strié. 







INSECTES. 155 

Cette belle espèce a été rencontrée à l’île d’Am- 
boine. 

GENRE LOMAPTERA. 

Gory et Percheron, Monographie des Cétoines, p. A3 et 307 (1833). 
— Burmeister. — Blanch., etc. 

Ce genre ne comprend guère que des espèces de 
Moluques delà Nouvelle-Guinée et des îles voisines. 
Une seule d’un aspect très-particulier habite le con¬ 
tinent indien. 


LOMAPTERA RUGATA. 

PL 9, fig. 8. 

Lœte viridis , nitida ; clypeo profunde emarginato ; elytris 
ferc parallelis, punctis impressis, strigis transversalibus, mi- 
nutis, numerosissimis. 

Long. 28 millim. 

Lomaptera rugata Blanch., Liste des Cétoines du Muséum, p. 18 
(1842). 

Corps entièrement d’un Yert gai et brillant. Tête ponctuée 
ayec le chaperon très-profondément échancré, avec les deux 
ongles terminés en pointe, légèrement courbés en dedans. 
Prothorax large , un peu convexe et finement ponctué au 
milieu, mais beaucoup plus fortement sur les côtés. Sternum 
très-avancé. Elytres presque parallèles , exactement de la même 
nuance que les autres parties du corps, ayant des points enfon¬ 
cés et de petites rides transversales extrêmement nombreuses, 
surtout vers la partie postérieure; ces rides nettement mar¬ 
quées,' irrégulières, s’anastomosant les unes avec les autres. 
L’extrémité des élytres déclive, avec le bord plat ou même un 
peu relevé. Pattes vertes avec les tarses plus obscurs, les jam¬ 
bes antérieures faiblement tridentées. Abdomen d’un vert plus 
rougeâtre que les autres parties du corps, ayant dés points 
épars, avec chaque point muni d’un poil roussâtre, court et 
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roide; le pygidium court et garni de stries étroites et irrégu¬ 
lières, très-rapprochées les unes des autres. 

Cette espèce est d’une forme beaucoup plus paral¬ 
lèle que toutes celles que nous connaissons du 
même genre, et elle est en outre très-distincte par 
sa coloration, sa ponctuation et ses stries. Elle a été 
découverte à l’île San-Georges (archipel Salomon). 


EOMAPTERA VIRENS. *f- 

PI. 9 , flg. G. 

Supra planiuscula, viridi-olivacea, subtus magis cuprea; 
capite fortiter punctato ; prothorace medio subtiliter , lateribus 
forliter punctato; elylris apice angustatis, lateribus carina- 
tis , punctatis , subtiliter transver sim slriatis, basi lœvibus'. 

Long. 28 millim. 

Corps assez plan en dessus, entièrement d’un vert olivâtre 
assez clair, mais plus cuivreux en dessous. Tête fortement 
ponctuée, avec le chaperon très-profondément échancré, ayant 
ses deux côtés avancés en pointe comme les deux branches d’une 
large pince. Antennes roussâtres et poilues, ayant seulement 
1 eur premier article vert. Prothorax très-large, rebordé latéra¬ 
lement, garni dans toute sa portion médiane de points très- 
petits et espacés, et sur les côtés de points plus gros et plus 
serrés. Écusson se montrant en arriére du lobe postérieur du 
prothorax sous la forme d’une très - petite pointe carénée. 
Élytres planes en dessus, plus larges que le thorax à leur base, 
avec les épaules arrondies, rétrécies au-dessous et diminuant 
graduellement de largeur jusqu’à l’extrémité, carénées latera- 
ment, avec les côtés brusquement rabattus; leur surface lisse à 
la base, ayant dans tout le reste de son étendue des séries lon¬ 
gitudinales de points assez larges et peu enfoncés, et en outre 
plus en arrière des rides ou stries transversales, interrompue» 
et irrégulières. Sternum très-avancé, plan et obtus à l’extré- 
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mité. Pattes de la couleur générale du corps, avec les jambes 
antérieures tridentées. Abdomen cuivreux ayant quelques points 
épars et des stries extrêmement fines. 

Cette espèce, assez voisine du L. Durvülei par sa 
forme générale, a été rencontrée à l’île d’Amboine 
(Moluques). 


LOMAPTERA DURVILEEI. 


PI. 9, fig. 7. 

Tota nigro-violacea ; elytris basi latis , apice attenuatis , ver¬ 
sus suturam punctatis, lœviter strigatis , basi lœvibus. 

Long. 30 millim. 

Lomaptjera Durvillei Burm., Handb. derEntom., t. III, p. 315 
(1852). — Blanch., Liste des Cétoines du Muséum , p. 18 (18/(2). 

Corps large presque plan en dessus, entièrement d’un noir 
violacé et bleuâtre. Tête fortement ponctuée, avec le chaperon 
très-échancré et à peu près de la même forme que chez l’espèce 
précédente. Antennes d’un brun roussâtre. Prothorax très-large, 
rebordé latéralement, ayant des points épars très-petits, mais 
plus gros et plus serrés sur les côtés. Ecusson paraissant en 
arrière du lobe médian, du prothorax, sous la forme d’une pe¬ 
tite pièce sillonnée dans son milieu. Élytres larges, planes en 
dessus, rétrécies graduellement d’avant en arrière, médiocrement 
rabattues sur les côtés, lisses à leur base faiblement ponctuées, 
mais surtout couvertes de petites stries transversales irrégu¬ 
lières dans tout le reste de leur étendue. Sternum très-prolongé 
et un peu recourbé. Pattes de la couleur générale du corps, 
avec les jambes antérieures tridentées. Abdomen presque lisse, 
avec le pygidium fortement strié. 

Cette belle espèce a été rencontrée dans l’île d’Am¬ 
boine, plus abondamment que tous les autres Lo- 
maptera. 
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GENRE ANACAMPTORRHINA. 

Blanch., Liste des Cétoines du Muséum, p. 20 (1842). 

Ce genre très-remarquable fondé sur l’espèce 
seule que nous décrivons ici, présente les caractères 
suivants. 

Corps plan, allongé, parallèle. Tète courte avec le 
chaperon relevé, sans prolongement, mais profon¬ 
dément échancré. Prolhorax large, échancré posté¬ 
rieurement et bidenté. Écusson allongé, étroit et 
presque linéaire. Élytres arrondies à leur extrémité, 
avec l’angle suturai très-peu saillant. Sternum offrant 
un prolongement considérable, étroit et presque cy¬ 
lindrique. 

Le genre Anacamptorrhina se rapproche des Lo- 
maptera et des Agestrata , mais il s’en distingue très- 
nettement par la forme du chaperon, du prothorax, 
de l’écusson et du sternum. 


ANACAMPTORUHIIVA IGNIPES. 

PI. 9, fig. 9. 

Tôt a viridi-c halybœa, nitidissima; capite punctato, protho- 
race, scutello elytrisque lœvissimis; pedibus rubro-igneis. 

Long. 25 millim. 

Anacamptorrhina ignipes Blanch., Liste des Cétoines duMuséum., 
p. 20 (1842). 

Corps assez long, parallèle, presque plan en dessus, entière¬ 
ment d’un beau vert légèrement bleuûtre, très-brillant et lisse. 
Tête assez fortement ponctuée, rebordée latéralement, avec le 
chaperon relevé ayant uneéchancrure semi-circulaire avecles deux 
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bords assez aigus. Antennes brunes ayant leur premier article 
plus roux. Palpes de cette dernière nuance. La lèvre inferieure 
ciliée de poils fauves, Prothorax lisse, n’offrant, sous un assez 
fort grossissement, qu’une ponctuation à peinte distincte, ayant 
les angles antérieurs saillants en dehors et arrondis, un sillon 
latéral qui n’atteint pas le bord postérieur, les angles très- 
arrondis et le lobe médian largement échancré de manière à le 
rendre bidenté. Écusson très-long, étroit, compris dans l’é¬ 
chancrure du lobe postérieur prothoracique, lisse, ayant seule¬ 
ment sa partie basilaire ponctuée et un peu poilue. Élytres 
presque parallèles, planes en dessus, peu rabattues sur les co¬ 
tés, très-lisses, un peu dilatées aux angles huméraux, arrondies 
à leur extrémité , avec l’angle suturai saillant et un sillon pos¬ 
térieur très-rapproché de la suture. Sternum brillant, ayant son 
prolongement en grande partie d’un noir luisant, et quelques 
petits points près l’origine des pattes. Ces dernieres entièrement 
d’un rouge de feu éclatant, avec les jambes antérieures triden- 
tées; l’extrémité des dents de couleur noire. Abdomen d un vert 
bleu, comme les autres parties du corps et présentant de larges 
points épars très-peu enfoncés; le pygidium strié. 

Ce magnifique insecte a été découvert par M. le 
D r Jacquinot à Triton-Bay, sur la côte sud de la 
Nouvelle-Guinée. 
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Famille des LUC AMIBES (LUGANIDÆ). 

LUCANITES. — LUCANITÆ. 

GENRE LUGANUS. 

Linn. — Fabr. — Latreille, etc. 

Ce groupe a été divisé par les entomologistes 
modernes en plusieurs genres, mais jusqu’ici les ca¬ 
ractères en ont été mal définis. Cependant nous indi- 
querons ces nouvelles divisions. 

GENÇE CLADOGNATHÜS. 

Burmeister, Handbuch der Entomologie , t. V, p. 36,A 

LUCANUS FXJLVOLIMBATÜS. f 

PI. 9, flg. il cT et 12 S. 

Nigro-piceus, nitidus, capite maris piano, lœvi, fœmince 
rugoso ; prothorace laleribus fulvo, macula nigra inclusa, ma¬ 
ris lateribus dilatatis ; elylris dorso piceis , laleribus rufis. 

Long, maris, absque mandibulis 30 millim., fœminæ 22-24 millim. 

Corps d’un noir brunâtre assez brillant. Tête élargie chez le 
mâle, très-finement et très-régulièrement chagrinée dans toute 
son étendue et largement échancrée en avant, de forme ordi¬ 
naire chez la femelle et criblée de gros points profondément ex¬ 
cavés. Mandibules presque droites chez le mâle, et garnies 
intérieurement d’une rangée de six ou sept dents : très-courtes 
et rugueuses chez la femelle. Prothorax très-dilaté sur les côtés 
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chez le mâle, avec les angles antérieurs très-avancés et une 
dent latérale postérieure bien prononcée; sa surface finement 
chagrinée; comme la tête, d’un brun noirâtre avec les côtés 
fauves, à l’exception du bord et d’une tache oblongue. Le pro¬ 
thorax de la femelle plus convexe, beaucoup plus luisant, fine¬ 
ment pointillé au milieu, fortement ponctué et presque rugueux 
sur les bords, avec les côtés d’une nuancé plus rouge. Élytres 
d’un brun noir, avec une très-large bordure fauve ou rou¬ 
geâtre, à l’exception du bord; leur surface très-finement poin- 
tillée dans le mâle, plus fortement chez la femelle, et presque 
rugueuse sur les côtés, ayant en outre une rangée de points 
plus gros que les autres, très-rapprochêes de la suture. Pattes 
noires avec une grande tache fauve ou rougeâtre sur les cuisses, 
et les jambes antérieures fortement crénelées dans les deux 
sexes, mais à dents plus aiguës chez la femelle que chez le 
mâle. 


Cette espèce avoisine beaucoup le Lucanus dorsa- 
lis Erichson de Manille, dont elle diffère par sa colo¬ 
ration, sa ponctuation, les crénelures des jambes, etc. 
Elle a été prise à Amboine. 




GENRE DORCUS. 

Mac-Lay, H or te entomologicœ, t. I, part. 3. 


LUCA1YÜS CONCOLOR. f 
PI. 9, fig. 10. 


Totuspiceus; mandibulis maris valdeporrectis, sat gracilipus, 
lœviter curvatis, versus basin bi-vel-tridentatis ; prothorace 
cum capite coriario, lateribus dilalato-sinuatis, angulis anticis 
porrectis; elylris sublilissime punctatis , tibiis anticis multiden- 
tatis. 

Long, maris absque mandibulis 28 millim. 

Nous ne connaissons que le mâle de cette espèce; par sa 
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forme générale, il se rapproche des petits individus du Dorcus 
saiga , mais il a une tête et un prothorax proportionnellement 
beaucoup moins élargis. Entièrement d’un brun noirâtre uni¬ 
forme. Tête finement chagrinée d’une manière régulière dans 
toute son étendue, avec le chaperon moins avancé, plus large 
et plus carré que chez le D. saiga , et les côtés munis d’une pe¬ 
tite pointe obtuse en arrière des yeux. Prothorax finement 
chagriné comme la tête, mais plus lisse au milieu, dilaté sur 
les côtés, un peu échancré en avant avec les angles antérieurs 
notablement prolongés et obtus. Elytres plus étroites que le 
thorax, finement pointillées, ayant leurs angles huméraux 
saillants et aigus. Pattes d’un brun rougeâtre, avec les jambes 
antérieures garnies d’une rangée de dents assez aiguës. 

Cet insecte a été rencontré à l’île d’Amboine 
(Moluques). 


GENRE ÆGUS. 

Mac-Lay, H or ce Entomologicce , 1.1, p. 112. 

i 

Ce genre est composé essentiellement d’espèces 
des îles de la Sonde, de la Nouvelle-Hollande. Nous 
en décrivons une ici qui est propre à la Nouvelle- 
Zélande. 


ÆGUS SQUAMIDORSIS. 

PI. 9, fig. 13. 

Latiusculus, niger, subnitidus; prothorace elytrisque foveolis 
latis, punctalis, squamosis, variegatis ; tibiis anticis septem vel 
octo-dentatis. 

Long. 15 millim. 

Lucands zelandictjs, in Tabula nostra. — Dorcüs squamidorsis , 
Whitc’s Voyage of Erebus and Terror, Ins., p. 9, pl. 2, fig. 2 
(1846).— Ægos cicatricosus Burm., Handb. der Entomol., t. V, 
p. 403 (1847). 

Corps plus large et plus plat que chez la plupart des autres 
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espèces du même genre, d’un noir assez luisant. Tête creusée 
par devant, ayant deux fossettes garnies d’écailles dans son 
milieu et une autre au côté interne de chaque œil. Prothorax 
arrondi sur les côtés, ayant son bord postérieur et ses bords 
latéraux ponctués et garnis d’écailles grisâtres, au milieu quatre 
fossettes presque arrondies, également écailleuses, et au bord 
antérieur une petite élévation. Élytres ayant leurs angles humé¬ 
raux saillants, leur extrémité arrondie, presque toute leur sur¬ 
face criblée de points enfoncés et garnie d’écailles grises ou 
fauves comme celles des autres parties du corps , présentant 
simplement dans sa partie moyenne , trois lignes longitudinales 
réunies avant l’extrémité de l’élytre , deux espaces entre la pre¬ 
mière et la seconde ligne, et une autre oblique entre la seconde 
et la troisième plus élevés, d’un noir brillant, offrant seule¬ 
ment quelques points épars. Les jambes antérieures garnies 
d’une rangée de dentelures. Tout le dessous du corps glabre et 
fortement ponctué. 

Cette espèce ne paraît pas rare à la Nouvelle- 
Zélande. Bien que la figure de l’Atlas de cet ouvrage 
ait été publiée avant les descriptions de MM. White et 
Bunneister, nous avons cru devoir abandonner le 
nom inscrit sur la planche, d’autant plus que d’au¬ 
tres espèces du même groupe se rencontrent à la 
Nouvelle-Zélande. 

SYNDESITES. — SYNDESITÆ. 

GENRE FIGULUS. 

Mac-Lay, Horœ Entomologicce, t. I, p. 110. —Blanchard.— 
Burm., etc. 

Les Figulus, reconnaissables entre tous ceux du 
même groupe à leurs yeux divisés par les bords de 
la tête, à leurs mandibules relevées en pointe de 
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chaque côté, ont un aspect particulier dû à leur 
forme cylindrique et à leur corps d’un beau noir 
lisse et brillant. Ils habitent les régions les plus 
chaudes de l’Afrique, les Indes orientales et l’Océanie. 
Nous en décrivons une ici de l’archipel des Amis. 


FIGULUS INSGLAMS. -f- 

Pl. 9, flg. 14. 

Niger, nitidus; vertice foveolato, punctalo, subbituberculato ; 
prothorace antice tuberculalo, fovea media oblonga , punctata ; 
elytris profunde punctato-striatis. 

Long. 12-15 millim. 

Corps d’un noir profond assez brillant. Tête largement creu¬ 
sée en dessus, ayant des points gros et espacés, en arrière et 
sur le sommet deux tubercules médiocrement élevés, et au de¬ 
vant de chaque œil, une dilatation anguleuse très-prononcée. 
Prothorax lisse, luisant, présentant au bord antérieur un petit 
tubercule arrondi, au milieu une fossette ovalaire garnie de 
quelques gros points irréguliers et inégaux , et près de chaque 
angle antérieur une excavation également ponctuée. Elytres 
ayant chacune dix cannelures remplies par de gros points extrê¬ 
mement rapprochés les uns des autres, avec les intervalles lisses 
et convexes. Métasternum strié dans son milieu. Jambes anté¬ 
rieures munies au côté externe de cinq ou six dentelures cour¬ 
tes et obtuses. 

Cette espèce a été trouvée à Yavao, l’une des îles 
de l’archipel des Amis. Le Platycerus foveicollis Boisd., 
Faune de l'Océanie , p. 238, provenant de l’île Ton- 
gatabou est probablement de cette espèce, mais c’est 
seulement la localité qui rend probable pour nous 
cette similitude. 
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Famille des PÎMÉLÏÏDES (PIMELI1DÆ). 

Tribu I. PIMELIINÆ. 

NYCTÉLIITES. —NY CT ELUTÆ. 

GENRE NYCTELIA. 

Latreille. 

Ce genre est composé d’espèces américaines, ré¬ 
pandues dans les endroits sablonneux. Ces insectes 
représentent dans le Nouveau Monde nos Pimélies et 
nos Erodius. Nous décrivons ici l’une des espèces 
les plus remarquables du genre. 


\ » ! , I". ) i . ( 1 I » 

WCTEI.IA MULTICIUSTATA. 

PI. 10, fig. 1. 

La la, nigra, obesa; capite fere lœvi ; clypeo crebre punc- 
tato ■ elytris hemisphœricis, postice caudatis, undique trans- 
versim multicristalis , lateribus crenulatis; antennis pedibusque 
nigris ; prolhorace lato, brevi,passim lœviter impresso. 

Long. 22 millim. 

Nyctelia multicristata Blanch. inGay, Historia de Ckile — 
ZooLog. — t. V, p. 141. 

Corps très-élargi, médiocrement convexe, entièrement d’un 
beau noir d’ébène. Tête lisse, brillante, ayant seulement quel¬ 
ques légères dépressions, avec le chaperon un peu échancré et 
fortement ponctué. Antennes noires. Prothorax une fois plus 
large que long, lisse, ayant son bord postérieur, décrivant une 
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double sinuosité; ses angles très-saillants et aigus et les bords 
latéraux arrondis. Écusson canaliculé dans son milieu, Llytres 
convexes, de forme presque hémisphérique, prolongées en 
arrière, en forme de queue triangulaire, carénées et crénelées 
sur les côtés, avec toute leur surface couverte de crêtes ondu¬ 
lées, étroites et assez irrégùlières : toutes dirigées obliquement 
du bord çxterne à la suture; ces crêtes, très-rapprochées les 
unes des autres, sont au nombre de vingt et quelques sur 
chaque élytre, présentant quelques points épars et laissant entre 
elles des espaces profonds mais très-étroits. Pattes noires avec 
les jambes granuleuses. Abdomen ayant ses premiers segments 
granuleux et un peu striés. 

Cette espèce a été découverte au Port-Famine ; elle 
ressemble à quelques-unes des Nyctélies du nord de 
la Patagonie que nous avons décrites dans le voyage 
dans l’Amérique méridionale de M. Alcide d Orbi- 
gny, mais elle se distingue de toutes par les crêtes si 
nombreuses et si rapprochées de ses élytres. 

PRAOCITES. — PRAOCITÆ. 

GENRE PRAOGIS. 

Eschscholtz, Zoologischer Atlas. 

Ce genre est essentiellement américain. Nous en 
décrivons ici deux espèces de 1 extrémité sud de 
l’Amérique méridionale, qui, par leur forme apla¬ 
tie et les côtes de leurs élytres, diffèrent beaucoup des 
espèces qui habitent les régions situées plus au nord. 

PRAOCIS REFEEXICOLEIS. 

PI. 10, fig. 2. 

Obscure fusco-rufescens ; prothorace tnedio auguste carinato; 
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laleribus reflexis, rufescentibus ; elytris fusco-luteis , tubercula- 
tis, sutura costaque irregulariter elevatis. 

Long. 7-8 militai. 

Praocis reflexicoleis Blanch. in Gay, Historia de Ghite — Zoo- 
logia — t. Y, p. 203. 

Corps un peu convexe, d’un brun rougeâtre et terreux. Tête 
courte, un peu inégale, très-faiblement ponctuée. Antennes 
roussàtres. Prothorax sensiblement convexe, brun, finement 
ponctué , dilaté de chaque côté et légèrement relevé, et offrant 
dans son milieu une carène étroite d’une nuance rougeâtre. 
Elytres brunâtres couvertes d’une matière d’un aspect terreux 
et de tubercules émoussés, peu saillants, ayant en outre leur 
bord suturai relevé et une carène médiane tuberculeuse, s’effa¬ 
çant avant leur extrémité. Pattes d’un rougeâtre terreux. 

Cet insecte a été découvert, par l’expédition du 
Pôle-Sud, au Port-Famine (détroit de Magellan). 


PRAOCIS DEPRESSA. 

PI. 10, fig. 3. 

Planus, piceo-rufescens ; capite parce punctato; prolhorace 
densius punctato, angulis anticis porrectis ; elytris punclatis, 
auguste bicarinatis , carinis apice oblitteratis. 

Long. 12 millim. 

Praocis depressa Guérin, Revue zoot. Soc. cuviér. (1841), p. 215, 
et Blanch. in Gay, Historia de Chile — Zoologia — t. V, p. 203. 

Corps plan, entièrement d’un brun sale tirant un tant soit ■ 
peu sur le rougeâtre. Tête lisse ayant seulement des points 
épars, mais très-enfoncés, avec le chaperon échancré et séparé 
de la tête par une forte dépression. Prothorax large, très- 
échancré en avant, dilaté sur les côtés, presque plan en dessus 
et fortement ponctué, avec les intervalles lisses; les angles an¬ 
térieurs très-avancés. Élytres planes, offrant des points épars. 
Zoologie. IV. v Partie. tn 
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et ayant chacune deux carènes étroites, mais très-saillantes, 
effacées vers la base et terminées brusquement avant l’extre- 
mité. Pattes de la couleur générale du corps. 

Cette espèce a été recueillie, comme la précédente, 
au Port-Famine. 


AK1SITES. — AKISITÆ. 


GENRE EMALODERA. 

Blanchard in d’Orbigny, Voyage dans L'Amérique méridionale. 
Ins., p. 195. 

Nous avons établi ce genre pour une espèce du nord 
de la Patagonie; depuis est venue s’ajouter l’espèce 
du détroit de Magellan, que nous décrivons ci-dessus. 
Les Emalodera avoisinent les Scolobius, mais ils s en 
distinguent complètement par leur corps plus étroit 
et plus épais, leurs palpes presque cylindriques, 
leur prothorax plan en dessus, arrondi sur les côtes 
et aux angles, etc. 


EMALODERA OBESA. 

PI. 10, fig. 9. 

Nitide nigra, punctatissima j capite transversim impresso ; 
prothorace breviusculo, antice paulo emarginato, undique dense 
punclato ; elytris thorace mullo latioribus , sat brevibus, cras- 
siuscuhs, posticis subtus unispinosis. 

Long. 14 millim. 

Scotobius obesus Guérin , Revue Zool. soc. cuv. (1841), P- 215- ~ 
Emalodera obesa Solier in Gay, Historia de Ckile-Zoologia- 1. V, 
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p. 182.— Emalodera multipunctata Cutis, Transact. oftke Linnean 
Society, t. XIX , part. 2, p. 46, pl. 41, fig. 8. 

Corps assez épais, entièrement d’un noir luisant. Tête médio¬ 
crement ponctuée, offrant sur le sommet un sillon transversal, 
et plus en avant un autre limitant le chaperon. Antennes noires 
ayant leur troisième article allongé, épaissi vers le bout; le 
quatrième court, les suivants de forme lenticulaire et les quatre 
derniers notablement plus larges que les précédents. Prothorax 
d’un tiers plus large que long, arrondi sur les côtés, un peu 
échancré en avant, avec ses angles arrondis, presque plan en 
dessus, légèrement inégal et criblé de points assez petits, mais 
serrés. Élytres beaucoup plus larges que le thorax, assez cour¬ 
tes, bombées et ventrues, ayant leur surface inégale et une 
ponctuation serrée, et en outre des stries assez faibles entre les¬ 
quelles on distingue vers les côtés des rangées de petits tuber¬ 
cules. Pattes assez robustes d’un noir brillant, avec les cuisses assez 
renflées; les antérieures et surtout les postérieures présentant en 
dessous, assez près de l’extrémité, une petite pointe conique. 
Abdomen ayant ses premiers segments fortement striés dans le 
sens longitudinal. 

Cette espèce a été rencontrée au Port-Famine 
(détroit de Magellan) ; elle est plus petite et d’une 
forme plus ramassée que celle que nous avons fait 
connaître dans le voyage dans l’Amérique méridio¬ 
nale, deM. d’Orbigny. 


Tribu IL ASIDINÆ. 

COSSYPHITES. — COSSYPHITÆ. 

GENRE CILIBE. 

De Brême, Essai monographique et iconographique de ta tribu 
des Cossyphides, part. I, p. 37. 
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Ce genre comprend un nombre assez restreint 
d’espèces habitant l’Océanie; ces espèces ont été dé¬ 
crites et figurées dans un travail spécial, publié il y 
a une dizaine d’années par M. le marquis de Brême. 


CILIEE ELONGATES. 

PL 10, fig. 4 et 5. 

Nigro-fusccscens, elongatus, glaber, lœvis, nitidus; capitepor- 
reclo, anlice angustiori ; prothorace convexo , anguslo , subli- 
lissime punctato, margine poslico recto ; elytris oblongis, acu- 
minatis, punctatis, substriatis. 

Long. 12-13 millim. 

Cube elongatus De Brême, Essai monogr. et iconogr. de la 
tribu des Cossypliides ,p. 38, pl. 7, flg. 8. 

Corps allongé, étroit, entièrement d’un brun foncé. Tête un 

peu avancée, légèrement rétrécie antérieurement, convexe en 

dessus, avec le chaperon un peu échancré. Palpes testacés. An¬ 
tennes de cette dernière nuance, courts, ayant leurs quatre 
derniers articles velus et sensiblement aplatis. Prothorax plus 
large que long, peu convexe, luisant, finement ponctué, arrondi 
latéralement et un peu échancré de chaque côté au-dessus des 
angles postérieurs, avec le bord postérieur droit et le disque 
très-étroit, sensiblement concave; les angles de 1 échancrure 
n’atteignant guère que le bord des yeux. Élytres ovalaires, acu- 
minées à leur extrémité, moins luisantes que le prothorax, 
convexes surtout en arrière, ayant une ponctuation fine et irré¬ 
gulière, et chacune huit ou neuf côtes extrêmement faibles, à 
peine distinctes. Pattes également noirâtres avec les jambes un 
peu rugueuses. Tout le dessous du corps ponctué et luisant. 

Cette espèce a été découverte à l’île Yavao (Archipel 
des Amis), et non pas à la Nouvelle-Guinee comme le 
dit M. de Brême. Elle est très-distincte de toutes ses 
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congénères par sa forme allongée et, ses élytres pres¬ 
que lisses. 


CILîBE GHANULOSUS. 

PI. 10, fig. (i. 

Nebuloso-fuscus, elongatus, acuminatus, glaber ; capite 
porrccto, acuminato; prothorace subconvexo, rugoso, disco 
angusto, rugoso; elytris granulatis, obsolète multicostatis, disco 
fere obsoleto. 

Long. 13 millim. 

Cilibe granülosus de Brême, Essai monogr. et iconogr. de la 
tribu des Cossyphides, part. 1, p. 39 , pl. 7, fig. 5. — White, Voyage 
of Erebus and Terror, Ins., p. 11. 

Assez semblable au précédent par la forme générale, mais 
d’un brun un peu plus clair et beaucoup plus terne. Tête un peu 
avancée et amincie antérieurement, assez fortement ponctuée. 
Antennes velues, d’un brun clair, avec les derniers articles sen¬ 
siblement aplatis. Prothorax fortement ponctué, guère plus large 
que long, médiocrement convexe, faiblement arrondi sur les 
côtés et à peine échancré au-dessus des angles postérieurs, ayant 
le bord postérieur droit, et offrant très-près de ce bord trois dé¬ 
pressions faibles, surtout celle du milieu; le disque concave et 
très étroit, et les angles antérieurs n’atteignant que la moitié 
de la longueur de la tête. Élytres d’un brun plus roux que les 
autres parties du corps, parallèles, un peu prolongées en pointe, 
convexes posterieurement, finement granulées et rugueuses 
ayant en outre chacune neuf côtes longitudinales, peu saillantes, 
dont la troisième et la cinquième un peu plus marquées que les 
autres vers la base; le disque très-étroit et relevé, et la suture 
un peu saillante. Pattes brunâtres, avec les jambes un peu ru¬ 
gueuses comme chez l’espèce précédente. Tout le dessous du 
corps luisant et ponctué. 

Cette espèce a été prise à Otago, Nouvelle- 
Zélande. 
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CILIBE PHOSPHUGOIDES. 

PI. 10, flg. T. 

rix convexus, fusco-niger, glaber; capile porrecto, dense 
punctulalo; prothorace ferepiano, angulis anticis cumpostiers 
productis, subtiliter densissimeque punctato , marginibus paulo 
reflexis , rufescentibus ; elytris dense punctulatis , vixstnatis, 
limbo reflexo. 

Long. 15-16 millim. 

Cilibe phosphugoides White, Voyage of Erebus and Terror, Ins., 
p. 11. 

Corps oblong, assez large, à peine convexe, entièrement d un 
noir brunâtre peu brillant et entièrement glabre. Tête assez 
avancée, presque tronquée en avant, couverte d’une ponctua¬ 
tion extrêmement fine et serrée. Antennes assez longues , d’un 
brun roussâtre, avec leurs cinq derniers articles lenticulaires. 
Prothorax beaucoup plus large que long, ayant ses quatre 
angles prolongés et aigus; son disque presque plan et large; ses 
bords latéraux un peu relevés et d’une teinte plus roussâtre, toute 
sa surface couverte d’une ponctuation très-fine et extrêmement 
serrée, et présentant une impression transversale près du bord 
postérieur. Élytres un peu plus larges que le thorax, sensible¬ 
ment convexes, rétrécies graduellement en arrière, ayant leur 
disque large , leurs bords latéraux étroits et un peu releves, et 
toute leur surface couverte, comme le prothorax, d une ponc¬ 
tuation fine, des plus serrées, avec la trace de quelques stries. 
Pattes brunes, luisantes, avec les tarses plus roussatres. Abdo¬ 
men ponctué et luisant. 

Cette espèce a été prise à Otago, à la Nouvelle- 
Zélande. Elle est bien distincte des précédentes par 
sa forme plus plane, son thorax et ses élytres plus 
élargies, etc. 




INSECTES. 


151 


GENRE PTEROHÆLEUS. 

De Brème, Essai monogr. et iconogr. de la tribu des Cossypliides, 
part. 1, p. 27 (1842). 

Ce genre ne se compose jusqu’à présent que d’un 
petit nombre d’espèces de laNouvelle-Hollande. Nous 
décrivons la seule qui ait été recueillie au nord de ce 
continent. 


PTEROHÆLEUS INSUEARIS. 

PI. 10, fig. 8. 

Ovatus , fusco-nigrescens, glaber ; capite porrecto ; protho- 
race lcevi,posticebisinuoso, disco Icevi, angusto • angulis posli- 
cis productis, recurvatis y elylris subnitidis, costis numevosis me- 
diocriter elevatis , interstitiis punctatis. 

Long. 15 millim. 

Ptehohæleus insularis De Brème, Essai monogr. et iconogr. de 
la tribu des Cossyphides , part. 1, p. 30, pl. 3, fig. 6. 

Corps ovalaire, entièrement d’un noir brunâtre, glabre. Tête 
avancée, arrondie, avec le front lisse, sensiblement convexe. 
Antennes noirâtres, glabres, ayant leurs cinq derniers articles 
courts et aplatis, le dernier presque arrondi. Protborax peu con¬ 
vexe, lisse, un peu plus large que long , arrondi sur les côtés, 
sinueux postérieurement, avec le disque étroit et aplati" les 
angles antérieurs n’atteignant pas la moitié de la longueur de la 
tête, et les postérieurs prolongés et sensiblement recourbés en 
dedans. Élytres ovalaires, sinueuses â leur base, à peine rétré¬ 
cies vers l’extrémité, peu convexes, offrant des côtes nom¬ 
breuses , médiocrement saillantes , surtout vers le disque et vers 
la partie postérieure; les intervalles présentant deux rangées de 
points enfermés; le disque plat, lisse, aussi large que celui du 
prothorax, la suture lisse. Pattes brunes, luisantes, avec les 
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cuisses dilatées. Tout le dessous du corps d’un brun noirâtre 
terne. 

Cette espèce se distingue notablement de toutes 
ses congénères par sa forme ovalaire et par les côtes 
nombreuses de ses élytres. Elle se trouve à Rafles- 
Bay sur la côte nord-ouest de la Nouvelle-Hollande ; 
de sorte que le nom d 'insularis qui lui a été appliqué 
par l’auteur de la Monographie des Cossyphides ne 
lui convient guère. 


TaiBc III. TENEBRIONINÆ. 
OPATRITES. — OPATRITÆ. 

GENRE OPATRUM. 

Fabricius, Systema Eleutheratorum. 

OPATRUM ÆQUATORIALE. f 

Pl. 10, fig. 10 et il. 

Ovatus , planiusculus, nigrescens, undique luteo-tectus ; an- 
lennis fuscis, parce pilosis; prothorace lato, angulis anticis 
produclis, marginibus planü ; elytris slriatis; insterlitiis con- 
vexis. 

Long. 9-12 millim. 

Corps assez large, ovalaire, presque plan, noirâtre et entiè¬ 
rement revêtu, comme la plupart des espèces de ce groupe , 
d’une sorte de pubescence d’une couleur boueuse. Tête dilatée 
sur les côtés, tronquée en avant, sensiblement rugueuse en 
dessus. Antennes d’un brun un peu ferrugineux, ayant leur pre¬ 
mier article assez court, le second très-petit, le troisième long 
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et cylindrique, les quatre suivants plus courts et un peu plus 
épais , et les quatre derniers presque lenticulaires et'pubescents. 
Prothorax beaucoup plus large que long, peu convexe avec les 
côtés plans, les angles antérieurs avancés au delà des yeux, et 
le bord postérieur sinueux. Élytres striées avec des intervalles 
sensiblement convexes. Pattes noirâtres, granuleuses, hérissées 
de poils rares, avec les jambes antérieures aplaties et élargies 
vers le bout. Abdomen fortement ponctué, faiblement pu- 
bescent. 

Cette espèce a été prise à Banjer-Massin, sur la 
côte sud de l’île de Bornéo. 


OPATRUM MOLUCCAIVUM. •j’ 

PI. 10, flg. 12. 

Latiusculum, subplanum , nigrescens, parce obscureque luleo 
teclus; antennis mediocribus , fusco-ferrugineis ; prolhorace 
lato, angulis quatuor prominentibus , supra granuloso; ely- 
tris subtilissime granulosis, sat fortiter striatis, 

Long. 8 millim. 

Corps assez large, presque plan, de couleur noirâtre avec une 
sorte de pubescence grisâtre sale, peu serrée. Tête rugueuse, 
dilatée sur les côtés et tronquée en avant. Antennes assez courtes 
d’un brun ferrugineux, ayant leur troisième article médiocre¬ 
ment long; les suivants sont plus courts, et les cinq derniers de * 
forme lenticulaire. Prothorax faiblement convexe, large, avec 
ses bords aplatis, ses angles antérieurs et postérieurs saillants 
et aigus, et sa surface finement granuleuse et pubescente. 
Élytres tres-peu plus larges que le thorax, peu convexes, gra¬ 
nuleuses et très-légèrement pubescentes dans toute leur éten¬ 
due, avec des stries fines mais assez profondes. Pattes d’un brun 
ferrugineux, couvertes de fines granulosités. Abdomen noir, 
fortement ponctué, assez luisant, très-légèrement pubescent. 

Cette espèce a été rencontrée à l’île d’Amboine. 




154 


VOYAGE AU POLE SUD. 


OPATRUM DENTICOLUE. *f* 

PI. 10, flg. 13. 

Ovatum, nigrescens, obscure pubescens ; antennis ferrugineis, 
apice vix incrassalis; prolhorace postice recto, lateribus crenu- 
lato, angulis anticis valdeporrectis; elytrisgranulosis, pilosel- 
lis, quadriçarinatis. 

Long. 10 millim. 

Corps ovalaire, noirâtre, avec une pubescence d’un gris noi¬ 
râtre peu serrée. Tête rugueuse, tronquée en avant, avec une 
très-forte impression transversale entre les yeux. Antennes 
assez longues, d’un brun ferrugineux, poilues, ayant leur pre¬ 
mier article court, le second très-petit, le troisième grand, pres¬ 
que cylindrique, tous les suivants lenticulaires, grossissant à 
peine vers l’extrémité, le dernier seul plus gros et ovalaire. 
Prothorax une fois plus large que long, rugueux, peu convexe, 
ayant une petite impression longitudinale en arrière et une autre 
transversale plus en avant, ses côtés aplatis, ses bords latéraux 
crénelés, son bord postérieur coupé droit et ses angles anté¬ 
rieurs très-avancés. Élytres de la largeur du thorax, presque 
parallèles, arrondies au bout, sensiblement convexes, granu¬ 
leuses dans toute leur étendue, et présentent chacune quatre 
carènes n’atteignant pas l’extrémité, mais la première et la 
troisième se rejoignant au bout. Pattes granuleuses, d’un brun 
tirant sur le ferrugineux, avec les jambes assez grêles. Abdo¬ 
men noir, ponctué et rugueux. 

Cette espèce est propre à la Tasmanie. 


OPATRUM VILEIGER. f 

PI. 10, flg. 15. 

Oblongus, parum convexus, totus piceus, parce cinereo-pi- 
losus; antennis nigrescentibus ; prothorace immarginato , crebre 
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punctato, piloso; elytris striatis, interstitiis dense subtiliterquc 
punctatis. 

Long. 8 millim. 

Corps oblong, presque plan, entièrement d’un brun noirâtre 
uniforme et revêtu d’une pubescence grisâtre peu serrée. Tête 
ponctuée et poilue, avec la lèvre supérieure et les palpes plus 
roussâtres. Antennes noirâtres, légèrement velues, mais d’une 
nuance plus rousse à leur base , renflées très-graduellement de¬ 
puis leur troisième article jusqu’à leur extrémité, avec leur der¬ 
nier article ovalaire et pointu. Prothorax une fois plus large que 
long, arrondi sur les côtés, sans rebord sensible, sinueux en 
arrière, avec les angles médiocrement saillants, ayant en dessus 
une ponctuation extrêmement serrée et des poils grisâtres assez 
courts. Élytres ovalaires, peu convexes , à peine plus larges 
que le thorax, ayant des stries bien marquées, sans ponctuation 
et les intervalles finement chagrinés et poilus. Pattes assez 
épaisses, de la couleur générale du corps, avec les tarses plus 
roux. Abdomen assez luisant, ayant une ponctuation fine et 
serrée et une légère pubescence. 

Cette espèce a été prise à Rafles-Bay, sur la côte 
nord-ouest de la Nouvelle-Hollande. Elle est d’une 
forme qui la rapproche un peu de YOpalrum rusti- 
cum Brullé, du midi de l’Europe, mais elle est néan¬ 
moins beaucoup plus courte et un peu plus élargie 
proportionnellement. 

GENRE CESTRINUS. 

Erichson, Archiv für TSaturgeschichte (1842), p. 172. 

Ce genre, voisin des Opatrum , dont il se distingue 
surtout par l’absence d’ailes sous les élytres, par les 
antennes plus grêles, par le chaperon à peine échancré 
et par les jambes antérieures sans dilatation , a été 
établi pour quelques espèces de la Nouvelle-Hol¬ 
lande. 
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CESTUINUS LOIVGTJS. f 

PI. 40, fig. 14. 

Longiusculus, nigrescens, fere glaber; antennis sat elon- 
gatis, fusco-rufis, pilosis, apicepaulo incrassatis ; prothorace 
fere quadrato, piano , rugosis angulis mediocriter prominenli- 
bus; elytris elongatis striato-crenulatis. 

Long. 8-9 millim. 

Opatrum longum , in Tabula nostra. 

Corps étroit, allongé, d’un noir terne et presque glabre. Tête 
assez petite, rugueuse, ayant au-dessus du chaperon un sillon 
transverse bien marqué. Antennes noires, peu renflées vers le 
bout, ayant leur troisième article une fois plus long que le qua¬ 
trième , celui-ci et le cinquième à peu près égaux, les autres 
lenticulaires. Prothorax étroit presque aussi long que large, 
échancré en avant, à peine rebordé latéralement, sensiblement 
rétréci en arrière , avec les angles postérieurs saillants, très-peu 
convexe en dessus, ponctué et fortement chagriné dans toute 
son étendue. Elytres oblongues, à peine plus larges que le tho¬ 
rax, ayant des stries profondes, ponctuées et crénelées et les 
intervalles convexes, fortement chagrinées. Pattes d’un noir 
brunâtre, granuleuses, légèrement velues, avec les cuisses 
sensiblement renflées. Abdomen criblé de très-gros points. 

Cette espèce se trouve à la Tasmanie. Elle nous 
paraît avoir de grands rapports avec le Cestrinus tri- 
vialis Erichson, mais la pubescence brune et serrée 
qu’il accorde à son espèce et la couleur des antennes 
ne nous permet pas de la rapporter à l’insecte décrit 
par l’entomologiste de Berlin. 
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GENRE EPILASIUM. 

Blanchard, Histoire des Insectes, t. II. 

Ce genre, indiqué d’abord par Dejean et dont nous 
avons donné pour la première fois les principaux ca¬ 
ractères dans l’ouvrage ci-dessus cité, ne comprenait 
qu’une espèce de la Guyane. Celle que nous décri¬ 
vons ici en diffère sensiblement par le corps plus 
convexe et le chaperon beaucoup plus échancré, mais 
le seul individu en notre possession est dans un très- 
mauvais état de conservation, ce qui ne nous permet 
pas de l’étudier complètement. 

EPILASIUM INCISUM. f 

PI. 10, fig. 10. 

Ovalum, nigrescens, sordide fusco-pubescem; clypeo valde 
emarginato ; prothorace undique dense granuloso; elytris apice 
attenualis , slriato-granulatis, fusco-pilosis. 

Long. 8 millim. 

Corps ovalaire très-médiocrement convexe, d’un noir obscur 
et recouvert d’une pubescence courte d’un brun sale. Tête une 
fois plus large que longue , granuleuse en dessus, avec le cha¬ 
peron profondément échancré. Antennes d’un brun noirâtre. 
Prothorax large, court, arrondi sur les côtés, sinueux en 
arrière, ayant les angles antérieurs avancés, et toute sa sur¬ 
face criblée de granules extrêmement serrés. Élytres à peu près 
delà largeur du thorax à leur base, amincies vers le bout, 
offrant des granulations disposées en séries longitudinales et plus 
ou moins marquées sous la pubescence d’un brun sale qui cou¬ 
vre entièrement les élytres. Pattes épaisses , noirâtres , granu¬ 
leuses , avec les tarses plus roux. 

Cette espèce a été prise à l’île Gouam. 
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GENRE OPATRINUS. 

Latreille, Règne animal, t. V, p. 17 (1827). 

On remarque dans ce genre, tel qu’il est circonscrit 
actuellement, un certain nombre d’espèces provenant 
de diverses régions, mais qui bien certainement ne 
devront pas toutes rester ensemble quand on les aura 
mieux étudiées. Nous en décrivons ici une qui a un 
aspect assez particulier. 


OPATRINUS LATICOLXIS. f 

PI. 11 , flg. 8. 

Latus, aterrimus; capite creberrime punctato, antennis 
lotis nigris, gradatim incrassatis; prothorace lato, confertissime 
subtilissimeque punctato ; elytris sulcato-punctatis , interstitiis 
subtiliter punctatis, transversim impressis. 

Long. 16 millim. 

Corps large, peu convexe, entièrement d’un noir sombre. 
Tête couverte d’une ponctuation fine et extrêmement serrée , 
avec le chaperon un peu échancré. Antennes épaisses , entière¬ 
ment noires, moins longues que la tête et le thorax réunis, 
ayant le troisième article beaucoup plus long que le suivant, 
tous les autres allant en augmentant graduellement d’épaisseur, 
le dernier en ovale, court et pointu. Prothorax d’un tiers plus 
large que long, arrondi sur les côtés, peu échancré en avant, 
sinueux en arrière , à angles saillants, peu convexe en dessus , 
présentant sur toute sa surface une ponctuation fine et extrême¬ 
ment serrée. Écusson très-petit, avec une forte impression 
transversale. Élytres un peu plus larges que le thorax, peu con¬ 
vexes, ayant des sillons fortement ponctués et un peu crénelés 
et les intervalles finement pointillés avec des impressions trans¬ 
versales. Pattes entièrement noires, médiocrement fortes. Ab- 
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domen assez brillant, très-ponctué et légèrement pubescent à 
sa base. 

Cette espèce est d’une forme beaucoup plus élargie 
que la plupart des Opatrinus , elle a été prise à Cou- 
pang sur la côte de l’île de Timor. 


TENEBRIONITES. — TENEBRIONITÆ. 

GENRE ZOLODINUS. 

Ce genre est fondé sur la seule espèce de la Nou¬ 
velle-Zélande que nous décrivons ici. Il présente les 
caractères suivants : 

Corps allongé, atténué en arrière, très-peu con¬ 
vexe, tête assez petite, avec le chaperon arrondi, 
sans échancrure. Mandibules fortes, assez courtes. 
Palpes maxillaires très-grands, avec le dernier ar¬ 
ticle très-sécuriforme. Lèvre inférieure petite, échan- 
crée, avec les palpes très-petits, à dernier article 
ovalaire. Antennes presque filiformes, à peine élar¬ 
gies vers le bout, ayant le troisième article un peu 
plus long que les autres, les quatre suivants égaux 
et les quatre derniers plus courts. Prothorax presque 
carré, à peine convexe, coupé droit à sa base, avec 
les angles saillants. Pattes assez longues avec les 
cuisses peu renflées. 

Ce genre se rapproche beaucoup des Zophobas , de 
Blanchard, Histoire des Insectes, t. II, p. 15, compre¬ 
nant exclusivement des espèces américaines, mais 
nous avons cru devoir l’en distinguer, à raison de la 
forme aplatie du corps, de celle des antennes dont les 
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derniers articles ne sont ni aplatis ni élargis comme 
chez les Zophobas , etc. 


ZOI.ODIMS ZEI. WDICI S. + 

PI. 11, fig. 7. 

Elongatus, piceus, glaberrimus, sat nitidus, capite punclato- 
rugoso; antennis piceis, arliculo ultimo apice rufo ; prolhorace 
crebre punctato, plaga media lœvi, foveolaque postica trans¬ 
versa-, elytris sulcato-punclatis, interstitiis angustis convexis. 

Long. 18-20 millim. 

Zophobas zelandicus , in Tabula nostra. 

Corps étroit, allongé, à peine convexe, parfaitement glabre 
et entièrement d’un noir brunâtre, assez luisant. Tête rugueuse 
et très-fortement ponctuée. Palpes rougeâtres avec la base du 
dernier article d’un brun noir. Antennes à peine aussi longues 
que la tête et le corselet réunis, noirâtres avec le dernier arti¬ 
cle en grande partie rougeâtre. Prothorax presque carré, un peu 
arrondi sur les côtés avec les angles postérieurs saillants et di¬ 
rigés en dehors ; la surface très-peu convexe, criblée de gros 
points enfoncés devant, plus écartés vers la partie médiane, 
laissant même un petit espace tout à fait lisse au milieu , et of¬ 
frant en arrière une dépression ou une fossette transversale. 
Écusson large, très-court finement ponctué. Élytres très-peu 
plus larges que le thorax à leur base, amincies graduellement 
jusqu’au bout, avec les épaules carrées et saillantes, des sillons 
garnis de très-gros points et les intervalles étroits, convexes, 
présentant de distance en distance de petites lignes transversales. 
Pattes de la couleur générale du corps, avec les cuisses médio¬ 
crement renflées. Abdomen noir, luisant, avec une ponctua¬ 
tion fine et assez serrée. 


Cette espèce se trouve à la Nouvelle-Zélande. 
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GENRE NYCTOBATES. 

Guérin, Magasin de Zoologie (1833). 

Ce genre comprend une série d’espèces d’assez 
grande taille, répandues dans les diverses parties de 
l’Asie australe. Nous décrirons ici l’une des plus pe¬ 
tites qui aient encore été rencontrées. 


NYCTOBATES ÆQUATORIALIS. f 

PI. 11, fig. 11. 

Ovatus , totus ater; capite dense subtiliterque punctato ; pro- 
Ihorace lato, lateralibus basique sinuato , medio impresso, 
undique punctato; elylris ovatis, parurn convexis, strialo-punc- 
talis, striis apice conjunclis, inlerstitiis dense sublilissimeque 
punctatis. 

Long. 13 millim. 

Corps ovalaire, très-peu convexe, entièrement d’un noir peu 
brillant. Tête criblée de très-petits points et offrant une faible 
carène au côté interne de chaque œil. Antennes épaisses, gros¬ 
sissant graduellement vers le bout, moins longues que la tête 
et le thorax réunis , noires avec leur portion basilaire tirant 
sur le roussâtre. Prothorax plus large que long, très-peu con¬ 
vexe, sans échancrure en avant, sinueux en arrière, offrant au 
bord latéral une dilatation un peu au delà du milieu, présen¬ 
tant une large impression longitudinale et médiane et sur toute 
sa surface des points très-fins et très-serrés. Ecusson semi-cir¬ 
culaire, très-finement chagriné. Elytres ovalaires, amincies en 
arrière, faiblement convexes, avec des stries fortement ponc¬ 
tuées, ces stries se réunissant deux à deux à leur extrémité en 
commençant par les plus externes pour arriver aux plus inter¬ 
nes ; les intervalles offrant une ponctuation serrée, d’une ex¬ 
trême finesse. Pattes d’un noir assez brillant, avec les cuisses 
Zoologie. IV. l r * Partie. 11 
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notablement renflées. Abdomen ayant une ponctuation fine et 
serrée. 

Cette espèce a été prise à Banjer-Massin, sur la 
côte sud de l’île de Bornéo ; elle se rapproche du Nyc- 
tobates impressus (Tenebrio impressus Fabr.), mais elle 
est plus petite, plus ovalaire, beaucoup plus bril¬ 
lante , etc. 

GENRE TENEBRIO. 

Linné. — Fabricius. — Latreille, etc. 

Nous rattachons à ce genre, dont le type est un in¬ 
secte très-commun dans notre pays, le Tenebrio mo- 
litor, quelques espèces de la Nouvelle-Hollande qui 
devront sans doute former de nouvelles divisions. 


TENEBRIO HUMIEIS. 

PI. 11, fig. 9- 

Subdepressus, nigro-piceus ; prothorace dense punctato, basi 
utrinque impresso ; elytris sulcato-punctatis, interstitiis angus- 
tis, convexis , alternis paulo elevatioribus. 

Long. 13-14 millim. 

Tenebrio hümilis Erichson, Archiv für Naturgesctnchte (1842), 
p. 174. 

A peu près de la forme du Tenebrio molitor , mais plus petit, 
beaucoup plus déprimé et entièrement d’un noir brunâtre asseï 
terne. Antennes brunes, avec leurs premiers articles plus noirs. 
Tête ayant une ponctuation serrée et le chaperon un peu echan- 
cré Prothorax un peu plus large que long, très-échancré en 
avant, arrondi sur les côtés, trotiqué en arrière, asseï déprimé 
en dessus, très-ponctué et offrant une légère impression longi¬ 
tudinale près de chacun des angles postérieurs. Ecusson fai- 
blement ponctué. Élytrès déprimées * un peu pins laiges qic 
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le thorax, ayant des sillons ponctués et les intervalles étroits, 
convexes, alternativement plus élevés et très-finement ponc¬ 
tués. Sternum garni d’une fine pubescence fauve. 

Cette espèce habite la Tasmanie. 


TENEBRIO NIGERRIMUS. 

PI. 11, fig. 10. 

Oblongus, vix convexus, totus nigerrimus , sat nitidus ; ca- 
pite dense subtiliterque punctato, linea impressa semi-circulari; 
prothorace sensirn convexo, nitido, sublilissime punctato, basi 
tri-impresso, angulis acutis; elxjtris oblongis, profunde sulcato- 
punctalis, interstitiis valde convexis. 

Long. 15-22 miltim. 

Corps oblong, beaucoup plus large proportionnellement que 
le Tenebrio molitor , très-peu convexe, entièrement d’un noir 
intense et assez brillant. Tête criblée de points très-fins et pré¬ 
sentant une impression transversale semi-circulaire circonscri¬ 
vant le chaperon. Antennes assez courtes, moins longues que 
la tête et le corselet réunis, épaisses, avec leurs quatre derniers 
articles poilus, de forme élargie et formant une massue oblon- 
gue. Prothorax un peu plus large que long, sensiblement con¬ 
vexe, brillant, très-finement pointillé dans toute son étendue, 
ayant trois impressions à sa base, une médiane et deux latéra¬ 
les, les bords latéraux arrondis, les angles antérieurs avancés, 
le bord postérieur sinueux et les angles saillants et pointus. 
Ecusson semi-circulaire, ayant une ponctuation d’une extrême 
finesse. Elytres notablement plus larges que le thorax, presque 
parallèles, arrondies au bout, sensiblement convexes, luisan¬ 
tes, ayant chacune neuf sillons très-fortement ponctués, se 
réunissant à l’extrémité , et les intervalles lisses et relevés en 
côtes arrondies. Pattes assez fortes, courtes, avec les cuisses un 
peu renflées. Abdomen brillant, très-finement pointillé. 

Cette espèce n’est pas rare à la Tasmanie ; elle est 
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connue dans les collections sous le nom que nous lui 

avons conservé. 


ULOMITES. — ULOMITÆ. 


GENRE ULOMA. 

Laporte de Castelnau Histoire des Animaux articulés ( Ins. 
Coléopt., t. Il (1837). 

Ces insectes, qui ont un corps cylindrique, des an¬ 
tennes un peu perfoliées et dilatées à partir du sixième 
article et une tête souvent cornue chez les mâles, 
sont répandus dans des régions du monde très-diffé¬ 
rentes. Nous en décrivons ici deux de l’Océanie. 


ULOMA ENCAUSTA. 

PI. 11, fig. 4 J et 5 <p. 

Piceus, nitidus; capite punctato, maris cornuto; clypeoemar- 

qinato : antennis pedibusque fuscis; prothorace fere quadrato, 
maris cornuto; elytris sulcato-punctatis , mlerstitus costalis. 

Long. 10 millim. 

Uloma insdlaris, in Tabula nostra.—Vtom\ encausta Fairmaire, 
Revue et Magasin de Zoologie par la Société cuviérienne (1849). 

Corps d’un brun noirâtre très-luisant. Tête excavée chez le 
maie, lisse avec une corne plus ou moins élevée au bord ante¬ 
rieur et le chaperon échancré, entièrement unie chez la femelle. 
Antennes d’un brun ferrugineux. Prothorax presque carre, 
très-peu plus large que long, arrondi sur les côtés, excave an¬ 
térieurement chez le mâle et présentant de chaque cote de 1 ex¬ 
cavation une corne courte, obtuse, avancée et un peu dirigée 
en dedans. Élytres convexes, parallèles, arrondies au bout, ge- 
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néralement d’un brun plus ferrugineux que le thorax, avec des 
stries très-fortement ponctuées, et les intervalles lisses et 
très-peu convexes. Pattes d’un brun ferrugineux ainsi que tout 
le dessous du corps. 

Cette espèce a été prise à l’île Vavao, dans l’ar¬ 
chipel des Amis. 


ULOMA LÆVXCOSTATA. f 
PI. 11, flg. 6. 

Oblongus, latiusculus, piceus, nitidus; capite inermi , antice 
posticeque transver sim impresso ; prothorace lato , parum con- 
vexo, antice foveolato, inermi; elytris strialo-punctalis. 

Long. 13 millim. 

Corps oblong, plus large que chez la plupart des espèces de 
Uloma , médiocrement convexe, entièrement d’un brun noirâ¬ 
tre, très-luisant. Tête lisse, offrant une impression transversale 
au-dessus du chaperon et une plus large en arrière. Antennes 
très-élargies vers le bout, entièrement d’un brun rougefitre. 
Prothorax notablement plus large que long, peu convexe, sen¬ 
siblement rétréci en avant, arrondi sur les côtés, lisse en dessus, 
ayant une ponctuation extrêmement fine, près du bord antérieur, 
une large fossette arrondie, mais aucune apparence de corne, 
et près du bord postérieur, sur la ligne médiane, une petite 
fossette rugueuse. Élytres de la largeur du thorax , arrondies à 
l’extrémité, presque planes en dessus, d’un brun brillant, avec 
des stries finement ponctuées et les intervalles parfaitement 
lisses. Pattes entièrement d’un brun rouge, et tout le dessous du 
corps aussi foncé que le dessus. 

Cette espèce a été rencontrée à la Nouvelle-Zé¬ 
lande. 
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Famiue de DIAPÉRIDES (DIAPERIDÆ). 

Tribu I. BOLITOPHAGINÆ. 

B0LIT0PHAG1TES. — BOHTOPHA GITÆ. 

GENRE BOLITOPHAGUS. 

Fabricius. — Latreille, etc. 

BOLITOPHAGUS AMICORUM. 

PI. 11, üg. 2. 

Longiusculus, obscure nigrescens , opacus; capite rugoso; 
ore, antennis pedibusque rufescentibus; prothorace rugoso, late- 
ribus crenulato; elytris punctato-slriatis, interstitiis carinato- 
interruptis. 

Long. 6-7 millim. 

Bolitophagus amicorum Fairmaire, Revue et Magasin de Zoologie 
par la Société cuviérienne (1849). 

Corps d’un noir brunâtre, terne en dessus, tirant un peu 
plus sur le roussâtre en dessous. Tête très-rugueuse, avec le 
chaperon presque tronqué. Antennes roussâtres de même que 
les parties de la bouche. Prothorax presque une fois plus large 
que long, arrondi sur les côtés et légèrement crénelé, bisinué 
en arrière, avec les angles antérieurs très-avancés, et les angles 
postérieurs courts, mais saillants; la surface médiocrement con¬ 
vexe, extrêmement rugueuse et présentant au milieu une lé¬ 
gère impression longitudinale. Écusson granuleux. Elytres ter¬ 
nes, presque parallèles, arrondies au bout, ayant chacune neuf 
carènes souvent interrompues, surtout les dorsales ; les inter- 
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valles garnis de petits tubercules disposés en séries longitudi¬ 
nales. Pattes roussâtres. Tout le dessous du corps d’un noir un 
peu plus brunâtre que le dessus. 

Cette espèce a été prise à l’île Yavao, dans l’archi- 
chipel des Amis. 


BOLITOPHAGUS ANGULIFERUS. f 

PI. 11, flg. 3. 

Longiusculus, fuscescens, undique fusco-cinereo vestitus ; 
antennis pedibusque fuscescentibus; prothorace lato, grosse tu- 
berculato / elytris undique tuberculatis, tuberculis nonnullis 
majoribus, cinereis, plaga laterali obscuriori. 

Long. 4 militai. 

Corps assez allongé, parallèle, brunâtre et entièrement re¬ 
vêtu d’une pubescence courte et serrée d’un brun grisâtre. Tête 
grisâtre ; antennes d’un roux obscur. Prothorax une fois plus 
large que long, aplati sur les côtés, un peu crénelé sur les bords, 
convexe au milieu, avec quelques gros tubercules, ayant son 
bord postérieur presque droit et ses angles antérieurs très-sail¬ 
lants. Écusson petit, écailleux. Élytres de la même largeur que 
le prothorax, parallèles, déclives et arrondies à l’extrémité, 
ayant de nombreux petits tubercules disposés en séries longi¬ 
tudinales irrégulières et quelques-uns épars plus gros, princi¬ 
palement dans leur moitié postérieure. Toute leur surface pu- 
bescente, d’un gris brunâtre avec un large espace presque 
triangulaire d’un brun plus obscur, situé contre le bord latéral. 
Pattes d’un roussâtre obscur, avec la base des cuisses noire. 
Tout le dessous du corps d’un brun noirâtre et garni de poils 
gris moins serrés qu’en dessus. 

Cette petite espèce a été rencontrée à la Nouvelle- 
Zélande. 
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Tribu II. DIÀPERINÆ. 

GENRE DIPHYRHYNCHUS. 

Fairmaire, Essai sur les Coléoptères de la Polynésie, p. Al ; Revue 
et Magasin de Zoologie par la Société cuviérienne (1849). 

Ce genre a été fondé uniquement pour l’espèce 
figurée dans l’Atlas de cet ouvrage et décrite ici. 


DIPHYRHYNCHUS CHAICEUS. 

PI. 11, fig. 19 a" et 20 î. 

Breveter ovatus, totus œneus; capite maris bidentato, fœ- 
minœ vix emarginato ; anlennis fusco-rufis ; elytris convexis, 
slriatis, ceneis, limbo rufescenti ; pedibus rufo-œneis. 

Long, d 5-6 mililm., tp 6-7 millim. 

Oplocepiia chalcea , in Tabula nostra. — Dipiiyrhynchus chal- 
ceus Fairmaire, Essai sur les Coléoptères de la Polynésie, p. 42; 
Revue et Magasin de Zoologie (1849). 

Corps court, ovalaire, assez convexe, entièrement bronzé. 
Tête presque lisse, ayant une ponctuation des plus fines et à 
peine distincte sous un assez fort grossissement; le chaperon 
très-écliancrc chez le mâle et formant deux dents avancées, à 
peine échancré au contraire chez la femelle. Antennes à peu près 
de la longueur de la tête et du prothorax réunis, assez poilues, 
roussâtr.es avec les quatre derniers articles plus obscurs. Protho¬ 
rax au moins une fois plus large que long, un peu rétréci anté¬ 
rieurement, arrondi sur les côtés, coupé droit à la base , nota¬ 
blement convexe et sans ponctuation distincte. Ecusson large, 
triangulaire, parfaitement lisse. Elytres ovalaires, convexes, 
avec des stries bien marquées et à peine ponctuées et les inter¬ 
valles unis, entièrement bronzées avec le bord latéral inférieur 



INSECTES. 


169 


roussâtre. Pattes assez fortes, avec les jambes antérieures très- 
élargies et denticulées au bord interne, entièrement d’un roux 
à reflet bronzé. Tout le dessous du corps couvert d’une ponctua¬ 
tion serrée. 

Chez cette espèce les femelles sont toujours nota¬ 
blement plus grosses que les mâles. Cet insecte n’est 
pas rare dans les îles Yavao et Tongatabou de l’ar¬ 
chipel des Amis. 


GENRE PLATYDEMA. 

Laporte et Brullé, Monographie du genre Diapéris , p. 26 ; 
Annales des Sciences naturelles , l re série. 

PLATYDEMA OBLONGA. f 

PI. 12, fig. 1. 

Oblonga, obscure œnea; antennis rufescentibus, prothorace 
fere lœvi , subtiliter punctato , basi bisinualo ; elytris ovatis, 
œneo-viridibus , nitidis , striato-punctatis. 

Long. S millim. 

Corps ovalaire, d’un bronzé obscur. Tête large, finement ponc¬ 
tuée, avec le chaperon arrondi. Antennes d’un brun rougeâtre, 
de même que les parties de la bouche, ayant leur troisième ar¬ 
ticle presque aussi court que le suivant, et les quatre derniers 
élargis, formant une massue allongée. Prothorax beaucoup plus 
large que long, un peu rétréci antérieurement, arrondi sur les 
côtés, bisinueux en arrière, avec les angles postérieurs sail¬ 
lants, médiocrement convexe en dessus, d’un bronzé noirâtre 
très-luisant et couvert d’une ponctuation fine et assez serrée. 
Élytres ovalaires, guère plus larges que le thorax à leur base, 
avec les angles huméraux saillants d’un bronzé beaucoup plus 
vert et plus rougeâtre que les autres parties du corps, ayant des 
stries assez faibles, mais fortement ponctuées, et les intervalles 
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plans et parfaitement lisses. Pattes bronzées avec les jambes 
et les tarses tirant sur le roussâtre. 

Cette espèce a été prise à Yavao dans l’archipel des 
Amis. 

GENRE EPILAMPUS. 

Dalman. — Ceropria Laporte et Bullé. 

Ce genre comprend particulièrement des espèces 
de l’Inde et des îles de la Sonde. Nous en décrivons 
une de Bornéo. 

EPILAMPUS VIOLACEES. f 

Pl. 12, flg. 3. 

Oblongus, tot-us violaceus, nitidus; capile antice paulo emar- 
ginato; antennis pedisbusquenigro-violaceis ; prothorace punc- 
tato, angulisposticis aculis; elytris striato-punciatis. 

Long. 13-14 millim. 

Corps oblong, épais, entièrement d’un beau violet brillant. 
Tête large très-finement ponctuée, un peu échancrée en avant, 
violette et nuancée de bleu. Antennes un peu plus longues que 
la tête et le prolhorax réunis, d’un noir violacé. Prolhorax 
presque carré, arrondi aux angles anterieurs et sur les côtes , 
avec les angles postérieurs saillants et dirigés en dehors, et le 
bord basilaire sinueux, très-finement ponctué en dessus, violet 
et nuancé de bleu. Élytres oblongucs, amincies vers l’extrémité, 
assez convexes, ayant de fortes stries ponctuées et les inter¬ 
valles parfaitement lisses. Pattes d’un noir violacé. 

Cet insecte a été pris à Banjer-Massin, sur la côte 
sud de l’île de Bornéo. 
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Famille des IÏÉLOPIÏDES (HELOPÎIDÆ). 

GENRE HELOPS. 

Fabricius. — Latreille, etc. 


HELOPS OBLONGIUSCULLS. f 

PL 11, flg. 13. 

Oblongus, fusco-œneus, pilosellus; antennis pedibusque fusco- 
rufescentibus ; prothorace punctato, antice lateribusque rotun- 
dato ; elytris slriato-punctalis. 

Long. 7 millim. 

Corps assez allongé , oblong, entièrement d’un brun bronzé 
et garni çà et là de petits poils blanchâtres. Antennes d’un brun 
roussâtre. Prothorax guère plus large que long, ponctué, ar¬ 
rondi sur les côtés et aux angles antérieurs. Élytres guère plus 
larges que le thorax, oblongues, presque parallèles, assez con¬ 
nexes avec de fortes stries ponctuées et les intervalles lisses. 
Pattes roussûtres. 

Cet insecte a été pris au port Famine, dans le dé¬ 
troit de Magellan. 

GENRE DOLPHUS. f 

Nous ne pouvons plus malheureusement donner 
tous les caractères de ce nouveau genre, ni même lui 
assigner sa véritable place, l’individu unique rap¬ 
porté par M. le D r Jacquinot, ayant été détruit par le 
dessinateur. 
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DOLPHUS GLOBIPENNIS. f 

PI. 11, fig. 12. 

Nigro-œneus, pilosellus; antennis pedibusque obscure ru fis; 
prothorace lato, fortiter punctato; elytris globulosis, haud 
striatis, undique fortiter punctalis. 

Long. 4-5 millim. 

Corps court, très-épais, entièrement d’un noir bronzé et garni 
d’un fin duvet. Tête large, ponctuée, arrondie en avant. An¬ 
tennes d’un brun roussâtre. Prothorax une fois plus large que 
long, échancré en avant, coupé droit à sa base, arrondi sur les 
côtés, très-convexe en dessus et fortement ponctué. Elytres lar¬ 
ges, courtes, très-convexes, globuleuses, luisantes, sans stries, 
mais criblées de points et garnies d’un fin duvet. Pattes d’un 
brun roussâtre. 

Cet insecte a été pris au port Famine, dans le dé¬ 
troit de Magellan. 

GENRE LEPISPILUS. 

Westwood, Arcana entomologica , 1.1, p. Zii. 

Ce genre a pour type l’espèce que nous décrivons 
ici. 

LEPISPILUS SULCICOLLIS. 


PI. 11, fig. 14. 

Niger , vel piceo-niger ; prothorace lato , punctato-ruguloso, 
medio sulcato, basi bi-impresso, laleribus parce albido-piloso ; 
elytris sœpe mugis fusco-rufis, punctato-fossulatis, punctis 
maculaque laterali albido-pilosis. 

Long. 12-15 millim. 

Helops sulcicollis Boisd., Voyage de l'Astrolabe et Faune de 
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l'Océanie (Coléopt .), pi. 7, fig. 5. — Helops sulcicolus , in Tabula 
nostra.—- Lepispilus sulcicollis Westwood, Arcana entomologica, 
1.1, p. kk , pi. 12, fig. U. 

Corps ovalaire entièrement noir ou d’un noir brunâtre. Tête 
inégale en dessus, fortement ponctuée, poilue sur le sommet. 
Antennes âpeine aussi longues que la tête et le corselet réunis, 
noirâtres avec leurs premiers articles plus roux, le troisième 
beaucoup plus long que les autres, et les quatre derniers lenti¬ 
culaires. Prothorax large, avec les angles antérieurs très-avancés 
et les postérieurs aigus et dirigés en dehors, les côtés arrondis 
et la surface sensiblement convexe, présentant une ponctuation 
très-serrée, un large sillon médian, deux impressions au bord 
basilaire et des petits poils blanchâtres sur les côtés. Écusson 
pubescent. Élytres ordinairement plus brunâtres que les autres 
parties du corps , ovalaires, assez convexes, criblées de très- 
petits points, offrant de petites fossettes peu prononcées, dispo¬ 
sées eu séries longitudinales, un grand nombre de taches punc¬ 
tiformes formées de duvet blanchâtre, ainsi qu’une tache plus 
grande placée dans un enfoncement vers le milieu du bord latéral. 
Pattes brunes très-légèrement pubescentes, avec les cuisses no¬ 
tablement renflées. Abdomen finement ponctué et pubescent. 

Cette espèce ne paraît pas rare à la Tasmanie. 


GENRE TANYCHILUS. 

Newman, Enlomological Magazine, t. V. 

Ce genre fondé pour quelques espèces australa- 
siennes, se distingue, au premier abord, de tous les 
autres Hélopiides par un corps très-aplati, un pro¬ 
thorax carré ; des élytres planes et terminées en 
pointe ; des antennes à peine élargies vers le bout, 
avec des articles un peu en forme de cône ren¬ 
versé, etc. 






174 


VOYAGE AU POLE SUD. 


TANYCHILUS METALLICUS. 

PI. 11, fig. 15. 

Supra œneus, subtus fusco-nigrescens ; capite subtiliter punc- 
tato , plaga media lœvi; prothorace lœvi, postice foveoloto; 
elytris striato-punctalis, slriis viridibus, interstitiis oblongo- 
tuberculatis. 

Long. 9-10 militai. 

Tanychilüs metallicus White, Voyage of Erebus and Terror, 
Ins., p. 12. 

Corps entièrement bronzé, plus brunâtre en dessous qu’en 
dessus. Tête large, courte, arrondie en ayant, très-finement 
ponctuée, avec un espacé entièrement lisse dans son milieu et 
une impression transversale sur le cliaperon. Antennes n’attei¬ 
gnant pas la base du prothorax , d’un brun roux, de même que 
les palpes. Prothorax presque carré, à peine convexe, avec les 
angles antérieurs arrondis et les angles postérieurs à peu près 
droits; sa surface très-finement ridée et présentant près du bord 
postérieur deux petites fossettes. Écusson très-court et arrondi. 
Ély très à peine plus larges que le thorax, presque planes, mais 
abaissées vers leur extrémité, ayant des stries ponctuées fort 
rapprochées, mais extrêmement fines, et dans les intervalles de 
très-légères nodosités oblongues. Pattes bronzées avec les jam¬ 
bes et surtout les tarses tirant sur le roussâtre. Abdomen lisse 
et brillant. 

Cette espèce ne paraît pas très-rare à Akaroa, à la 
N ouveile-Zélande. 

GENRE RYGMODUS. 

White, Voyage of Erebus and Terror, Ins., p. It (1846). 

Ce genre, fondé pour deux espèces de la Nouvelle- 
Zélande , avoisine les Amarygmus. 
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RYGMODUS PEDINOIDES. 

PI. 11 , fig. 16. 

Nigro-œneus ; prothorace laterihus complanalo, margine 
postico bifoveolato ; elytris striato-punclatis. 

Long. 8 millim. 

Rygmodüs pedinoides White, Voyage ofErebus and Terror, Ins., 
p. 12. 

Corps ovalaire, entièrement d’un bronzé obscur. Tête cou¬ 
verte d’une fine rugosité. Antennes roussâtres, avec les trois 
derniers articles formant la massue plus noirs. Prothorax arrondi 
en avant et sur les côtés, tronqué à sa base, assez convexe en 
dessus, uni, ayant une ponctuation assez serrée d’une extrême 
finesse et visible seulement sous un assez fort grossissement. 
Écusson petit, court et assez large. Élytres ovalaires, sensible¬ 
ment élargies au milieu et très-amincies vers l’extrémité, mé¬ 
diocrement convexes en dessus avec des stries ponctuées et in¬ 
terrompues de distance en distance et les intervalles plans, 
très-finement chagrinés. Pattes entièrement d’un brun rouge. 
Abdomen tantôt de cette couleur, tantôt plus foncé, avec une 
ponctuation serrée et très-fine. 

Cette espèce ne paraît pas être très-rare aux îles 
Auckland. 


GENRE PSEUDHELOPS. 

Guérin , Revue zoologique par la Société cuviérienne. 

Ce genre a été établi pour la seule espèce que nous 
décrivons ici. 

PSEUDHELOPS TUBERCULATUS. 

PI. 11, fig. lî. 

Ovatus , convenus , obscure œneus , subtus piceo-mger; ca- 
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pile prothoraceque subliliter punctatis; elytris ovatis, convexis, 
postice subacuminulis , subtiliter punctatis, striis oblongo-punc- 
tatis , postice tuberculatis. 

Long. 8 millim. 

Pseüdhelops TUBERCULATüs Guérin, Revue zoologique par la So¬ 
ciété cuviérienne (1841), p. 125. 

Corps ovalaire, très-convexe, rappelant beaucoup la forme 
de VHelops caraboides de notre pays, mais beaucoup plus petit 
et plus rétréci en arrière, entièrement d’un bronzé obscur en 
dessus et d’un noir brunâtre en dessous. Tête finement ponctuée, 
ayant deux faibles impressions transversales. Antennes entière¬ 
ment roussâtres. Prothorax une fois plus large que long, court, un 
peu conique néanmoins avec le bord antérieur arrondi et le bord 
postérieur sinueux, assez convexe en dessous, criblé de points 
fins et très-serrés. Ecusson punctiforme. Élytres courtes, ovalai¬ 
res, très-bombées, un peu acuminées en arrière, finement 
ponctuées, ayant des élévations transverses irrégulières se con¬ 
fondant les unes avec les autres, et vers l’extrémité, trois ou 
quatre tubercules plus ou moins apparents ; les élytres sont en¬ 
tièrement d’un vert bronzé ou cuivreux avec les parties saillantes 
de couleur noirâtre. Pattes d’un brun noir avec les tarses rous¬ 
sâtres. Tout le dessous du corps noirâtre et très-ponctué. 

Cette espèce a été rapportée assez abondamment 
des îles Auckland. Sur la planche de cet ouvrage, 
l’insecte a été représenté d’une forme trop allongée. 

GENRE ADELIUM. 

Kirby, etc. 

Ce genre, caractérisé principalement par un corps 
oblong, des antennes un peu plus longues que la tête 
et le prothorax réunis, presque filiformes , à articles 
cylindriques dont le dernier oblong, le prothorax 
cordiforme, échancré en avant, et les élytres ova- 
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laires est propre à la Nouvelle-Hollande et à la Poly¬ 
nésie. Il comprend une très-belle série d’espèces, 
parmi lesquelles beaucoup encore sont restées iné¬ 
dites. 

ADELIUM 1MPRESSUM. 

PI. li, fig. 18. 

Ovatum, fœmina subventricosa, totum viridi-œneum , nitidmn; 
prothorace transverso, lateribus rotundato, undiquepunctato; 
elytris punctato-substriatis , punctis nonnullis majoribus, in- 
terstitiis obsolète punctatis. 

Long. 11-12 millim. 

Adelium impressum Guérin , Voyage de la Coquille. — Adelidm 
abbreviatum Boisd., Faune de l'Océanie. — Adelium cisteloides 
Erichson, Arckiv für Naturgeschichte (18A2), t. I, p. 176. 

Corps ovalaire, convexe, un peu ventru chez la femelle, en¬ 
tièrement d’un bronzé brillant, mais plus noir en dessous. Tête 
finement pontuée, un peu inégale en dessus. Antennes d’un 
brun ferrugineux avec leurs quatre premiers articles d’un noir 
bronzé. Prothorax plus large que long, peu convexe, arrondi 
sur les côtés, avec les angles postérieurs saillants et obtus, 
ayant toute sa surface ponctuée avec quelques points dissémi¬ 
nés beaucoup plus gros que les autres et offrant quelques petits 
poils. Ecusson triangulaire avec une strie médiane. Élytres 
guère plus larges que le thorax chez le mâle, plus larges et plus 
arrondies sur les côtés chez la femelle, avec des séries de points 
profonds sur des stries très-faibles, dont quelques-uns irrégu¬ 
liers et extrêmement gros ; les intervalles légèrement convexes 
et très-finement ponctués. Pattes bronzées ou noirâtres avec les 
tarses bruns. Abdomen finement ponctué. 

Cette espèce est assez commune à la Tasmanie. 

GENRE TITÆNA. 

Erichson, Archiv für Naturgeschichte (18â8), p. 178. 

Ce genre ne se compose actuellement que d’un 

Zoologie. IV. Partie. j2 
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petit nombre d’espèces de la Nouvelle-Hollande. C’est 

le type que nous décrivons. 


titæna coujmbina. 

PI. 12, flg. 2. 

Cylindrica,violacea, pmctata, nilida , parce albido-f nlosa; 
ante'Lis pieeis; capile prathoraceque rugo^ margvm mhço 
ridi ; elytris fartiter punctatis, violacw, mtura vindi. 

Long. 11-12 milllm. 

Strongylium rugosum , in Tabula noslra. - Tarn sa col ™ a 
Erlchson, Arc hiv fur Naturgesctiichte (18A2), p. 179, p . A, g- 

Corps cylindrique, entièrement d’un beau violet assez brillant 
et parsemé de très-petits poils blanchâtres. Tête cnblee de tres- 
S rls points; le chaperon ayant une ponctuation plus fine et son 
bord antérieur verdâtre. Antennes entièrement brunâtres. Pro¬ 
thorax un peu plus large que long, arrondi a la base et su. les 
côtés presque droit au bord antérieur, crible de gros points 
énoncés, et ayant sa portion antérieure et son bord postérieur 
d’un vert doré. Écusson petit, noirâtre. Élytres cylindriques 
un peu plus larges que le thorax, arrondies a 1 extrémité, cri¬ 
blées de très-gros points enfoncés, disposés en ser.es longitu¬ 
dinales très-rapprochées les unes des autres, et revetues d un fin 
duvet, entièrement d’un beau violet avec le bord suturai elle 
bord latéral d’un vert brillant. Pattes d’un noir bronze avec es 
genoux, l’extrémité des jambes et les tarses d un brun roussa- 
- tre. Abdomen fortement ponctué, violet et nuance de vçr a • • 

Cette espèce est particulière à la Tasmanie. 


GENRE AMARYGMUS. 


Dalman, Analecta entomologica (1825). 

Ce genre comprend une très-belle série d’especes, 
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toutes particulières à la Nouvelle-Hollande. Peu 
d’entre elles ont été décrites, nous en faisons con¬ 
naître ici quelques-unes encore inédites. 


AMARYGMUS FUEGIDITESSELLATIJS. f 

PI. 12, flg. 4. 

Ovatus, convexus, nitide viridis vel viridi-cyaneus , subtus 
nigrescem ; antennis nigris; prothorace , margine postico ful- 
gido ; elytris fortiter slriato-punclalis , viridibus, parte laterali 
plus minusve rubro-ignea. 

Long. 6 millim. 

Corps ovalaire, assez convexe en dessus , d’un vert éclatant, 
plus ou moins bleuâtre et en dessous d’un noir brunâtre. Tête 
très-finement pointillée, verte, avec son sommet plus ou moins 
dore. Antennes assez minces, de la longueur de la moitié du 
corps, entièrement noirâtres, de même <jue les pièces de la 
bouche. Prothorax une fois plus large que long , arrondi sur les 
côtés, sinueux en arrière, lisse en dessus, d’un vert plus ou 
moins doré, avec une large bordure postérieure souvent d’un 
beau rouge violacé. Écusson triangulaire, vert. Élytres ovalai¬ 
res, assez convexes, ayant chacune neuf stries profondes, for¬ 
tement ponctuées, d’un beau vert, tirant plus ou moins sur le 
bleuâtre et présentant vers leur milieu et quelquefois vers leur 
base, un espace plus ou moins considérable d’un rouge violacé 
éclatant. Pattes d’un brun noirâtre, avec les tarses et l’extré¬ 
mité des jambes d’une nuance roussâtre. Abdomen noir, très- 
finement pointillé. 

Celte jolie petite espèce est assez voisine de YAma- 
rygmus cuprarius Fabr. Mais elle est au moins deux 
fois plus petite; elle a été découverte à Banjer-Massin 
sur la côte sud de l’île de Bornéo. 
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AMARYGMIJS TEBERCULIGER. f 

PI. 12, ûg. 5. 

Ovatus, convexus, totus niger ; antennis gracilibus, longis, 
nigris vel piceis , articulo ultimo ovato ; elylris fortiter slriato- 
punctatis , interstitiis dense subtiliterque punctatis. 

Long. 9-10 millim. 

Amarygmüs tubercdliger Fairmaire, Essai sur les Coléoptères 
de la Polynésie, p. A6; Revue et Magazin de Zoologie de la Société 
cuviérienne (18A9). 

D’une forme ovalaire, médiocrement large, assez convexe, 
entièrement d’un noir peu luisant. Tête très-finement chagrinée, 
avec les yeux grands, ne laissant entre eux au milieu de la 
tête qu’un espace linéiforme. Antennes assez grêles, ayant au 
moins la longueur des deux tiers du corps, noirâtres ou d’un 
brun très-obscur; leur troisième article allongé, les suivants 
allant en décroissant de longueur, les cinq derniers notablement 
épaissis et le dernier de tous d’une forme ovoïde. Prothorax 
médiocrement large, sensiblement rétréci en avant, avec son 
bord postérieur légèrement sinueux, peu convexe en dessus, 
très-fmement chagriné dans toute son étendue avec une petite 
ligne médiane, quelquefois à peine distincte. Écusson triangu¬ 
laire, ponctué. Élytres un peu plus larges que le thorax , ova¬ 
laires assez bombées, ayant de fortes stries régulièrement 
ponctuées, et les intervalles couverts de tubercules extrême¬ 
ment petits et serrés; pattes grêles, très-longues, surtout les 
antérieures, noires avec les tarses plus bruns. Abdomen ayant 
une ponctuation serrée et des stries longitudinales bien mar¬ 
quées vers les côtés. 

Cette espèce a été prise à File Vavao (Archipel des 
Amis). 
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AMARYGMUS RUFICRURUS f. 

PI. 12, flg. 6. 

Ovatus, convexus, totus fusco-œneus, nitidus; capite punc- 
tulato, virescenti-œneo ; antennis fuscis, basi rufescentibus ; 
prothorace œneo , subtilissime punctato ; elytris striatis , striis 
apice cunjunctis, fortissime punctatis. 

Long. 10-11 millim. 

Corps parfaitement ovalaire* très-convexe, entièrement d’un 
brun plus ou moins verdâtre et très-brillant. Tête d’un vert 
bronzé, finement ponctuée. Antennes assez grêles, de la longueur 
des deux tiers du corps, peu épaissies vers leur extrémité, avec 
leur dernier article oblong, d’un brun obscur avec toute leur 
portion basilaire roussâtre. Prothorax une fois plus large que 
long, arrondi sur les côtés, un peu sinueux en arrière, d’un 
bronzé verdâtre brillant, ayant une ponctuation assez serrée et 
extrêmement finè. Écusson triangulaire, ponctué à sa base. 
Ëlytres bombées, sensiblement amincies en arrière, d’une 
nuance un peu plus brune que le thorax, ayant chacune 
neuf stries assez faibles mais garnies de très-gros points. Ces 
stries, à l’exception de la marginale, se réunissant deux à deux 
à l’extrémité , la suturale et la submarginale se rapprochant 
tout à fait à l’extrémité de l’élytre et ainsi de suite jusqu’aux 
deux plus internes, qui se réunissent loin de cette extrémité. 
Pattes assez fortes, ayant des cuisses sensiblement renflées, d’un 
roux assez luisant avec les genoux plus noirs. Abdomen d’un 
roux bronzé et finement ponctué. 

Cette espèce est voisine de F Amarygmus metallicus, 
décrit par M. Guérin, Voyage de la Coquille , mais 
cette dernière est d’une nuance différente avec le 
prothorax plus étroit et les stries des élytres très-fine¬ 
ment ponctuées. 

Notre insecte a été pris aux îles Arrow. 
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AM uman s coi i mbim s. f 

PI. 12, fxg. 7. 

Ovatus, subtus nigrescens, supra œneus ; capite angusto, ni- 
gro-œneo, inter oculos carinato ; anlennis pedibusque nigris ; 
prothorace lœvi, nigro, opaco; elytris viridi-cupreis, columbinis, 
seriato-punctalis ,'interstiliis planis, lœvibus. 

Long. 12-13 millim. 

Corps large, ovalaire, noir, plus ou moins bronzé en dessus. 
Tête étroite, lisse, carénée entre les yeux, d un noir bronzé. 
Yeux très-grands laissant entre eux un espace très-étroit. An¬ 
tennes assez longues, entièrement noires, peu renflées sur le 
bout, avec le dernier article assez allongé et terminé en pointe. 
Prothorax une fois plus large que long, arrondi sur les côtés, 
légèrement sinueux en arrière, presque plan en dessus, parfai¬ 
tement lisse, entièrement d’un noir opaque ou d’un vert bronzé 
obscur. Écusson de cette dernière nuance, lisse, petit et de 
forme triangulaire. Élytres larges, convexes, arrondies sur les 
côtés et à l’extrémité, entièrement d’un vert bronzé assez clair 
et plus ou moins rougeâtre, ayant chacune huit lignes de points 
enfoncés très-rapprochés les uns des autres, mais sans stries; les 
intervalles parfaitement plans, avec une ponctuation d une ex¬ 
trême finesse, visible seulement sous un grossissement assez 
considérable. Pattes assez fortes, ponctuées et entièrement d'un 
noir brillant. Tout le dessous du corps également noir, ayant 
quelquefois des reflets bronzés. Abdomen couvert d’une ponc¬ 
tuation fine et serrée. 

Ce bel insecte a été rencontré à Rafles-Bay sur la 
côte nord-ouest de la Nouvelle-Hollande. 
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Famille des CANTHARIDIDES 
(G ANTH ARIDIDÆ ). 


Tribu I. LAGRIINÆ. 

LAGRIITES. — LAGRIITÆ. 

GENRE LAGRIA. 

Fabricius. — Latreille , etc. 

Ce genre comprend un assez grand nombre d’es¬ 
pèces disséminées sur presque tout l’ancien conti¬ 
nent, mais il est probable qu’une étude approfondie 
de tous les caractères conduira à former plusieurs 
divisions dans ce groupe naturel. Nous en décrivons 
ici quatre espèces. M. Leguillou en a décrit une sous 
le nom de Lagria aureopilosa de Triton-Bay à la Nou¬ 
velle-Guinée ( Revue zoologique , Soc. cuvier ., p. 228, 
1841), qui se rapproche de la Lagria pulchella mais 
qui est de plus petite taille et d’une coloration diffé¬ 
rente. 

LAGRIA GRANDIS. 

PI. 12, fig. 9. 

Crassiuscula, villosa, totarufo-teslacea, dense subtilüerque 
punctata; elytris pallidioribus, basi violaceis, vel violaceo-m- 
rescentibus; antennis pedibusque piceis vel nigris. 

Long. 12 millim. 

Lagria grandis Schœnherr, Synon. Ins. App., p. 9 (1817).— 
Lagria rufEscenS Boisd., Voyage de l'Astrolabe et Faune de l'O¬ 
céanie, p. 286 (1832). — Lagria rufescens Latr., in Tabula noslra 
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De la forme gep. de la Lagria villosa d’Europe, mais pro¬ 
portionnellement plus épaisse et une fois plus grande, entière¬ 
ment d’un roux testacé et garnie d’une fine pubescence. Tête 
rugueuse, poilue, plus rembrunie surtout en dessus que les 
autres parties du corps. Antennes ayant au moins la longueur 
de la moitié du corps, noires, avec les trois premiers articles 
îoussâtres à leur base, et le dernier sensiblement renflé plus 
long que les deux precedents réunis. Prothorax un peu plus 
laige que long, coupé droit en avant et en arrière, notablement 
dilaté sur les côtés vers le milieu, peu convexe en dessus, en- 
tièiement d un roux sombre, criblé de gros points et garni de 
poils grisâtres. Écusson exactement de la même nuance. Élytres 
une fois plus larges à leur base que le thorax, terminées cha¬ 
cune en pointe obtuse, médiocrement convexes, couvertes dans 
toute leur étendue d’une ponctuation rugueuse très-serrée, 
d un jaune roussâtre avec leur portion basilaire violacée et 
quelquefois d’un violacé tirant sur le verdâtre. Pattes velues, 
noirâtres avec les cuisses renflées, ayant leur base d’un testacé 
roussâtre, les jambes arquées et les tarses d’un brun rougeâtre. 
Tout le dessous du corps d’un roux testacé brillant. 

Cette espèce ne paraît pas rare à la Tasmanie. 


LAGRIA COIVCOLOR. f 

PI. 1?., fig. 10. 

Oblonga , tota obscure cyanea , longe denseque cincreo-pilosa ; 
nntennis nigris; prothorace angusto, transversim plicato; elytris 
creberrime punctalis , dense villosis. 

Long. 7 millitn. 

D’une forme oblongue, assez étroite, entièrement d’un bleu 
obscur et revêtue de poils longs et serrés d’un gris cendré. 
Tête petite, ponctuée, noirâtre et poilue. Antennes noires, 
moins longues que la moitié du corps, très-poilues, ayant leur 
dernier article ovoïde , moins long que les deux précédents réu¬ 
nis, Prothorax beaucoup plus long que large, coupé droit , en 
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avant et en arrière, un peu dilaté sur les côtés, peu convexes, 
ayant sept ou huit plis transversaux très-marqués, et une pu¬ 
bescence serrée. Écusson petit, noirâtre. Élytres ayant à leur 
base plus d’une fois la largeur du thorax, terminées chacune 
en pointe, médiocrement convexes, d’un bleu foncé dans toute 
leur étendue, avec une ponctuation extrêmement serrée et assez 
profonde, et en outre une pubescence grise qui recouvre toute 
la surface des élytres. Pattes noires, très-velues, avec les cuis¬ 
ses très-médiocrement renflées et d’un bleu violacé. Tout le 
dessous du corps d’un noir bleuâtre et pubescent. 

Cette petite espèce bien différente de toutes celles 
décrites d’ailleurs, principalement pour la forme du 
prothorax, a été trouvée à Singhapoore. 

LAGIUA PUJjCHELLA. 


PI. 12, fig. 11. 

Ovata, convexa , nigro-cœrulescens , pube cinerea vestita; 
antennis vel lotis nigrescentibus , vel basi rufescentibus ; pro- 
thorace angusto, dense cinereo-villoso ; elytris convexis, cre- 
berrime punctatis, violaceis, maculis nigris, basi dense pubes~ 
centibus. 

Long. 6-12 millim. 

Lagria pulchella Guérin, Voyage de la Coquille de Duperrey, 
ZooL, t. II, p. 104. Ins., pl. 5, fig. 5. 

Corps d’un noir bleuâtre et revêtu d’une fine pubescence gri¬ 
sâtre. Tête petite, arrondie, finement chagrinée et velue. An¬ 
tennes assez grêles, de la longueur de la moitié du corps, soit 
entièrement noires, soit noires avec les premiers articles rous- 
sâtres, ayant leur dernier article long, aussi mince que les pré¬ 
cédents et terminé en pointe. Prothorax étroit, surtout antérieu¬ 
rement, sensiblement conique, coupé droit à sa base, légèrement 
dilaté sur les côtés, peu convexe en dessus, ponctué et revêtu 
d’une pubescence serrée d’un gris cendré. Écusson également 
velu. Élytres deux fois plus larges que le thorax très-convexes, 
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fortement ponctuées, un peu inégales, d’un violet brillant avec 
le bord suturai quelquefois verdâtre, et trois rangées transver¬ 
sales irrégulières de taches arrondies noires ou d’un violet noi¬ 
râtre. Les élytres ayant en outre une fine pubescence grise, plus 
serrée vers l’extrémité et toute la partie basilaire revêtue de 
Cette pubescence plus jaunâtre, plus épaisse et limitée exacte¬ 
ment en arrière et un peu obliquement de la suture au bord 
externe. Pattes légèment velues, noires, avec les cuisses peu 
renflées. Tout le dessous du corps d’un noir bleuâtre, pubes- 
cent avec l’extrémité de l’abdomen plus roussâtre. 

Cette espèce avait déjà été recueillie à Dorey sur la 
côte de la Nouvelle-Guinée ; elle a été retrouvée à 
Triton-Bay, par l’expédition au pôle sud. 

I.AGRÏA DIMIDIATA. f 

PL 12, fig. 12. 

Ovaia , convexa , nigra , pube cinerea vestita; antennis piceis; 
prothorace angusto, conico, dense sericeo ; elytris convexis, 
punctalis, viridi-cupreis, nitidissimis, basi cinereo-pubescentibus y 
pedibus nigris. 

Long. 11-12 millim. 

Cette espèce est très-semblable, quant à la forme, à la pré¬ 
cédente; elle est cependant un peu plus convexe. Tout le corps 
noir et revêtu d’une fine pubescence cendrée. Tête petite, très- 
finement chagrinée, noire, un peu velue, ayant deux légères 
fossettes dans son milieu. Antennes grêles, de la moitié de la 
longueur du corps, entièrement d’un brun obscur. ProthoraX 
rétréci antérieurement, coupé droit à sa base, peu convexe, 
d’un noir terne et finement soyeux. Écusson noir. Élytres larges, 
très-bombées, ayant dans toute leur étendue une ponctuation 
médiocrement serrée, d un beau vert brillant, cuivreux antérieu¬ 
rement, avec leur portion basilaire plus noire et revêtue d’une 
pubescence très-serrée d’un gris blanchâtre. Pattes noires, peu 
velues avec les cuisses minces. Tout le dessous du corps noir et 
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plus ou moins garni d’une pubescence cendrée avec l’extrémité 
de l’abdomen roussâtre. 

Cette belle espèce, la plus éclatante parmi les La- 
gries connues jusqu’à présent, a été rencontrée à 
l’île Yavao (Archipel des Amis). 


TaiBU II. MORDELLINÆ. 
RHIPIPHORITES. — RHIPIPHORITÆ. 

GENRE PELECOTOIDES. 

Laporte de Castelnau. 

Ce genre a été fondé sur quelques espèces de l’A¬ 
mérique du Sud. L’insecte que nous décrivons ici 
nous a paru en être trop voisin pour le distinguer gé¬ 
nériquement. 

PELECOTOIDES MURINES, f 

PI. 12, flg. 13. 

Convexus , lateribus compressus , fuscm , undique cervino- 
sericeus ; elylris postice anguslis , cervinis, lateribus obscurio- 
ribus. 

Long. 8 millim. 

Corps voûté, très-comprimé latéralement, brunâtre et entiè¬ 
rement revêtu d’une pubescence serrée couleur chamois. Tète 
petite, amincie en avant, entièrement cachée sous le thorax 
avec les pièces buccales roussâtres. Antennes de cette dernière 
couleur. Prothorax voûté, conique, décrivant une double sinuo¬ 
sité à sa base; sa partie moyenne formant une sorte de lobe au 
devant de l’écusson; toute sa surface poilue. Écusson très-petit, 
arrondi au bout. Élytres rabattues sur les côtés, de la largeur du 
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thorax à leur base, rétrécies graduellement jusqu’au bout et 
terminées en pointe, revêtues de la même pubescence que les 
autres parties du corps, avec les côtés et l’extrémité plus rem¬ 
brunis. Pattes roussâtres, légèrement pubescentes. Tout le des¬ 
sous du corps pubescent. 

Cette espèce a été prise à Triton-Bay, Nouvelle- 
Guinée. 


GENRE RHIPIPHORUS. 

Fabricius. — Latreille, etc. 

Ce genre, composé d’espèces à antennes pectinées, 
à partir de leur deuxième article et à élytres ter¬ 
minées en pointe, tel qu’il est circonscrit jusqu’ici 
dans tous les ouvrages d’entomologie comprend un 
grand nombre d’espèces disséminées dans toutes les 
régions du monde. 

RHIPIPHORUS BIGUTTATUS. f 

PI. 12, flg. 14. 

Niger, opacus ; capite elevato , rugoso , palpis ru fis; protho- 
race ruguloso, pilosello. postice tuberculato ; elytris nigris , 
sericeis, macula versus basin rufa. 

Long. 11-12 millim. 

Corps entièrement d’un noir terne. Tête très-élevée, formant 
une sorte de tubercule sur le sommet, très-rugueuse en dessus, 
avec la face fortement ponctuée et les palpes roussâtres. An¬ 
tennes noirâtres. Prothorax allongé, très-conique, assez con¬ 
vexe , chagriné et revêtu de poils couchés noirs et serrés, avec 
un tubercule lisse, tout à fait au devant de l’écusson. Elytres 
très-amincies, ponctuées et rugueuses, d’un noir terne, ayant 
chacune seulement une petite tache transversale d’un roux rou¬ 
geâtre sombre, placée sur la ligne médiane et assez rapprochée 
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de la base. Pattes entièrement noires, ponctuées et rugueuses. 
Tout le dessous du corps d’un noir assez brillant, et fortement 
ponctué. 

Cette espèce qui diffère beaucoup de toutes celles 
que nous connaissons d’ailleurs, par ses élytres amin¬ 
cies et sa coloration, a été recueillie par M. le d r Jac- 
quinot, à Ternate, îles Banda. 

MORDELLITES. - MORDE LU TÆ. 

GENRE MORDELLA. 

Linné. — Fabricius. — Latreille, etc. 


MORDELLA BIMACIJLATA. 


PI. 12 , flg. 15. 

Postice valde atlenuata, tota nigra ; antennis pedibusque con- 
coloribus ; prothorace convexo, sœpe basi apiceque pilis albidis 
variegalo ; elytris nigro-sericeis , fasciola postica interrupta , 
albida. 

Long. 8-12 millim. 

Mordella bimacülata Guérin, Voyage de la Favorite (Magasin 
de Zoologie). — Mordella luctoosa Solier in Gay, Ilistoria de 
Cliile. — Zoologia — t. V, p. 269. 

Corps assez élancé, très-aminci d’avant en arrière, entière¬ 
ment noir et soyeux. Tête large, sensiblement bombée et pré¬ 
sentant un faible sillon dans son milieu. Antennes entièrement 
noirâtres. Prothorax presque une fois plus large que long, très- 
arrondi sur les côtés, sensiblement déprimé de chaque côté près 
du bord postérieur, noir, soyeux, ayant chez certains individus 
des poils blanchâtres dans la portion antérieure, et de chaque 
côté, près du bord postérieur. Écusson arrondi, garni d’un duvet 
souvent noir, quelquefois en partie blanchâtre. Élytres amincies 
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graduellement de la base à l’extrémité, avec une élévation au- 
dessus de l’épaule, noires et soyeuses dans toute leur étendue, 
présentant chacune, vers les deux tiers postérieurs, une tache 
transverse formée de poils blancs, plus ou moins large, suivant 
les individus et ayant toujours l’apparence d’une bande trans¬ 
versale interrompue au milieu. Chez certains individus il existe 
en outre une tache à peu près semblable, mais plus faible vers 
le tiers antérieur des élytres. Pattes entièrement noires. Abdo¬ 
men d’un noir assez brillant, offrant sur les côtés et à chacun 
des segments une tache plus ou moins apparente formée de du¬ 
vet blanc. 

Cette espèce n’est pas rare dans une grande partie 
du Chili. 


MORDELLA PLERINOTATA. -j- 

Pl. 12, fig. 16. 

Postice mediocriter attenuata, nigra, opaca; prothorace 
mulli-albido-guttato ; elytris, singulo quinque maculato : pedi- 
bus nigris , femorum basi cinerascenli ; sterno abdomineque late- 
ribus albido-maculatis. 


Long. 8 millhn. 

Corps très-médiocrement aminci en arrière, entièrement 
d’un noir terne. Tête très-convexe, garnie en avant de poils 
d’un blanc grisâtre. Antennes d’un brun noirâtre. Prothorax 
convexe, arrondi sur les côtés, noir, avec des taches formées 
de duvet d’un blanc jaunâtre sale, deux au bord antérieur, une 
rangée de quatre plus en arrière, dont les latérales en forme 
d’arcs, deux très-petites au milieu et quatre au bord postérieur, 
dont les latérales plus grandes que toutes les autres. Écusson 
noir. Élytres moins larges que le thorax à leur base, amincies 
graduellement et terminées au bout, noires, soyeuses, ayant cha¬ 
cune cinq taches ou points formés de duvet d’un blanc jaunâtre, 
une contre l’écusson, une autre au centre vers la base, et près 
le bord externe un très-petit point, une autre tache au milieu 
de l’élytre, rapprochée de la suture et une dernière dans la 
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partie postérieure. Pattes noires, avec la portion basilaire des 
cuisses garnie de duvet d’un gris cendré. Tout le dessous du 
corps noir avec des taches blanchâtres de chaque côté du thorax 
et de l’abdomen. 

Cette espèce a été prise à Warou sur la côte de l’île 
Céram (Moluques). 


Tribu III. CANTHARIDINÆ. 
CANTHARIDITES. — CANTEÀRIDITÆ , 

GENRE ZONITIS. 

Fabricius. — Latreille, etc. 

ZONITIS ANGULIFE11US. -f- 
Pl. 12, fig. 17 et var. fig. 18. 

Elongalus , lœte testaceus ; labro, mandibularum apice, pal- 
pis, antennis pedibusgue nigris ; prothorace angusto, lateribus 
anguloso-denlalo; elylris vel testaceis, macula baseos apiceque 
cyaneis vel totis cyaneis. 

Long. 11-12 millim. 

Corps étroit, élancé, d’un testacé roussâtre, très-luisant. 
Tête étroite, très-ponctuée, testacée, avec la lèvre supérieure, 
l’extrémité des mandibules et les palpes noirs. Antennes filifor¬ 
mes, de la longueur du corps, entièrement noires. Prothorax 
assez petit, rétréci en avant, dilaté sur les côtés un peu en ar¬ 
rière du milieu en une espèce de grosse dent courte et obtuse, 
entièrement testacé, parfaitement lisse et brillant. Ecusson éga¬ 
lement testacé et finement chagriné. Élytres longues , parallèles, 
flexibles, arrondies à l’extrémité, brillantes, très-finement 






192 


VOYAGE AU POLE SUD. 


pointillées dans toute leur étendue, tantôt d’une couleur testacée 
roussâtre comme les autres parties du corps avec une tache com¬ 
mune en arrière de l’écusson et le quart postérieur de leur lon¬ 
gueur d’un bleu métallique; tantôt en totalité de cette couleur. 
Pattes toujours entièrement noir. Tout le dessous du corps d un 
testacé roussâtre comme le dessus et en général d’une nuance 
un peu plus vive. 

Cette espèce a été prise à Vavao dans l’archipel des 
Amis. M. Fairmaire (Essai sur les Coléoptères de la 
Polynésie, p. 30) pense qu’elle doit se rapporter au 
Zonitis angularis Fabr. Entomol. Syst., t. II, p. kl, 
de l’île d’Amsterdam. Mais la description de Fabri- 
cius, indiquant le corps comme plus brun en des¬ 
sous, nous laisse à cet égard dans une grande incer¬ 
titude. 
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Famïiee des CüitCULIQMIBES 

(CURGULIOMIBÆ). 


Tbibu I. BRUCHINÆ. 
ANTHRIBITES. — ANTHRIBITÆ. 

GENRE ANTHRIBUS. 

Fabricius. — Latreille, etc. 

Ce grand genre naturel est aujourd’hui divisé en 
plusieurs généralement adoptés aujourd’hui. Les 
espèces que nous décrivons ici appartiennent aux 
genres. 

GENRE XENOCERUS. 

Schœnherr, Généra et Species Curculionid. 

Ce genre, extrêmement remarquable par l’allonge¬ 
ment du corps et par les antennes d’une longueur 
démesurée chez les mâles, est composé de quelques 
espèces de l’Inde, des Philippines, des îles de la 
Sonde et des Moluques; nous en décrivons ici une 
des plus remarquables, provenant de ce dernier ar¬ 
chipel. 

XENOCERIÎS SEMILUCTUOSUS. f 

PI. 13, fig. 1 mâle, fig. 2 femelle. 

Elongalus, niger; capite supra niveo; anlennis maris, lon- 
grnimis , nigris, articuli quarti basi nivea, fœminœ dimidio 
Zoologie. IV. 1" Partie. jq 
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corporis longitudine nigris , articulorum tertii quintique basi 
articulisque septimo et octavo Mis niveis;prothorace maris albo- 
triviltato, fœminœ fere toto niveo; elytris nigris, maris vitta su- 
turali fasciaque pone medium conjunclis niveis, fœminœ parte 
antica tota nivea, humeris punctisque duobus nigris. 

Long. 20-22 millim., 9 20 millim. 

Voisin du Xenocerus flagellatus Schœnh.; de la même forme, 
mais d’une taille un peu supérieure. D’un noir veloute. lete 
un peu étranglée et offrant une forte impression transversale 
entre les antennes, revêtue en dessus d’une pubescence blanche 
très-serrée, laissant seulement une étroite ligne médiane, deux 
petites marques sur le sommet et le bord basilaire de couleur 
noire. Mandibules noires, ayant en dessus une touffe de poils 
d’un gris fauve. Antennes du mâle quatre fois aussi longues 
que le corps, noires, avec la moitié basilaire du cinquième 
article revêtu d’une pubescence blanche, le premier article 
court, le second très-long et un peu arqué , le troisième court, 
le quatrième le plus long de tous, le cinquième deux fois plus 
court, tous les suivants longs et grêles et garnis de petites poin¬ 
tes ; les antennes de la femelle guère plus longues que la moi¬ 
tié du corps, assez épaisses , â articles presque égaux, noires 
avec la base du quatrième et du cinquième article et la totalité 
des septième et huitième d’un blanc de neige. Prolhorax d’un 
tiers plus long que large, arrondi sur les côtés, tronque à la 
base, ayant une carène transversale rapprochée du bord basi¬ 
laire. Celui du mâle, noir, offrant au milieu une large bande 
blanche s’étendant delà base à l’extrémité, de chaque côté 
une ligne s’arrêtant à la carène transverse, et les côtés en des¬ 
sous couverts d’une pubescence blanche. Celui de la femelle 
entièrement blanc avec le bord latéral et deux espaces seulement 
à la base, noirâtres. Écusson blanc , ponctiformc. Elytres d’en¬ 
viron un tiers plus larges que le thorax, parallèles, arrondies 
au bout, ayant de fines stries ponctuées en partie cachées sous 
la pubescence. Celles du mâle noires, avec une large bande su- 
turale, rejoignant une plus large bande transversale inégale et 
dentée en avant, d’un beau blanc de neige. Celles de la femelle 
avec leur portion basilaire, une grande tache humérale et une 
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tache ponctiforme assez rapprochée de la suture de couleur 
noire. Pattes fortes, noires, avec les cuisses rougeâtres, et la 
portion basilaire de chacun des articles des tarses et la presque 
totalité du premier revêtues de poils blancs. Abdomen noir ayant 
un peu de duvet blanc au bord postérieur de chaque segment 
et deux points également blancs sur le pygidium. 

Cette belle espèce a été découverte à l’île d’Am- 
boise (Moluques). 

GENRE ANTHRIBUS 

PROPREMENT DIT. 

ANTHJRIBUS ARCIFERUS. f 

PI. 13 , üg. 3 S . 

üblongus, nigcr, subtus totus albido-pubescens; rostro albido- 
vestilo; capile, lineis lateralibus duabus niveis; antennis fœminœ 
nigris , arliculis seplimo et uctavo albis ; prolhorace albo-trivit- 
tato; clytris nigris, macula humer ali, areu postico , vittaquesu- 
turali postice recurva usque ad marginem exteriorem. 

Long. 12 millim. 

Nous décrivons cette espèce d’après une seule femelle, le reste 
nous est inconnu. Corps noir, entièrement revêtu en dessous d’une 
pubescence blanche. Tête blanche ayant de chaque côté une ligne 
blanche contournant les yeux ; le rostre un peu étranglé et revêtu 
d’une légère pubescence blanche. Antennes assez épaisses, guère 
plus longues que la moitié du corps, noires, avec leurs septième 
et huitième articles entièrement blancs. Prothorax d’un tiers plus 
long que large, ayant une carène transversale rapprochée du 
bord basilaire et trois bandes longitudinales blanches, d’égale 
largeur et régnant dans toute sa longueur, l’une médiane, les 
deux autres latérales. Écusson blanc. Elytres d’environ un tiers 
plus larges que le thorax, parallèles, arrondies à l’extrémité, 
ayant de faibles stries ponctuées, en grande partie masquées par 
la pubescence, noires, ayant une tache allongée, de forme irrè- 
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gulière au-dessus de l’épaule, très-près du bord postérieur un arc 
en continuité sur les élylrcs et de plus une bande suturale, se 
contournant vers les deux tiers de sa longueur et formant ainsi 
une bande transversale et descendant obliquement pour se termi¬ 
ner un peu au-dessus du bord latéral. Ces lignes et ces taches d un 
beau blanc. Pattes noires, garnies d’une légère pubescence blan¬ 
che, à l’exception de l’extrémité des jambes et de l’extrémité de 
chacun des articles des tarses. Abdomen blanc en dessous, le py- 
gidium noir avec deux lignes blanches. 

Cette femelle est un peu plus ramassée que celle de 
l’espèce précédente et que celles de la plupart des 
autres Xenocerus. Elle a été prise à Warou, sur la côte 
de l’île Céram (Moluques). 

XENOCERUS ARCIFEUUS. f 
PI. 13, fig. 4. 

Oblongo-ovatus, nigrescens, parce cinereo- squamulosus ; 
antennis pieds ; capite crebre punctato , lateribus al'oido- 
squamoso ; prolhorace fere rotundato , rugoso-punctalo; elytris 
breviusculis , seriato-punctatis, basi rugosis, fascia arcuata 
albida. 

Long. 11-12 millim. 

Corps oblong, entièrement d un noir terne et paisemc d e— 
cailles grisâtres. Tête rugueuse, criblée de gros points, garnie 
d’écailles blanches sur les côtés ainsi que le rostre; celui-ci court 
et large, en parfaite continuité avec la tête. Antennes grêles, 
brunes, avec leurs trois derniers articles brusquement élargis, 
aplatis et plus noirâtres. Prothorax arrondi, presque globuleux, 
tronqué à sa base, extrêmement rugueux, avec des écailles 
grisâtres placées dans le fond des rugosités. Élytres guère plus 
larges que le thorax, parallèles, assez courtes, arrondies au 
bout, sensiblement convexes, rugueuses à leur base, et offrant 
des stries fortement ponctuées. Toute leur surface couverte d é- 
cailles grisâtres, peu serrées, si ce n’est à l’extrémité, mais 
présentant vers leur tiers antérieur une bande blanchâtre en 
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forme d’arc un peu interrompue au milieu. Pattes noirâtres, 
garnies d’une pubescence grise, laissant des annulations noirâ¬ 
tres plus ou moins manifestes. Tout le dessous du corps écail¬ 
leux. 

Cette espèce a été trouvée à l’île San-Georges, ar¬ 
chipel Salomon. 

Tribu II. ATTELABINÆ. 

ATTELABITES. — ATTELAB1TÆ. 

GENRE APODERUS. 

Olivier, Entomologie , t. V. 

Les espèces de ce genre, dont les antennes sont 
composées de douze articles avec les quatre derniers 
formant une massue, sont disséminés en Europe et 
en Asie ; nous en décrivons ici une espèce répandue 
dans une grande partie de l’Inde. 

APODERUS UNICOLOR. 

PI. 13, fig. 5. 

Ru fus ; capile postice vix attenuato, cylindrico, mediocriter 
elongato; sterno concolore; pedibus totis rufis. 

Long. 6-7 millim. 

Attelabüs cygneus , in Tabula nostra. — Attelabüs ünicolor 
Oliv., Entom., t. V, g. 81, pi. 17, tab. 1, fig. 23. — Apoderus üni¬ 
color Schœnherr,. Généra et Species Curculionid. , 1.1, p. 190. 

Corps entièrement d’un roux rougeâtre, très-brillant. Tête 
cylindrique, médiocrement longue, peu atténuée en arrière, 
parfaitement lisse et luisante en dessus. Antennes de la même 
couleur que les autres parties du corps, mais un peu plus clai- 
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res, surtout la massue. Prothorax assez conyexej très-lisse, avec 
un sillon transversal près du bord antérieur et un autre près du 
bord postérieur. Élytres offrant des stries fortement ponctuées, 
avec les intervalles lisses , le troisième et le cinquième seule¬ 
ment relevés en côte à la base. Sternum rougeâtre comme les 
autres parties du corps. Pattes également de la même nuance 
en totalité. 

C’est par erreur que sur la planche de l’Atlas de 
cet ouvrage cette espèce avait été rapportée à la fe¬ 
melle de l ’Apoderus cygneus de Fabricius ; elle en dif¬ 
fère beaucoup, non-seulement par ses élytres plus 
lisses , avec des points moins gros, mais aussi par la 
couleur du sternum et des cuisses, ces parties étant 
noires chez VA. cygneus. Notre insecte a été pris à 
Banjer-Massin, sur la côte de l’île de Bornéo. 


GENRE RHINOTIA. 

Kirby, Century oflnsects—Transactions of lkc Linnean Society— 
t. XII. 

Ce genre, remarquable par Un corps étroit et 
allongé, des antennes assez grêles, composées de 
onze articles, un rostre cylindrique avancé et un peu 
arqué et des élytres très-longues, presque linéaires 
et arrondies à leur extrémité, comprend seulement 
quelques espèces de la Nouvelle-Hollande. 


RHINOTIA DERMESTIVENTRIS. 

PL 13, fig. 6. 

Elongatus, fuscus, supra fusco-pilosus , subtus albo-sericeus; 
rostro nigro, ruguloso; antennis fcrrugineis ; prothorace antice 
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constricto, medio sulcato, rugoso ; elytris postice sensim amplia- 
tis, subiililer tuberculatis, fuscis, fascia ante medium maculis* 
que sparsis nigrescentibus. 

Long. 11-12 millim. 

Belus fuscicularis , in Tabula nostra. — Riiinotia dermestiven- 
tris Boisd., Voijage de l'Astrolabe et Faune de l'Océanie , p. 301. — 
Schœnherr, Généra et Species Curculionid., t. I. 

Corps allongé, brun, revêtu en dessus d’une pubescence de 
même couleur, notablement nuancé, et en dessous d’un duvet 
blanc. Tête courte, un peu creusée dans son milieu, granuleuse 
et garnie de poils d’un brun roussâtre, formant en arrière deux 
petits faisceaux. Rostre long, cylindrique convexe en dessus, 
très finement chagriné et entièrement noir. Prothorax étranglé 
antérieurement, très-sinueux en arrière et un peu prolongé au 
milieu au devant de l’écusson, ayant un sillon médian, de pe¬ 
tites granulosités sur toute sa surface, et une pubescence d un 
brun plus ou moins varié de roux. Antennes ferrugineuses, 
avec les derniers articles plus bruns. Élytres guère plus larges 
que le thorax à leur base, notablement élargies vers 1 extrémité, 
arrondies au bout et élevées ù leur base, garnies de granulosités 
dans toute leur étendue avec une pubescence d un brun roussâ¬ 
tre plus ou moins mélangée de petits laisceaux de poils noiiatrcs 
et une bande transversale de celte couleur située un peu avant 
le milieu. Pattes épaisses , brunes, granuleuses, avec les jam¬ 
bes et les tarses plus roux que les cuisses. Sternum entièrement 
revêtu de poils blancs. Abdomen brun, plus roux à 1 extrémité, 
parsemé de poils blancs formant de petits bouquets sur les 
côtés. 

Cette espèce habite la Tasmanie. 

GENRE PACHYRA. 

Hope, Transactions oflhe Linnean Society , 1833. 

Ce genre comprend egalement des espèces de la 
Nouvelle-Hollande, voisines des R/unotia, mais d’une 









VOYAGE AU POLE SUD. 


aoo 

forme moins allongée et plus élargie, avec le rostre 
court comparativement. 


PACHYRA CINEREA. 

PI. 13, fig. 7. 

Fuscus, undique cinereo-teciis ; rostro niç/ro, breviusculo; 
antennis ru fis, apice obscurioribus ; elylris striato-punctatis, 
dense cinereo-squamulosis , fasciola pone mediumpallidiori. 

Long. 8 millim, 

Belds cinereds , in Tabula nostra. 

Corps de la même forme que le Pachy, a australis Hope, 
mais d’une taille bien inférieure. Entièrement d’un brun plus 
ou moins obscur et revêtu en totalité d’éeailles et de poils d’un 
gris cendré. Tête oblongue, poilue. Rostre à peu près de la 
même longueur que la tête, épais, noir et pubescentà sa base. 
Antennes d’un roux vif avec la massue plus rembrunie. Protho¬ 
rax petit, sensiblement conique, peu convexe, sillonné dans 
son milieu et garni d’écailles grisâtres. Élytres une fois plus 
larges que le thorax à leur base, avec les épaules saillantes et 
obtuses, peu élargies en arrière et arrondies au bout. Leur 
surface garnie de stries ponctuées très-rapprochées avec les 
intervalles notablement élevés, et entièrement garnies d’écailles 
serrées d’un gris cendré ; ces écailles formant au delà du milieu 
une bande transversale d’un gris plus pâle. Pattes roussâtrès, 
écailleuses. Tout le dessous du corps couvert d’écailles serrées 
d’une forme plus oblongue que celles de la partie supérieure. 

Cette petite espèce a été prise à la Tasmanie. 
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Tribu III. CURCULIONIDÆ. 

PACHYRHYNCHITES. — PACHYRHYNCIÎITÆ. 

GENRE PACHYRHYNGHUS. 

Germar, Species Insector. Novce (1824). 

Ce genre, très-reconnaissable à des élytres voûtées, 
à des antennes courtes à massue ovalaire et à des 
cuisses renflées avec des jambes courbes, est com¬ 
posé essentiellement d’espèces des îles Philippines. 
Les naturalistes de l’expédition au pôle sud en ont 
découvert une très-différente des premières dans 
l’archipel Salomon. 

PACHÏRHYNCUS BIPLAGIATUS. 

PI. 13, 11g. 8. 

Niger, nitidus; rostro crasso, apice lateribusque viridi-squa- 
moso; prothorace lœvi, medio sulcato, lateribus parce viridi- 
squamoso ; elylris costatis, rugosis, plaga rubra, maculis 
punctisque viridisquamosis. 

Long. 15 millim. 

Pachyrhynchus biplagiatus Guérin, Revue Zoologique par la 
Société cuviérienne (1841), p. 216. 

Corps épais, d’un noir brillant. Tête large, un peu inégale, 
avec des écailles verdâtres, formant de chaque côté une tache 
à l’entour des yeux. Rostre épais, avec des écailles vertes sur 
les côtés et à l’extrémité, formant ainsi quatre petites taches. 
Antennes épaisses, entièrement noires, avec des poils grisâtres 
peu serrés. Prothorax convexe, lisse, brillant, très-faiblement 
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ponctué, avec un sillon médian en arrière, parsemé d’écailles 
d’un vert pâle, sur les côtés et dans le sillon médian. Elytres 
très-convexes, ventrues, surtout chez la femelle, noires, avec 
un très-large espace, arrondi, d’un rouge bois, des côtes assez 
prononcées et les intervalles ponctués, inégaux et rugueux. 
Chaque élytre présentant à la base trois taches écailleuses d’un 
vert clair disposées en rangées transversales, en arrière quel¬ 
ques points de même couleur, rapprochés de la suture, et dans 
toute la partie postérieure un grand nombre de taches et de 
points semblables, celles du bord externe allongées et figurant 
une ligne interrompue. Pattes noires, parsemées d’écailles et 
de petits poils verdâtres. Le dessous du corps présentant de 
même des écailles vertes, groupées principalement sur les 
côtés. 

Celte belle espèce a été découverte par les natu¬ 
ralistes de l’expédition au pôle sud dans l’île de 
San-George , groupe des îles Salomon. 

GENRE OCLANDIUS. f 

Ce genre nouveau , fondé sur la seule espèce que 
nous décrivons ici, présente les caractères suivants : 

Corps épais, ovalaire. Tête bombée. Rostre large, 
en continuité parfaite avec la tête, un peu plus long 
qu’elle, échancré à l’extrémité, presque plan en 
dessus ou légèrement caréné. Mandibules épaisses et 
très-recourbées. Antennes fortes, à peu près de la 
longueur de la tête et du thorax réunis, insérées 
dans des fossettes latérales presque droites, ayant 
leur tige ou scapa assez court et renflé à l’extrémité 
en forme de massue; le premier article du funicule 
médiocrement long et épaissi au bout, le second 
plus court, les cinq suivants presque globuleux, et 
les trois derniers formant une massue épaisse ova- 
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laire et terminée en pointe. Prothorax un peu plus 
large que long, tronqué à la base et à l’extrémité, 
un peu rétréci en avant et sensiblement dilaté au 
milieu sur les côtés. Écusson arrondi, très-petit. 
Élvtres larges, ovalaires, rétrécies et arrondies à 
l’extrémité , avec les épaules arrondies. Pattes fortes 
avec les cuisses inermes et renflées en massue, les 
jambes antérieures arquées et ciliées en dedans et 
tous les tarses très-dilatés. 

Ce genre est voisin des Ryssoccirpus , mais il en 
diffère beaucoup par le rostre sans cannelures, par 
les antennes plus fortes et plus courtes, par la forme 
du prothorax, par les épaules arrondies et par les 
tarses plus courts et plus larges. 

OCEANDIUS CINEREUS. f 

PI. 13, fig. 17. 

Crassus , cinereo-squamulosus ; capite eonvexo , punctulato , 
parce squamoso, medio foveolato : rosiro lato ; àntennis piceis, 
prothorace parce squamoso, medio sulcato , elÿtris sat ventricosis, 
slriato-punctatis , dense cinereo-vestitis. 

Long. 20-22 millim. 

Ryssocarpüs cinereüs , in Tabula nostra. 

Corps assez épais, entièrement d’un brun foncé assez luisant 
et plus ou moins garni d’écailles grisâtres. Tête large, convexe, 
faiblement ponctuée, parsemée d’écailles grises et offrant au 
milieu du front une fossette oblongue. Rostre large, en conti¬ 
nuité parfaite avec la tête, un peu plus long qu’elle, presque 
plan, écailleux et offrant une étroite carène médiane. Antennes 
brunes, avec la tige très-renflée en massue à son extrémité, le 
premier article du funicule assez long, et renflé graduellement 
de la base à T extrémité , le troisième de même forme, mais un 
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peu plus court, les cinq suivants lenticulaires et les trois der¬ 
niers formant une massue ovalaire. Prothorax guère plus long 
que large, tronqué à la base et à l’extrémité, dilaté et un peu 
inégal sur les côtés, sensiblement étranglé en avant, médiocre¬ 
ment convexe en dessus, faiblement ponctué, parsemé d’écailles 
grisâtres et sillonné dans son milieu. Ecusson écailleux poncti- 
forme. Élytres presque une fois plus larges que le thorax, ova¬ 
laires, convexes, avec des stries ponctuées assez fines, dans toute 
leur étendue, une pubescence d’un gris cendrée, formant sur les 
côtés une ou deux lignes longitudinales plus claires. Pattes ro¬ 
bustes, un peu plus rougeâtres que les autres parties du corps, 
poilues et légèrement écailleuses, avec les cuisses renflées et 
les jambes denticulées; les antérieures assez fortement arquées. 
Tout le dessous du corps très-légèrement écailleux. 

Cette belle espèce a été découverte aux îles Auck¬ 
land. 

BRACHYDÉRITES. - BRJCHYDERITJE. 

GENRE GONIPTERUS. 

Schœnherr, Curcul. Dispos, meth., p. 456, et Généra et Species 
Curcul., t. VI, p. 461. 

Ce genre est propre à la Nouvelle-Hollande. Nous 
décrivons ici une espèce qui peut en être considérée 
comme le type. 

GONIPTERUS EXARATUS. 

PL 14, fig. 8. 

Piceo-niger , supra parce sublus dense albido-squamosus; 
fronte sulcata; prothorace rugoso-punctato, vitta dorsali den¬ 
se squamosa-, elytris seriato-punctatis , humeris, tuberculoque 
lalerali elevatis. 


Long. 10 millirn. 
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Gonipterus exaratds Schœnherr, Généra et Species Curculionid., 
t. VI, p. 462. 

D’un brun plus ou moins noirâtre. Tête ponctuée, revêtue 
d’écailles blanchâtres avec le front large sillonné, de même que 
le rostre à sa base. Celui-ci épais et en parfaite continuité avec 
la tête. Antennes d’un brun ferrugineux, avec de petits poils 
blanchâtres. Prothorax un peu plus large que long û sa base, 
aminci antérieurement, bisinueux en arrière, médiocrement 
convexe en dessus, rugueux, ponctué et parsemé d’écailles 
blanchâtres; celles-ci plus serrées au milieu et formant une 
ligne longitudinale. Écusson très écailleux. Élytres un peu 
triangulaires, une fois plus larges que le thorax à leur base, 
rétrécies graduellement vers l’extrémité et arrondies au bout, 
voûtées en dessus, présentant des séries longitudinales de points 
enfoncés de forme oblongue; les stries s’effaçant vers le bout; 
les intervalles ayant vers la base des impressions transversales, 
le second en partant de la suture présentant une callosité de 
même que le dernier au-dessous de l’épaule qui est elle-même 
gibbeuse. Toute la surface des élytres parsemée d’écailles blan¬ 
châtres plus serrées vers la base que partout ailleurs. Pattes 
fortes, assez courtes, d’un brun ferrugineux, garnies d’écailles 
blanches, avec les jambes très-crénelées et les antérieures un 
peu arquées. Tout le dessous du corps noirâtre, revêtu d’écailles 
blanches; le sternum muni de chaque côté au devant des pattes 
postérieures d’un tubercule recourbé. 

Cette espèce n’est pas rare à la Tasmanie. 


GENRE PSELOPIIAX. 

White, Voyage ofErebus and Terror, 1ns., p. 15. 

Ce genre a été fondé par quelques espèces de la 
Nouvelle-Zélande. Nous décrivons l’une d’elles. 
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PSELOPHAX SULCATLS. 

PL 14, flg. 7. 

Piceus, fusco-pilosus; rostro lato, granuloso; prothorace 
conico, anlice foveolato , fusco-trivittalo; elytris sexcarinalis, 
interstiliis seriato-punctatis. 

Long. 10 millim. 

Pselophax sulcatus White, Voyage ofErebus ancl Terror, Ins., 
p. 15. 

Corps ovalaire, entièrement d’nn brun noirâtre obscur et 
garni d’une pubescence d’un brun grisâtre. Tête large, légère¬ 
ment déprimée dans son milieu, poilue et écailleuse. Rostre 
guère plus long que la tête, large, plan en dessus, noir et fine¬ 
ment rugueux. Antennes épaisses, courtes, à peine aussi longues 
que la tête, d’un brun sombre et poilues; la tige ou le scape 
renflé en massue, le premier article du funicule conique, le 
second assez long et presque cylindrique, les suivants très-courts 
et les trois derniers formant une massue ovale. Prothorax une 
fois plus large que long, conique, échancré en avant, coupé 
presque droit en arrière, peu convexe en dessus, faiblement 
sillonné dans son milieu, ayant en avant une impression trans¬ 
versale assez prononcée et toute la surface finement rugueuse 
et couverte d’écailles d’un brun sale. Élytres guère plus larges 
que le thorax, un peu étranglées au delà du milieu et arrondies 
au bout, ayant chacune six carènes irrégulières, les dorsales 
plus élevées que les latérales, les intervalles garnis de séries 
de points et toute la surface revêtue d’écailles d’un brun grisâ¬ 
tre plus ou moins serrées suivant les parties; on remarque en 
outre sur les côtés des poils de même couleur, assez longs. 
Pattes robustes, noirâtres, ponctuées et pubescentes. Tout le 
dessous du corps poilu. 

Cette espèce a été rencontrée à Akaroa, sur la 
côte de la Nouvelle-Zélande. 
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CLÉONITES. — CLEONITÆ. 

GENRE ATERPUS. 

Schœnherr, Curculionidum Disposilio metkodica , p. 56 , et 
Généra et Species Curculionidum , t. II, p. 250. 

Ce genre se compose seulement de quelques es¬ 
pèces de la Nouvelle-Hollande. Nous décrivons ici 
l’une d’entre elles. 

ATERPUS CULTHRATUS. 

PL 14, fig. 7. 

Oblongo-ovatus, crassus, nigrescens, luteo-squamosus; ca- 
pite rotundato, rostro brevi; anlennis obscuris, luteo-squa- 
mosis; prothorace valde rugoso, anlice bicristato ; elytris cos- 
tulalis, seriatim tuberculalis, tuberculis majoribus nigro-pilosis. 

Long. 10 millim. 

Curculio culthratus Fabr., Sysl. Eleuth., t. II, p. 556. — Oliv., 
Entomol., t. V, genre 83, fig. 157. — Curculio bicristatus Fabr., 
1. c., p. 517. — Aterpus culthratus Boisd., Voyage de l'Astrolabe 
et Faune de l'Océanie , p. 357. — Schœnherr, Généra et Species 
Curculion., t. II, p. 252. 

Corps épais, d’un noir brunâtre et en grande partie rêyctu 
d’écaillcs d’un gris jaunâtre. Tête arrondie, presque globuleuse, 
sillonnée dans son milieu et chargée d’écaillcs l'auves. Rostre 
court, un peu étranglé, ayant de très-grandes fossettes anten- 
naires, écailleux à sa base, noir à l’extrémité. Antennes épais¬ 
ses, d’un brun obscur, poilues et écailleuses , ayant leur scape 
un peu renflé, le premier article du funicule allongé, les sui¬ 
vants très-courts et lenticulaires et la massue courte, ovale et 
épaisse. Prothorax convexe, plus long que large, arrondi sur 
les côtés, sinueux à sa base , ayant ses angles antérieurs avan- 







208 


VOYAGE AU POLE SUD. 


cés, toute sa surface criblée de petits tubercules, et offrant anté¬ 
rieurement deux crêtes légèrement arquées. Élytres assez larges, 
convexes, coupées presque carrément à leur base, amincies 
postérieurement, présentant des carènes assez saillantes, avec 
les intervalles remplis par des rangées de très-gros points; 
chaque élytre ayant en outre quatre gros tubercules garnis de 
poils noirs, deux près de la base, le plus gros au delà du mi¬ 
lieu et le dernier plus en arrière. La surface des élytres parse¬ 
mée d écailles d’un gris jaunâtre, mais complètement couvertes 
dans leur partie postérieure. Pattes robustes, entièrement 
ecailleuscs ainsi que tout le dessous du corps. 

Cet insecte n’est pas rare aux environs de Hobart- 
Town, à la Tasmanie. 


GENRE GROMILUS. 

Ce genre, assez voisin des Listroderes , mais 
d’une forme beaucoup plus grêle, ne comprend 
encore que deux ou trois espèces de la Polynésie. 


GROMILUS INSULARIS. -f- 

PI. 14, üg. 11. 

Jngustiusculus , oblongus, totus obscure piceus, parce fusco- 
pilosus; rosiro breviusculo antennisque rufescentibus ; protho- 
race obsolète sulcalo; elytris striato-punctatis, interstiliis planis. 

Long. 5-6 millim. 

Ce petit insecte est d’une forme oblongue, assez étroit, en¬ 
tièrement d’un brun noirâtre sale avec des poils brunâtres et 
épars. Rostre à peu près de la longueur de la tête, uni, rous- 
sâtre. Antennes de cette même couleur, avec leur scape assez 
épais, le premier article du funicule allongé, les suivants 
lenticulaires et poilus et la massue courte et très-renflée. Pro- 
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thorax cylindrique, beaucoup plus large que long, coupé droit 
à sa base et à son extrémité, faiblement sillonné dans son milieu 
et légèrement pubescent. Èlytres oyalaires assez étroites, pres¬ 
que planes en dessus, déclives vers le bout, ayant des stries 
ponctuées assez fines, les intervalles plans et toute leur surface 
garnie de poils rares d’un brun sale. Pattes assez longues , noi¬ 
râtres, poilues, avec les cuisses notablement renflées. Tout le 
dessous du corps noir et presque lisse. 

Cette espèce a été prise aux îles Auckland. 


GENRE ADIORISTUS. 

Waterhouse, Armais and Magazine ofNatural History (1842). — 
Blanchard in Gay, Hisloria de Chile — Zoologia— t. V, p. 336. ' 

Ce genre comprend une petite série d’espèces, 
très-voisines des Listrodères, mais d’une forme plus 
étroite. Celles que l’on connaît proviennent du Chili 
et de Magellan (Voir Blanchard in Gay, Historia de 
Chile). C’est une de cette dernière contrée que nous 
décrivons ici. 


ADIORISTUS MAGELLANICUS. f 

PI. 14, fig. 10 . 

Oblongus, nigrescens, fusco-pilosus ; antennis rufo-piceis ;■ 
rostro carinato; prothorace dense punctulato ; elytris elongalis, 
punctato-striatis , totis cinereo-pilosis, pilis albidis nonnullis 
intermixtis. 

Long, il millim. 

Listroderes magellanicus , in Tabula nostra. 

Corps étroit, allongé, entièrement revêtu de poils d’un gris 
cendré brunâtre. Tête ponctuée, pubescente. Rostre assez long, 
rugueux, présentant trois carènes longitudinales, dontl’inter- 
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médiaire beaucoup plus saillante que les latérales. Antennes 
d’un brun roussâtre, velues, assez grêles avec la massue oblon- 
gue. Prothorax court, d’environ un tiers plus large que long, 
arrondi sur les côtés, droit à sa base, criblé sur toute sa sur¬ 
face de points enfoncés, avec une légère pubescence brunâtre. 
Élytres étroites, oblongues, assez convexes, à peine plus larges 
que le thorax dans leur milieu, ayant des stries fortement ponc¬ 
tuées , toute leur surface revêtue uniformément d’une pubes¬ 
cence très-serrée d’un gris brunâtre avec quelques poils entre¬ 
mêlés le long des stries. Pattes noirâtres, pubescentés, avec les 
cuisses assez fortement renflées. 

Cette espèce est très-voisine de Y A dioristus angus- 
talus (Waterhouse, Annals and Magaz. ofNat. Iiist. 
(1842), p. 125 et Blanchard in Gay, Historia de Chile, 
Zoologia , t. Y, p. 352), mais elle est proportionnelle¬ 
ment plus allongée et ses élytres ne présentent pas 
de taches blanchâtres comme chez cette dernière. 
Elle a été trouvée au port Famine dans le détroit de 
Magellail. 

Nous devons dire que la figure de l’atlas de cet 
ouvrage est très-défectueuse, quant à là coloration 
générale et à la forme des pattes ; inutile d’ajouter 
qu’elles sont en réalité garnies d’une pubescence 
soyeuse et non pas hérissées comme le dessinateur 
s’est plu à les représenter. 

GENRE CYLYDRORHINUS. 

Guérin, Revue Zoologique par la Société cuviérienne , t. II, 
p. 303 (1837). 

Ce genre, fondé pour les espèces que nous dé¬ 
crivons ici, est caractérisé principalement par un 
corps ovalaire ; un rostre épais, incliné et échancré 
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à l’extrémité, des antennes moyennes, avec le scape 
ou la tige renflé à l’extrémité, le premier article du 
funicule allongé, les suivants diminuant de longueur 
et s élargissant, la massue oblongue; le prothorax 
court, large et souvent dilaté sur les côtés ; les ély- 
tres convexes et ovalaires et les pattes fortes, avec les 
cuisses médiocrement renflées. 


CYLYDROKHIIVUS TESSELLATES. 

PI. 13, flg. 18. 

Cinereo-œnescens , nitide sericeus; capite medio albido-lineato; 
prothorace paulo impresso, cinereo-variegato , lateribus subbi- 
dentato ; scutello albo, lineola media obscura; elytris costatis, 
œnescentibus, sutura, vitta laterali limboque externo albidis, 
maculisque cinereis. 

Long. 20-22 millim. 

Cylydrorhinus tes,sellat es Guérin, Revue Zoologique par la 
Société cuviérienne, t. II, p. 303 (1837).-Blanch. in Gay, Historia 
de Chile — Zoologia — t. V, p. 365. 

Coips ovalaire, couvert d’une pubescence serrée d’un gris 
bronzé. Tête bombée, ayant une ligne blanche dans son milieu. 
Rostre caréné avec les bords latéraux d’un gris blanchâtre. An¬ 
tennes noirâtres, avec leur extrémité d’un brun fauve. Protho¬ 
rax large, ayant une impression médiane et une autre transver¬ 
sale près du bord antérieur; ses côtés dilatés en forme de dents 
obtuses; toute sa surface d’un gris ardoisé, mélangé de gris clair 
principalement sur les cotes où cette nuance forme deux lignes 
longitudinales. Élytres voûtées, d’un gris ardoisé parfaitement 
soyeux, ayant des stries ponctuées, avec les intervalles élevés 
en forme de côtes, le bord suturai, une large ligne latérale elle 
bord externe d un beau blanc et en outre quatre rangées trans¬ 
versales de petites taches d’un gris clair. Pattes bronzées, gar¬ 
nies de poils blancs courts de même que le bord postérieur des 
segments de l’abdomen. 
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Ce joli Curculionide a été découvert au port 
Famine, dans le détroit de Magellan. 

CYLYDRORHINUS LINEATUS. 

PL 13, flg. 19. 

Ænescens, sericeus , pilis albidis variegatus ; capite cum 
rostro pallide cinereo-vestito / prolhora.ee brevi, lato, wneo albi- 
doque variegato ; elylris convexis, sulcatis, singulo vittis tribus 
albidis. 

Long. 22-23 millim. 

Cylydrorhinüs lineatds Blanch. in Gay, Hisloria de Ctiile — 
Zoologia — t. V, p. 355. 

Corps ovalaire, très-convexe, exactement de la même forme 
que chez l’espèce précédente. Tête gibbeuse ayant deux petits 
tubercules sur le front, et toute sa surface uniformément revê¬ 
tue de même que le rostre de poils d’un gris blanchâtre. Anten¬ 
nes noirâtres. Prothorax court, large, plan mais fortement 
ponctué, d’un gris bronzé, mélangé de poils d’un gris blanchâ¬ 
tre. Écusson de la même couleur, avec une petite ligne mé¬ 
diane. Élytres voûtées, bronzées, soyeuses, ayant des stries 
ponctuées, avec les intervalles élevés en forme de côtes et 
offrant chacune trois larges lignes longitudinales blanchâtres et 
en outre des taches de la même couleur sur les côtés. Pattes 
couvertes de poils blancs de même que presque tout le dessous 
du corps. 

Celte espèce a été rencontrée dans la même loca¬ 
lité que la précédente. 


CYLYDRORHINUS CLATHRATUS. f 

PI. 13, flg. 20. 

Br éviter ovatus, niger, dense cinereo-sericeus ; capite piloso, 
roslro leviter carinalo ; prothorace lato, lateribus obtuse angu- 
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lato, supra punctato-scabroso , linea media sublevi; elytris 
latis, striato-punctatis, cinereo-sericeis, maculis parvulis nigris 
et pallidis. 

Long. 11-12 millim. 

Cylydrorhikus clathratus Blanch. in Gay, Historia de Claie — 
Zoologia — t. V, p. 356. 

Corps plus court que chez les espèces précédentes, ovalaire, 
épais, noir, mais revêtu d’une pubescence serrée d’un gris 
cendré. Tête convexe, légèrement poilue, de même que le ros¬ 
tre; celui-ci rugueux et faiblement caréné dans son milieu. An¬ 
tennes brunes, pubescentes. Prothorax beaucoup plus large que 
long, anguleux sur les côtés, fortement rugueux et ponctué, 
légèrement velu et offrant dans son milieu une petite ligne sen¬ 
siblement élevée, presque lisse, mais irrégulière. Élytres cour¬ 
tes, larges, voûtées, ayant des stries régulières profondément 
ponctuées et revêtues d’une pubescence grisâtre très-serrée, 
avec de petites taches pâles disposées sur des lignes noires le 
long des stries, ce qui fait paraître les élytres comme treillagées. 
Pattes noires, revêtues de poils blanchâtres peu serrés. 

Comme les espèces précédentes, cet insecte a 
été rencontré au port Famine, dans le détroit de 
Magellan. 


CLÉONITES. — CLEONITÆ. 

GENRE EUPHOLUS. 

Guérin , Voyage de la Coquille. 

Ce genre, l’un des plus beaux de la famille des 
Curculionides, ne comprend que quelques espèces 
australasiennes. 
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EUPHOLUS PETITII. 


PI. 13, fig. 10. 

Totus lœte denseque viridisquamosus ; antennis viridibus, 
clava nigra; elytris nitide viridibus, basi fasciisque quatuor 
nigris-, pedibus viridibus , femorum apice lœte cœruleis ; abdo- 
mine , segmentorum margine maculisque duabus nigris. 

Long. 30-35 mlllim. 

Eupholus petitii Guérin, Revue zoologique par la Société cu- 
viérienne ( 18 A 1 ), p. 216 . 

Corps entièrement revêtu d’écailles extrêmement serrées d’un 
vert d’émeraude éclatant. Tête légèrement bombée, souvent 
un peu dégarnie d’écailles à son sommet. Rostre deux fois plus 
long que la tête, profondément sillonné dans son milieu, légè¬ 
rement dilaté au bout et fortement échancré. Antennes fortes , 
preque aussi longues que la tête et le corselet réunis, écailleuses, 
vertes et poilues, avec leur massue noire. Protborax guère plus 
large que long, sensiblement étranglé en avant, arrondi sur les 
côtés, et légèrement sinueux en arrière. Toute sa surface d’un 
vert métallique, mat et chatoyant, avec une forte dépression 
longitudinale dans le milieu. Ëlytres plus larges que le thorax, 
ovalaires, ayant les épaules saillantes et obtuses, un tubercule en 
arrière et leur partie terminale rétrécie, leur surface médiocre¬ 
ment convexe, avec des stries garnies de gros points , entière¬ 
ment revêtue d’écailles serrées comme les autres parties du 
corps, mais avec leur bord basilaire et quatre bandes transver¬ 
sales plus ou moins larges, d’un noir luisant, la première légè¬ 
rement ondulée, en arrière des épaules, la seconde vers le mi¬ 
lieu, la troisième en général plus étroite que les deux autres, 
vers les deux tiers postérieurs, et la dernière en forme d’arc, à 
la base de la partie rétrécie des élytres. Chez certains individus, 
cette dernière bande n’existe pas. Pattes vertes, avec l’extrémité 
des cuisses d’un beau bleu d’outremer. Abdomen vert ayant le 
bord des segments et deux taches latérales d’un noir luisant. 
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Cette magnifique espèce, l’une des plus belles de 
la famille des Curculionides, a été découverte par les 
naturalistes de l’expédition au pôle sud, à Triton-Bay, 
sur la côte sud de la Nouvelle-Guinée. 

GENRE GEONEMUS. 

Schœnherr, Généra et Species Curculionidum , t. II , p. 289. 

Ce genre, tel qu’il est circonscrit actuellement, 
outre une espèce européenne et quelques américaines 
contient une série de très-beaux insectes particuliers 
à la Polynésie. Nous en décrivons plusieurs de cette 
dernière division, la plupart particuliers aux îles 
Arrow. 

GEONEMUS INSIGNIS. 

PI. 13, fig. 11. 

Niger ; rostro elongato, apice dilatato, parce viridisqua- 
moso; antennis viridibus, apice nigris; prothorace rugoso, 
viridi , granulis nigris; elytris parce squamosis fortiter striato- 
punctatis. 

Long. 20-24 millim. 

Geqnemus insignis Guérin, Revue zoologique par la Société cu- 
viérienne (1841), p. 125. 

Corps d’un beau noir, mais plus ou moins garni d’écailles 
vertes, suivant les parties. Tête noire médiocrement convexe. 
Rostre allongé, rugueux, présentant deux carènes, dilaté à son 

extrémité, noir, avec de très-rares écailles vertes. Antennes assez 
grêles, plus longues que la tête et le thorax réunis, plus ou moins 
écailleuses avec leur extrémité toujours noire. Prothorax guère 
plus large que long, faiblement échancré en avant, un peu si¬ 
nueux en arrière, légèrement dilaté sur les côtés, rugueux 
en dessous, sillonné dans son milieu plus ou moins garni 
d’écailles vertes, avec de petits tubercules noirs. Élytres ova- 
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laires beaucoup plus larges que le thorax , assez bombées , 
ayant leurs épaules saillantes et obtuses, de profondes stries ’ 
criblées de gros points, avec des intervalles un peu inégaux, 
noires, très-peu écailleuses, mais offrant sur le troisième inter¬ 
valle, en partant de la suture, une bande longitudinale verte, 
interrompue au milieu, une bande semblable sur le côté ré¬ 
gnant seulement dans la moitié postérieure, une autre très-petite 
plus interne, et deux rangées transversales de petites taches se 
rejoignant sur le côté, toutes formées d’écailles d’un vert doré 
pfde Chez beaucoup d’individus, ces lignes et ces taches usées 
par le frottement ont disparu. Pattes robustes, entièrement 
vertes, avec de très-petits tubercules noirs. Tout le dessous du 

corps uniformément revêtu d’écailles vertes avec de très-petits 
points noirs. 

Cette très-belle espèce a été découverte à Banda 
île Ternate. 


GEONEMIES PLAGIATES. *f* 

\ 

PI. 13, flg. 12. 

Ovatus , mtjer , supra parce cinereo-squamosus; rostromedio 
sulcato; antennis cinereis , clava nigra; prothorace ruqoso ■ 
elytris fortiter striato-punctatis, plaga baseos fasciaque apicis 
cmereo-squamosis ,• pedibus cinereis. 

Long. 23-24 millim. 

Corps ovalaire notablement plus large chez la femelle que 
chez le mâle, et garni d’écailles d’un gris cendré un peu ver¬ 
dâtre, quelquefois un peu doré. Tête médiocrement bombée 
presque lisse. Rostre large, sillonné dans son milieu , légère¬ 
ment poilu. Antennes médiocrement épaisses, velues, d’un gris 
cendré, avec la massue noire. Prothorax, coupé presque droit 
au bord antérieur, à peine sinueux en arrière, légèrement dilaté 
sur les côtes, fortement rugueux en dessus, et légèrement écail¬ 
leux. Ecusson couvert d’écailles d’un gris clair. Élytrès ovalaires 
convexes, noires, luisantes, garnies de très-petits poils peu 
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serres, ayant des séries de gros points, un grand espèce basi¬ 
laire, une large bande transversale s’étendant souvent en s’affai¬ 
blissant jusqu’à l’extrémité de l’élytre, formées d’écailles d’un 
gris verdâtre ou à reflets cuivreux chez certains individus. Pattes 
robustes, écailleuses, d’un gris de perle avec de nombreux petits 
tubercules noirs. Tout le dessous du corps revêtu d’écailles 
exactement de la même nuance que celle des pattes et pointillé 
de noir. 

Ce bel insecte a été pris à la baie Lombo, aux îles 
Arrow. 

GEONEMES SORDIDES, f 

Ovatus, convexus, nitidus, supra parcissime piloscllus, sub¬ 
lus cinereo vel viridi-squamosus ; rostru tricarinato ; antennis 
cinereis, claxm nigra; prothorace ruguloso; scutello albido; 
elijtris nigris, fortiter strialo-punctatis, sutura limboque externo 
aut albido aut viridi-squamosis. 

Long, c T 22 millim., 9 26 millim. 

Corps ovalaire, convexe, d’un noir brillant, ayant en dessus 
de très-petits poils rares et garni en dessous d’ècailles soit gri¬ 
sâtres, soit d’un vert assez brillant. Tête médiocrement convexe, 
légèrement écailleuse. Rostre large, un peu inégal, présentant 
trois carènes longitudinales, légèrement poilu en dessus, écail¬ 
leux en dessous. Antennes longues, assez grêles, écailleuses, 
grises ou verdâtres avec leur massue noire. Prothorax très-peu 
plus large que long, surtout chez le mâle, très-peu sinueux en 
arrière, rugueux en dessus et parsemé d’écailles. Écusson blan¬ 
châtre, écailleux. Élytres ovalaires, convexes avec les épaules 
saillantes et obtuses, garnies de stries avec de très-gros points 
oblongs, entièrement d’un noir brillant avec de très-petits poils 
rares, et une ligne suturale et marginale formée d’écailles soit 
blanchâtres, soit d’un vert clair. Pattes revêtues d’écailles de la 
même nuance, ainsi que tout le dessous du corps. 

Celle espèce a été rencontrée dans la même loca¬ 
lité que la précédente. Elle est voisine de celle-ci, 
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mais outre les différences de coloration, elle est un 
peu plus oblongue, avec les rugosités du prothorax 
plus fines, et le rostre caréné au lieu d’être sillonné. 


GEONEMIIS ANGUSTES. f 
PI. 13 , flg. 14. 

Angustior, niger, cinereo-squamulosus; rostro medio piano, 
laleribus subcarinato ; prothorace rugoso ; elytris subcinereis, 
seriato-punctatis, punctis profundis. 

Long. 20 millim. 

Corps proportionnellement plus allongé que chez les espèces 
précédentes, noir et faiblement garni d’écailles d’un gris cendré. 
Tête lisse, médiocrement convexe. Rostre large, finement poin¬ 
tillé, légèrement poilu, presque plan au milieu , avec les côtés 
relevés en carènes arrondies. Antennes écailleuses, cendrées, 
avec leur massue noire. Prothorax fortement rugueux, très-lé¬ 
gèrement parsemé d’écailles. Écusson d’un gris cendré. Élytres 
oblongues, convexes , avec les épaules obtuses , entièrement 
noires, sans taches ni lignes colorées, ayant simplement de très- 
petits poils rares et quelques écailles très-clairsemées, outre de 
fines stries, avec des points très-enfoncés. Pattes garnies d’é- 
caillcs cendrées et de très-petits-tubercules noirs. Tout le des¬ 
sous du corps écailleux et pointillé de noir. 

Cette espèce, voisine de la précédente, est plus 
étroite et très-distincte non-seulement par l’absence 
de lignes marginales sur les élytres mais aussi par le 
rostre dépourvu de carène médiane, par le prothorax 
plus fortement rugueux, les stries des élytres plus 
faibles, etc. Elle provient de la même localité. 
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GEONEMUS AZUREIPES. f 
PI. 13, fig. 15 <? et 16 2- 

Ovatus, nigrescens, totus supra cinereo, subtus azureo-squa- 
mosus; rostro bicarinato ; prothorace rugoso, medio carinato, 
undique squamoso ; elytris seriato-punctatis , punctis nigrescen- 
tibus, lineabasilari fasciolisque duabus azureis. 

Long. 16-17 raillim., 2 21-22. 

<f Geonumus azüreipes , in Tabula nostra. — 2 Geohemüs zo- 
NATUS. 

Corps ovalaire, épais, assez ventru chez la femelle, noirâtre, 
mais complètement revêtu d’écailles en dessus d’un gris plus ou 
moins doré, en dessous d’une teinte azurée. Tête écailleuse ^ 
verdâtre. Rostre un peu creusé au milieu , avec les bords laté¬ 
raux, relevés en carènes. Antennes grisâtres avec leur massue 
noire. Prothorax un peu arrondi sur les côtés, peu sinueux à sa 
base, couvert de fortes rugosités et offrant dans le milieu une 
très-étroite carène. Toute sa surface èhargée d’écailles grises, 
dont quelques-unes verdâtres dans le milieu. Élytres bombées, 
ovalaires, ventrues chez la femelle, ayant de fines stries avec de 
gros points enfoncés de couleur noirâtre. Toute leur surface 
revêtue d’écailles d’un gris cendré tirant plus ou moins sur le 
doré ou le roussâtre suivant les individus, et présentant une 
petite ligne longitudinale à la base, une tache humérale et 
deux petites bandes transversales plus ou moins interrompues, 
quelquefois réduites à une seule tache, surtout les premières , 
toutes d’un gris bleuâtre azuré. Pattes pointillées de noir et cou¬ 
vertes d’écailles nuancées, bleuâtres, verdâtres ou dorées. Tout 
le dessous du corps garni d’écailles des mêmes nuances. 

Ce bel insecte a été, comme les précédents, ren¬ 
contré à la baie Lambo, aux îles Arrow. 11 est très- 
voisin du Geonemus striatopunctatus Guér. ( Voyage de 
la Coquille ) de la Nouvelle-Guinée, mais ce dernier 
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ne présente pas de carène médiane sur le prothorax, 
il est entièrement d’une couleur d’un gris brunâtre 
sombre, etc. 

PHYLLOBIITES. - PHYLLOBIITÆ. 

GENRE MILLOCERUS. 

Schœnherr. 

Ce genre remarquable par des antennes longues 
et grêles à premier article aussi long que la tête et 
par des cuisses en massue et dentées, comprend un 
certain nombre d’espèces des Indes orientales, toutes 
d’assez petite taille. Nous en décrivons ici une de 
Bornéo demeurée inédite jusqu’à présent. 

MILLOCERUS PRUINOSUS. f 

Pl. 15, üg. 20. 

Ovalus, fuscus , albido-squamulosus ; antennis nigrescen- 
tibus, albido-pilosis; prnthorace linea media albida; elylris 
sulcato-punctatis, fusco-pilosis, squamulis adspersis, sutura, 
lateribus apiceque condensatis. 

Long. 8 millim. 

Corps entièrement d’un brun foncé et revêtu en grande par¬ 
tie d’écailles blanchâtres Tête entièrement écailleuse, parsemée 
de petits poils bruns, plus grisâtre en avant, et présentant un 
sillon étroit dans son milieu. Antennes noirâtres, ayant la tige 
garnie d’écailles et de poils brunâtres et le funicule de poils 
blanchâtres. Prothorax un peu conique, sinueux à sa base , re¬ 
vêtu d’écailles grisâtres, avec une bande dans son milieu blan¬ 
châtre, ainsi que les côtés. Écusson noirâtre. Élytres ovalaires, 
convexes, avec des stries fortement ponctuées, et toute leur sur- 
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face parsemée de petits poils bleus et surtout d’écailles blan¬ 
châtres, ces écailles plus serrées sur certains points couvrent 
irrégulièrement la partie postérieure et forment une grande 
tache latérale et une ligne suturale inégale. Pattes brunes, 
garnies de poils blancs ; les cuisses très-renflées et armées 
d’une pointe. Tout le dessus du corps revêtu d’écailles 
blanches. 

Cette espèce se rapproche du Millocerus marcutus 
de Schœnherr, mais elle est un peu plus grande et 
très-distincte par ses stries et toute sa coloration. 
Elle a été prise à Banjer-Massin, sur la côte sud de 
l’île de Bornéo. 

OTIORHYNGHITES. — OTIORHYNCHITÆ. 

GENRE ELYTRURUS. 

Boisduval, Voyage de L'Astrolabe et Faune de l'Océanie. 

Ce genre a été fondé sur deux espèces remarqua¬ 
bles par leurs élytres terminées en pointes spatuli- 
formes, leurs cuisses peu renflées et leurs jambes 
crénelées. L’une ( E. Lapeyrousei Boisd.) n’a été ren¬ 
contrée qu’à l’île de Yanikoro ; la seconde ( E . cinctus 
Boisd.) 

Nous en décrivons ici une troisième, voisine de la 
première et propre aux îles Yiti. 

ELYTRURUS DURVILLEI. f 

Pl. 13, flg. 9. 

Sat elongatus, obscure niger, roslro crasso, parce punctato ; 
antennis nigrescenlibus; prothorace dense granulato; elytris 
subplanis, seriato-granulatis , apice caudatis, rugosis. 

Long. 13-17 millim. 
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Corps assez allongé et aplati, entièrement d’un noir sombre. 
Tête presque lisse. Rostre large, lisse au milieu, ponctué sur 
les côtés. Antennes assez fortes, entièrement noires. Prothorax 
plus long que large, coupé droit, à la base et à l’extrémité un 
peu arrondi sur les côtés, peu convexe en dessus, couvert de pe¬ 
tites granulosités. Élytres élargies vers leur milieu, amincies 
postérieurement en forme de queue de poisson, très-peu con¬ 
vexes en dessus, carénées latéralement,, striées et chargées dans 
dans toute leur étendue de petites granulosités; leur extrémité 
pointue et rugueuse. Pattes noires , rugueuses avec les cuisses 
postérieures très-renflées. Le dessous du corps d’un noir plus 
brillant que le dessus, avec des points épars. 

Cette espèce est tout à fait intermédiaire entre les 
Elytrurus Lapeyrouseî et cinctus, plus allongée et 
aussi aplatie que ce dernier, elle l’est moins que 
le premier. Elle a été découverte à Lebouka aux 
îles Yiti. 

GENRE ïSOMERÏNTHUS. 

Schœnherr, Généra et Species Curculionidum, t. VII , pars 1 , 
p. 242. — Sphænopterds Guérin. — Otiorhynchüs Boisd. 

Ce genre est composé d’espèces appartenant aux 
îles Philippines et surtout aux îles de l’océan Paci¬ 
fique. Les recherches des naturalistes de l’expédition 
au Pôle sud ont beaucoup augmenté ce genre. 

ISOMERINTHIJS GUTTIGER. f 

PI. 15, fig. 9. 

Niger , parce albido-squamosus ; capite rostroque squamosis; 
antennis elongatis , nigrescentibus ; prothorace rugoso , vittis 
duabus albidis , medio inlerruptis; elylris sulcatis, fortiler 
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punctatis, nigris , linea basilari, fasciolis duabus tineolaque 
postica albidis. 

Long. 7 millim. 

Corps bombé, d’un noir intense , avec certaines parties re¬ 
vêtues d’écailles blanchâtres. Tête écailleuse. Rostre sans étran¬ 
glement, guère plus long que la tête et également écailleux. An¬ 
tennes grêles, plus longues que la tête et le prothorax réunis, 
noirâtres, un peu pubescentes, ayant le scape presque aussi long 
que le funicule, le premier article allongé et la masse ovalaire. 
Prothorax arrondi, très-convexe, granuleux dans toute son 
étendue, noir avec deux larges bandes blanchâtres, interrom¬ 
pues au milieu et une tache de même couleur de chaque côté. 
Élytres bombées, ovalaires, fortement striées, ponctuées et gra¬ 
nuleuses dans toute leur étendue, d’un noir assez brillant, avec 
une ligne longitudinale basilaire rapprochée de la suture, deux 
bandes transversales formées de taches irrégulières, le bord su¬ 
turai en arrière et une petite ligne postérieure formée d’écailles 
blanches. Pattes noires, légèrement écailleuses, avec les cuisses 
renflées. Tout le dessous du corps garni d’écailles blanches peu 
serrées. 

Cette jolie espèce a été prise à Triton-Bay sur la 
côte sud de la Nouvelle-Guinée. 


ISOMERIIVTHUS TESSELLATUS. f 
PI. 15, flg. 10. 

Niger, parce albido-squamosus; antennis nigris, pubescentibus; 
prothorace fortiter granuloso, lateribus albido-squamoso; elytris 
nigris, slriatis, granulatis , plus minusve albido-squamosis, 
fascia media lœvi. 

Long. 7-8 millim. 

Très-voisin du précédent, mais proportionnellement plus 
allongé, noir et garni d’écailles blanchâtres. Tête écailleuse avec 
le sommet nu. Rostre plus rétréci que chez l’espèce précédente. 
Antennes un peu plus longues, noires avec une pubescence d’un 
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blanc grisâtre,. Prothorax arrondi sur les côtés, couvert de petits 
tubercules, et revêtu d’écailles blanchâtres, excepté dans sa 
portion médiane. Elytres ovalaires , convexes , amincies posté¬ 
rieurement, noires, striées, avec les intervalles munis de tu¬ 
bercules très-saillants et assez espacés; leur surface revêtue 
d’écailles blanches plus ou moins serrées, formant souvent 
comme des taches irrégulières, avec une bande médiane, inter¬ 
rompue à la suture et un espace vers l’extrémité toujours nus. 
Pattes écailleuses, ayant les cuisses très-renflées. Tout le dessous 
du corps écailleux et ponctué. 

Cette espèce, très-distincte de la précédente par sa 
forme, par les tubercules de son prothorax et par les 
écailles qui la recouvrent en grande partie a été ren¬ 
contrée à la baie Lombo, aux îles Arrow. 


ISOMERINTHÜS ELEGAÎVS. 

PI. 15, fig. 11, 

Ovatus, niger, undique aureo-viridi squamosus ; antennis 
nigrescentibus, scapo viridi-squamoso ; prothorace granulalo, 
vittis tribus nudis ; el-ytris striato-punctatis , viridibus, fasciis 
tribus macularibus nudis; pedibus aureo-squamosis. 

Long. 5 millim. 

Coptorhynchus elegans Guérin, Revue zoologique par ta Société 
cuviérienne (lSZilj, p. 191. 

De la même forme que les précédents, mais un peu plus court 
proportionnellement, noir et entièrement recouvert d’écailles 
serrées d’un beau vert clair et doré. Tête écailleuse, ainsi que le 
rostre avec les côtés nus. Antennes grêles, longues, noirâtres, 
avec le scape couvert d’écailles vertes, et le funicule simple garni 
d’une fine pubescence grisâtre. Prothorax arrondi sur les côtés, 
très-convexe, granuleux, vert, avec une ligne médiane et une 
plus petite de chaque côté entièrement nues. Élytres ovales 
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très-convexes, avec de fortes stries ponctuées, vertes et offrant 
trois bandes transversales comme formées de taches ou d’espaces 
irréguliers complètement nus. Pattes chargées d’écailles cui¬ 
vreuses, vertes seulement à la base des cuisses. Tout le dessous 
du corps revêtu d’écailles d’un beau vert doré. 

Cette charmante petite espèce a été découverte à 
Ternate, îles Banda, dans l’archipel des Moluques. 


ISOMERINTHUS QUADRÏLINEATIJS. f 

Pl. 15, fig. 12. 

Ovatus, nigrescens, undique cinereo-squamosus; antennis 
piceis, pubescentibus;prothorace punctato-granulato, squamoso; 
elytris ovatis, medio dilatatis, striatis, interstitiis tuberculatis , 
cinereis , lineolis transversis lateralibus duabus midis. 

Long. 7 millim. 

Corps ovalaire épais, noirâtre et entièrement revêtu d’écailles 
d’un gris cendré, brunâtre clair. Tête chagrinée, écailleuse, 
ainsi que le rostre avec les côtés nus, seulement un peu pubes- 
cents. Antennes plus épaisses que chez les précédents, brunâtres 
et finement soyeuses. Prothorax arrondi sur les côtés, bombé, 
entièrement revêtu d’écailles grises avec de nombreux petits tu¬ 
bercules noirs et saillants. Élytres très-bombées et élargies au mi¬ 
lieu, surtout chez la femelle, fortement striées, garnies de petits 
tubercules pilifères, entièrement d’un gris cendré un peu nuancé, 
avec deux ou trois petites lignes de chaque côté, transversales 
et irrégulières, noires, étant dépourvues d’écailles. Pattes fortes, 
écailleuses et poilues , entièrement grises avec un anneau plus 
clair vers l’extrémité des cuisses. Tout le dessous du corps re¬ 
vêtu d’écailles grises un peu dorées. 

Cette espèce, comme la précédente, a été rencon¬ 
trée à l’île Ternate. 

Zoologie. IV. l ro Partie. 
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iSOMEUÏNTIIUS ELOlXGATUS. f 

PI. 15, ûg. 13. 

Ohlongus, nigrescens, undique cinereo-squamosus ; antennis 
crasdusculis, pubescentibus ; prothorace squamoso, dense gra- 
nulato; elytris strialis, tuberculatis , parce pilosis, cinereo- 
squamosis, lateribus albidis. 

Long. 7 millim. 

Corps tout à fait oblong', noir, mais revêtu d’écailles d’un 
gris clair. Tête couverte d’écailles de cette nuance, mais peu 
serrées. Rostre également écailleux et caréné dans son milieu. 
Antennes plus épaisses proportionnellement que chez les espèces 
précédentes, écailleuses et pubescentes. Prothorax oblong, mé¬ 
diocrement convexe, écailleux avec de nombreux petits tuber¬ 
cules lisses, s’élevant entre les écailles. Élytres oblongues, striées, 
couvertes de granules, pubescentes et garnies d’écaillcs grises , 
plus blanches sur les côtés; ces écailles, plus ou moins serrées par 
places, donnent aux élytres un aspect marbré. Pattes également 
écailleuses et pubescentes, ainsi que tout le dessous du corps. 

Cette espèce, notablement différente des autres 
Isomerinthus par sa forme plus oblongue, a été prise 
à rîle Mindanao, aux Philippines. 


isoMEnmTims liiveolatus. f 

PI. 15, fig. 14. 

Ovatus , niger, supra fere nudus, subtus albo-squamosus ; 
rastro squamoso ; antennis piceis ; prothorace grosse punctato ; 
elytris ovatis, profunde slriato-punctatis; lineola baseos, altéra 
laterali, linea suturali margineque laterali postice albo-squamo- 
sis ; pedibus ru fis. 

Long. 4-5 millim. 

Corps ovalaire, assez ramassé, noir. Tête striée, nue. Rostre 
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couvert d’écailles blanches. Antennes de la longueur des deux 
tiers du corps, légèrement pubescentes, d’un brun obscur, avec 
leur massue noire. Prothorax oblong, peu convexe , sensible¬ 
ment rétréci en avant, nu et criblé de très-gros points enfoncés. 
Élytres courtes, ovales, bombées, noires, avec la suture plus 
roussâtre, finement chagrinées, ayant des stries ponctuées pro¬ 
fondes, et en outre une petite ligne basilaire, rapprochée de la 
suture, une autre latérale située vers le milieu, une ligne sutu- 
rale et une autre marginale en arrière formée d’écailles blan¬ 
ches. Pattes nues, d’un roux assez vif avec les tarses rembrunis. 
Tout le dessous du corps noir et garni d’écailies blanches. 

Cette petite espèce a été prise à Lebouka, aux îles 
Viti. 


ISOMERHYTHPS REFIPES. f 

, PI. 15, üg. 15. 

Oblongo-ovatus, obscure niger, supra parce , subtus sut dense 
viridi-squamosus ; rostro basi conslricto; antennis nigrescenti- 
bus; prothorace rugoso; elytris seriato-granulatis ; pedibus 
rufrs. 

Long. 6-7 millim. 

Corps ovalaire oblong, d’un noir assez sombre. Tête rugueuse. 
Rostre sensiblement étranglé à sa base avec quelques écailles 
vertes, plus serrées sur les côtés et en dessous. Antennes lon¬ 
gues, assez fortes, d’un brun noirâtre et légèrement pubescen¬ 
tes. Prothorax oblong, un peu rétréci en avant, arrondi sur les 
côtés, médiocrement convexe, couvert de petits tubercules, et 
offrant dans les intervalles quelques rares écailles vertes. Élytres 
ovalaires, amincies vers le bout, ayant des séries longitudinales 
de petits tubercules extrêmement régulières et quelques rares 
écailles vertes. Pattes épaisses, d’un roux vi lavée les tarses 
rembrunis. Tout le dessous du corps noir e garni d’écailles 
vertes assez serrées. 

Cette espèce a été rencontréa, comme la précé¬ 
dente, à Lebouka, aux îles Viti. 
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ISOMERINTHUS CARDATES. 

PI. 15, fig. 10. 

Ovalus, niger, parce pallide cinereo-squamosus ; antennis 
elongatis, sal gracilibus ; prothorace dense tuberculato , parce 
rugoso; elylris seriatim tuberculatis, plagialim squamosis, pos- 
tice tuberculo suturali caudiformi instructis. 

Long. 8-10 millim. 

Coptorhynchos caudatus Guérin, Revue zoologique par la Société 
cuviérienne (1841), p. 192. 

Corps OYalaire, noir et médiocrement garni d’écailles d’un 
gris blanchâtre. Tête écailleuse en dessus, ainsi que le rostre ; 
celui-ci proportionnellement plus étroit que chez la plupart 
des autres Isomerinthus. Antennes grêles, ayant au moins la 
longueur des deux tiers du corps, d’un brun fonce , avec leur 
massue oblongue assez grêle et pubcscente. Prothorax bombé, 
régulièrement arrondi sur les cotes, médiocrement écailleux, 
mais chargé de petits tubercules très-rapprochés les uns des 
autres. Élytres convexes, ovales, assez ventrues, convexes, 
pourvues en arrière d’un prolongement suturai, ayant 1 appa¬ 
rence d’une sorte de queue, couvertes de petits tubercules dis¬ 
posés en séries longitudinales , et garnies d écailles grisâtres, 
répandues assez uniformément dans leur milieu, mais foimant 
sur les côtés comme trois bandes, dont deux rapprochées de 
l’extrémité. Pattes fortes, écailleuses et pubescentes, avec la por¬ 
tion médiane des cuisses presque nue. Le dessous du corps mé¬ 
diocrement écailleux. 

Cette espèce a été trouvée à la baie Triton, à la 
Nouvelle-Guinée. 


GENRE PSOMELES. 

Guérin, Voyage de la Coquille , Zoologie , t. II, pars 2, p. 121. 

Ce genre, très-voisin du précédent, a été établi 
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aussi pour quelques espèces de la Nouvelle-Hollande 
et de la Polynésie. 


PSOMELES OBLONGUS. + 

PI. 15, fig. 17. 

Oblongus; nigrescens, undique cinereo-tectus ; antennis elon- 
gatis, fusco-rufis , apice obscurioribus ; prothorace granulato, 
medio longitudinaliter impresso ; elytris convcxis, strialo-punc- 
tatis; pedibus rufescentibus. 

Long. 5 millim. 

Corps oblong, noirâtre, mais complètement revêtu d’écailles 
très-serrées, d’un gris cendré. Tête unie, écailleuse. Rostre no¬ 
tablement étranglé à sa base, convexe en dessus. Antennes assez 
grêles, presque aussi longues que le corps, poilues, ayant la 
tige et le premier article du funicule très-long, d’un brun rous- 
sâtre, mais plus obscures à l’extrémité. Prothorax un peu plus 
long que large, tronqué à sa base et à son extrémité, arrondi 
sur les côtés, médiocrement convexe en dessus, granuleux et 
offrant dans son milieu un sillon assez faible. Élytres ovalaires, 
convexes avec des stries fortement ponctuées , entièrement re¬ 
vêtues d’écailles cendrées, mais légèrement nuancées de brun. 
Pattes poilues, d’un brun roussâtre, avec les cuisses surtout 
d’un roux plus vif et très-fortement renflées en massue. 

Cette petite espèce provient de la Tasmanie. 


PSOMELES PLAGIATES, f 
Pl. 15, üg. 18. 

Ovatus, nigrescens , parce cinereo-squamosus; roslro levitercon- 
stricto, squamoso ; antennis elongatis, nigrescentibus , sericeis ; 
prothorace granuloso; elytris ovatis, striâtis , interstitiis subtili- 
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ter tuberculatis, cinereo-squamosis, fascia porte medium lœvi; 
femoribus clavatis. 

Long. 5-6 millim. 

Corps ovalaire, noir, entièrement revêtu d’écailles grisâtres 
peu serrées. Tête peu convexe, écailleuse. Rostre légèrement 
étranglé, très-faiblement sillonné. Antennes assez grêles, beau¬ 
coup plus longues que la tête et le thorax réunis, d’un brun 
noirâtre et garnies d'une fine pubescence grise; le scape sur¬ 
tout très-long et très-peu renflé au bout ; le funicule à peine aussi 
long; ses deux premiers articles assez courts, les suivants allant 
en décroissant de longueur et la massue oblongue. Prothorax 
plus long que large, tronqué à sa base, arrondi sur les côtés, 
assez convexe en dessus, garni d’écailles grises et couvert de 
très-petits tubercules noirs. Elytres parfaitement ovales, con¬ 
vexes, fortement striées avec les intervalles hérissés de petits 
tubercules, revêtues entièrement d’écailles grises, à l’exception 
d’une bande transversale située un peu au delà du milieu et lé¬ 
gèrement rétrécie vers la suture. Pattes fortes, noires, pubes- 
centes, avec les cuisses renflées en massue. Tout le dessous du 
corps médiocrement garni d’écailles. 

Cette espèce, moins allongée que la précédente, en 
est bien distincte par tous ses caractères; elle a été 
rencontrée à la baie Triton sur la côte sud de la Nom 
velle-Guinée. 


GENRE CELEUTHETES. 

Schœnherr, Généra et Species Curculionidum, t. VII, pars I, 
p. 250. — Sphæromüs ejusdem, loc. cit., t. II, p. 537. 

Ce genre, comme les précédents, est composé seu¬ 
lement d’un petit nombre d’espèces de l’Océanie; 
elles sont remarquables par leur forme ramassée et 
par leurs élytres élargies et aplaties en dessus. Les 
naturalistes de l’expédition au pôle sud en ont décôü- 
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vert plusieurs. Nous décrivons celle qui a été repré¬ 
sentée. 


CELEUTHETES CINERASCENS. f 

PI. 15, fig. C. 

Laïus, nigrescens , undique dense cinereo-squamosus ; rostro 
lato , basi transver sim impresso , apice nigro ; antennis validis , 
cinéreo-squamosis; prolhorace dense granulalo ; elytris lateribus 
subcarinatis, fortiler striato-punctatis , interstitiorumpunctis pilo 
brevi albido instructis. 

Long. 7 millim. 

Corps ramassé, élargi, noirâtre, mais complètement revêtu 
d’éoailles serrées d’un gris cendré, légèrement fauve. Tête légè¬ 
rement granuleuse. Rostre large , séparé de la tête par une im¬ 
pression transversale, sillonne daus son milieu, ecailleux a sa 
base, noir à son extrémité. Antennes fortes, plus longues que 
la tête et le corselet réunis, écailleuses et garnies de très-petits 
poils blanchâtres, ayant leur scape presque cylindrique, les 
deux premiers articles du funicule assez longs, les autres courts 
et la massue ovalaire d’une couleur plus brune, Prothorax plus 
long que large, tronqué à sa base, arrondi sur les côtés, médio¬ 
crement convexe en dessus, écailleux et couvert de rugosités. 
Élytrcs larges, déprimées en dessus, presque carénées latéra¬ 
lement, ayant des stries avec de gros points enfoncés; les inter¬ 
valles garnis de petits points portant chacun un poil blanc 
extrêmement court; toute la surface des élylres revêtue uni¬ 
formément d’écailles grises. Pattes robustes, écailleuses, d un 
gris brunâtre comme les autres parties du corps, avec une 
annulation un peu plus claire. 

Cette espèce a été rencontrée à la baie Lombo, aux 
îles Arrow; elle est très-voisine du C. cchinütus , 
Fabr. ( Ot . av.stralis , Boisd. Voy. d e l'Jstrol.) < de la 
Nouvelle-Guinée, mais elle est d’une nuance grise 
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plus fauve, avec les élytres beaucoup plus déprimées 
en dessus et plus carénées sur les côtés. 


GENRE TRIGONOPS. 

Guérin, Revue Zoologique par ta Société cuviérienne (1841), 

p. 128. 

Ce genre, établi pour une espèce des îles Salomon, 
provenant de l’expédition au pôle sud, présente les 
caractères suivants : 

Corps court, ramassé. Rostre court, légèrement 
étranglé à sa base, séparé du tronc par un sillon trans¬ 
versal, ayant une élévation conique à son extrémité 
et les fossettes antennaires larges, un peu dessus. An¬ 
tennes médiocrement longues, assez grêles, ayant la 
tige assez épaisse, arquée, sans renflement terminal, 
et le funicule mince, à articles un peu coniques di¬ 
minuant graduellement de longueur; les derniers 
formant une massue ovalaire. Pattes longues avec les 
cuisses très-renflées vers le bout. 


TRIGONOPS CÆRULESCENS. -j- 

PI. 15’, flg. 5. 

Brevis , laliusculus, niger, undique cœruleo-squamosus; rostro 
basi constricto ÿ antennis nigris, pilosis, vix cœruleo-squamo- 
sis ; prothorace crasso , squamoso ; elytris profunde striato-punc- 
tatis, interstitiis cœruleo-squamosis. 

Long. 7 millim. 

Corps court, ramassé, assez large, noir, mais partout recou¬ 
vert d’écailles d’un bleu clair, généralement peu serrées. Tête 
bombée, écailleuse, très-légèrement sillonnée dans son milieu. 
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Rostre assez étroit, séparé de la tête par un profond sillon en 
forme de V, et ayant les fossettes antennaires très-larges. An¬ 
tennes fortes, beaucoup plus longues que la tête et le thorax 
réunis, noires, garnies de poils de la même couleur, et offrant 
sur le funicule quelques rares écailles bleues, la massue OTalaire 
et pubescente. Prothorax assez convexe, un peu rétréci anté¬ 
rieurement, arrondi sur les côtés, tronqué à la base, â peine 
sillonné au milieu, un peu rugueux et parsemé d’écailles bleu 
clair, laissant apercevoir entre elles la couleur noire du fond. 
Elytres courtes, élargies au milieu, ventrues, mais assez planes 
en dessus avec des stries garnies de très-gros points enfoncés ; 
les intervalles revêtus d’écailles bleues, de telle sorte que les 
élytres paraissent bleues avec des points noirs en creux. Pattes 
épaisses, également couvertes d’écailles bleues, surtout les 
cuisses : celles-ci très-renflées; les jambes et les tarses ciliés 
de poils noirs. Tout le dessous du corps revêtu d’écailles d’un 
bleu plus brillant que celles du dessus. 

Cette jolie petite espèce a été rencontrée à l’île San 
George, archipel Salomon. M. Guérin a décrit sous 
le nom de Trigonops rugosus une espèce voisine de 
celle-ci, provenant de la même localité, d’où elle a 
été rapportée également par les naturalistes de l’ex¬ 
pédition au pôle sud. Le Tr. rugosus est entièrement 
noir. 


GENRE COPTORHYNCHUS. 

Guérin, Revue Zoologique par la Société cuviérienne (I 8 / 1 I), 
p. 191. 

Ce genre, très-voisin des Otiorhytichus , mais sur¬ 
tout distinct par le rostre présentant en dessus une 
sorte de crête avec l’extrémité tronquée, se compose 
actuellement de quelques espèces propres aux archi¬ 
pels de l’océan Pacifique. 
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COPTORHYNCRUS OSTENTATUS. 

PI. 15, fig. 7. 

Oblongm, niger, aureo-viridi-squamosus ; rostro constrictù; 
antennis nigris, pilosis, funiculo parce viridi-squamoso ; pro- 
thorace sat angusto, rugoso , parce squamoso; elytris striato- 
punctalis, squamis aureo-viridibus, in lineis approocimatis dispù- 
silis ,• pedibus cupreo-squamosis. 

Long. 9 millim. 

Otiorhynchüs ostentatus , Généra et Species Curculionid., t. II, 
p. 583. 

Corps d’une forme oblongue, noir et entièrement garni d’é- 
cailles d’un vert doré. Tête médiocrement écailleuse. Rostre 
assez étroit, séparé de la tête par une profonde impression en 
forme de V. Antennes longues, noires, garnies de poils noirs, 
avec quelques écailles vertes sur le l'unicule. Celui-ci à peine 
renflé au bout, tous les articles du funicule oblongs et la massue 
ovale. Prothorax beaucoup plus long que large, assez convexe, 
sensiblement dilaté au milieu sur les côtés, rugueux et parsemé 
d’écailles d’un vert brillant. Élytres parfaitement ovales, très- 
convexes, ayant des stries ponctuées, les intervalles très-ru¬ 
gueux et des écailles vertes groupées de manière à former de 
petites lignes interrompues, soit qu’on les considère en long 
ou en travers. Pattes fortes ayant les cuisses renflées , et toutes 
garnies d’écailles vertes cuivreuses et blanchâtres, entremêlées. 
Tout le dessous du corps couvert d’écailles vertes. 

Cet insecte habite les îles Philippines. Nous le 
décrivons d’après des individus recueillis dans l’île 
Mindanao. 


COPTORHYNCRUS TERNATENSISi 

PI. 15, fig. 8. 

Oblongus, niger , albido-squamôsus ; capite crasso , posticê 
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bifoveolato, rostro constricto; prothorace oblongo, rugoso, for- 
titer granuloso; elytris ovatis, subcaudatis, rugosis, luberculis 
transversim confusis. 

Long. 9-10 millim. 

Coptorhynchus ternatensis Guérin, Revue Zoologique par ta 
Société cuviérienne (1841), p. 191. 

Corps oblong, noir, parsemé de petites écailles blanches ou 
légèrement verdâtres, suivant les individus, arrondies et très- 
petites. Tête courte, épaisse, rugueuse, présentant une large 
fossette, en arrière de l’insertion de chaque antenne. Rostre sé¬ 
paré du front par une profonde impression angulaire. Antennes 
longues, noires, pubescentes, avec quelques écailles verdâtres 
ou blanchâtres sur le funicule. Prothorax ovalaire très-rugueux 
et couvert de petits tubercules lisses, arrondis et assez rappro¬ 
chés les uns des autres. Élytres ovalaires, amincies vers l’extré¬ 
mité, un peu en forme de queue, convexes, rugueuses et gar¬ 
nies de gros tubercules mal alignés et se confondant plus ou 
moins les uns avec les autres dans le sens transversal. Pattes 
noires, avec la base des cuisses fauve : celles-ci inermes et très- 
renflées. 

Cette espèce, très-distincte delà précédente par la 
couleur blanche de ses écailles, par les tubercules de 
son thorax et de ses élytres et par l’absence de stries 
régulières, a été découverte à l’îleTernate (archipel 
Banda ). 


GENRE SPHÆRORHINUS. 

Guérin, Revue Zoologique par la Société cuviérienne ( 1841 ), 
p. 127. 

Ce genre, caractérisé principalement par des an¬ 
tennes terminées en une massue assez épaisse et 
par un rostre ayant son extrémité très-renflée et de 
forme sphérique, a été établi par M. Guérin pour la 
seule espèce que nous décrivons ici. 
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SPH/ERORIUNUS VILLOSUS. 

PI. 15, fig. 19. 

Elongatus, obscure niger; antennis fuscis; prothorace ruguloso, 
lateribus cinereo-squamoso ; elylris angustis, rugulosis, striato- 
punclatis , lateribus parce squamosis, posticeque longe pilosis. 

Long. 6 millim. 1/2 — 8 milita. 

Sphærorhinus villosus Guérin, Revue Zoologique par la Société 
cuviérienne (1841) , p. 127. — Fairmaire , Essai sur les Coléoptères 
de la Polynésie , p. 56. — Revue et Magazin de Zoologie (1849). 

Corps oblong, d’un noir ou d’un brun foncé obscur. Tête 
très-rugueuse, finement carénée dans son milieu. Rostre très- 
court, séparé par une forte dépression. Antennes au moins 
aussi longues que la tête et le corselet réunis, pubescentes, en¬ 
tièrement brunes, ayant le scape un peu renflé au bout, les 
articles du funicule assez grêles, et la massue ovale et pubes- 
cente. Prothorax allongé, convexe, un peu rétréci en avant, 
convexe, très-rugueux, parsemé d’écailles : celles-ci plus serrées 
formant une ligne d’un blanc jaunâtre de chaque côté. Élytres 
oblongues, amincies à l’extrémité, garnies de stries ponctuées 
avec les intervalles rugueux, plus ou moins couvertes d’écailles 
d’un gris jaunâtre, formant quelquefois des lignes longitudi¬ 
nales et ayant, en outre, leur partie postérieure revêtue d’une 
pubescence soyeuse, de couleur grisâtre. Pattes d’un brun rou¬ 
geâtre et garnies de petits poils gris. Sternum parsemé d’é¬ 
cailles d’un blanc verdâtre, plus serrées de chaque côté, de 
manière à former une grande tache. Abdomen brun, également 
parsemé d’écailles verdâtres sur ses deux premiers segments. 

Cetle espèce a été trouvée à Yavao, dans l’archipel 
des Amis. 
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GENRE ELYTROGONUS. 

Guérin, Revue Zoologique par la Société cuviérienne (1841), 

p. 126. 

Ce genre, fondé par M. Guérin pour une espèce de 
la Nouvelle-Guinée rapportée par l’expédition au 
pôle sud (E. griseus ), se rapproche des Otiorhynchus; 
mais il en est distingué par des antennes robustes avec 
la tige très-courte, un rostre court et épais avec les 
fossettes antennaires très-larges, par des élytres lar¬ 
ges, présentant une forte carène humérale. 


ELYTROGONUS GRISEUS. 


PL 15, fig. 1 var. fig. 2. 

Niger , cinereo-squamosus : rostro medio carinato ; protho- 
race squamoso , tuberculis minutis nigris; elytris latis, poslice 
subcaudatis, laleribus carinatis, subtiliter punctatis , tuberculis 
nudis , seriatim dispositis. 

Long. 4-5 millim. 

Elytkogonus griseus Guérin , Revue Zoologique par la Société 
cuviérienne (1841), p. 126. 

Corps assez court, ramassé, noirâtre, mais entièrement re¬ 
vêtu (t’écailles très-serrées , soit d’un gris cendré, soit d’un gris 
brunâtre. Rostre présentant une petite carène longitudinale 
dans son milieu. Antennes plus longues que la tete et le corse¬ 
let réunis, garnies d’écailles grises et de poils plus noirâtres. 
Protliorax un peu rétréci en avant, écailleux dans toute son 
étendue, avec de nombreux tubercules lisses, très-petits et 
ayant l’apparence d’autant de points noirs. Élytres beaucoup 
plus larges que le thorax, avec les épaulés rabattues et angu¬ 
leuses et une carène latérale antérieurement, rétrécies brusque¬ 
ment vers l’extrémité et terminées ainsi en une sorte de queue. 
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'foute leur surface écailleuse, finement ponctuée arec des sé¬ 
ries longitudinales de petits tubercules saillants, noirs, étant 
dépourvus d’écailles. Pattes écailleuses, grises, ainsi que tout 
le dessous du corps. 

Cette espèce a été prise à Lebouka, aux îles Viti. 

ELYTROGONUS VARICOSUS. f 

PL 14, fig. 3. 

Oblongus, nigrescens , cinereo-squamosus ; rostro carinata ; 
prolhorace valde inœquali, foveolato; elytris parallelis, poslice 
lateribus profunde emarginatis, carinatis, interstitiis late foveç- 
latis. 

Long. 9 millim. 

Corps oblong, noirâtre, garni d’écailles d’un gris obscur. 
Rostre caréné. Prolliorax plus long que large, inégal en dessus, 
les inégalités formant des espèces de fossettes, Élytres médio¬ 
crement larges, assez longues, parallèles, ayant sur le côté, 
vers l’extrémité, une très-large échancrure, et en dessus des 
carènes longitudinales, étroites et inégales avec les intervalles 
présentant de larges fossettes placées à la suite les unes des 
autres. Pattes noirâtres, finement soyeuses. 

Cette espèce a été prise au port Famine dans le dé¬ 
troit de Magellan ; elle n’appartient pas, bien évidem¬ 
ment au genre Elytrogonus; elle nous paraît même 
se rapprocher beaucoup des Listroderes. Mais le seul 
individu recueilli par M. H. Jacquinot ayant été dé¬ 
truit par le peintre, il nous est impossible de bien 
caractériser cet insecte. 

GENRE OTIORHYNCHUS. 

Germar. — Latreille. — Schœnherr. 

Ce genre, comme on le sait, est composé essen- 
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tiellement d’espèces européennes. Nous en décrivons 
ici deux de la Polynésie, qui devront probablement 
en être séparées, surtout la seconde, que son mau¬ 
vais état de conservation ne nous a pas permis d’étu¬ 
dier suflisamment. 


OTIORHYNCHUS ROTUNDIPENNIS. -j- 

PI. 15 , flg. 4. 

Ovatus, nigrescens, sordide cinereo-squamosus ; antennispu- 
bescentibus; prothorace rugoso , squamoso ; elytris sat brevibus, 
convexis , squamosis , striato-punctatis , interstitiis subtiliter 
tuberculatis. 

Long. 7 millim. 

Corps court, ramassé, convexe, noirâtre et entièrement re¬ 
vêtu d’écailles d’un gris sale. Rostre court, étranglé , ayant ses 
fossettes antennaires très-larges. Antennes longues avec le scape 
légèrement arqué à sa hase, sans renflement vers le bout, cou¬ 
vert dans toute sa longueur d’écailles et de poils d’un gris bru¬ 
nâtre; le funicule à peine aussi long que le scape, à articles 
grêles presque égaux et nus, et la massue parfaitement ovale et 
pubescente à l’extrémité. Prothorax plus long que large, aminci 
antérieurement, arrondi sur les côtés, tronqué à sa base, con¬ 
vexe en dessus, couvert de granulosités et parsemé d’écailles 
d’un gris sale. Elytres courtes, convexes, très-renflées, revê¬ 
tues d’écailles grises , ayant de fortes stries ponctuées, et dans 
les intervalles des rangées de petits tubercules noirs. Pattes 
épaisses avec les très-cuisses renflées, garnies dans toute leur 
longueur d’écailles et de petits poils grisâtres. Tout le dessous 
du corps plus ou moins écailleux. 

Cette espèce a été trouvée à Vavao, dans l’archipel 
des Amis. 
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OTIORHÏNCHUS NODULOSUS. f 

PI. 15, fig. 3. 

Oblongus, nigrescens, undique dense cinereo-lateo-squamo- 
sus ; rostro lato , medio sulcato ; prothorace granulato , parce 
piloso ; elytris slriato-punctatis, lateribus nodosis, supra sin- 
gulo, nodulis tribus oblongis. 

Long. 10 millim. 

Corps oblong, noirâtre, mais complètement revêtu d’écailles 
d’un gris jaunâtre terreux. Rostre large, assez court, sillonné 
au milieu. Antennes écailleuses et pubescentes. Prothorax plus 
long que large, arrondi sur les côtés, granuleux, avec quelques 
petits poils épars. Élytres ovalaires, noduleuseset tuberculeuses 
latéralement, ayant en dessus des stries fortement ponctuées, 
ayant chacune trois nodosités lisses et de forme oblongue : l’une 
située à la base, l’autre vers le milieu et plus latératement, et 
la dernière plus en arrière sur la même ligne que la première. 
Pattes assez fortes, écailleuses et légèrement soyeuses. 

Le peintre a perdu l’étiquette portant la localité de 
cet insecte. 


Tribu IY. RHYNCHENIDÆ. 
ERIRHINITES. — ERIRHINITÆ. 

GENRE RHINARIA. 

Kirby, Transactions of the Linnean Society, t. XII, p. 430. — 
Schœnherr, Généra et Species Curculionidum , t. III, p. 481.— 
Pelolorhinus ejusd. 

Ce genre est composé d’une petite série d’espèces 
de la Nouvelle-Hollande. 
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RHINARIA PUSIO. 

PL 14, ûg. 2. 

Oblonga, nigrescens, parce fusco-squamulosus ; rosiro nigro, 
punctato-rugoso ; antennis nigris , basi ferrugineis ; prothorace 
rugoso, parce squamoso ; elytris striato-punctatis, interstiliis 
tuberculatis, parce, apice densius ferrugineo-squamosis. 

Long. T-8 millim. 

Pelolorhinds püsio Schcenherr, Généra et Species Curculionid., 
t. VI, pars 2, p. 127. — Rhinaria pusio ejusd., loc. cit ., t. VII, 
pars 1, p. 367. 

Corps oblong, noirâtre, parsemé d’écailles brunes ou ferru¬ 
gineuses. Tête un peu rugueuse. Rostre lisse, noir, assez lui¬ 
sant, finement pointillé. Antennes noirâtres, un peu pubes- 
centes, avec la tige plus roussâtre. Prothorax convexe, rétréci 
antérieurement, conique, chargé de petites granulosités et par¬ 
semé d’écailles ferrugineuses. Ecusson très-écailleux, d’une 
nuance assez pâle. Élytres oblongues, convexes, amincies à 
l’extrémité, ayant des stries ponctuées et de petits tubercules nom¬ 
breux dans les intervalles, parsemées d’écailles d’un brun fer¬ 
rugineux; ces écailles plus serrées en arrière, couvrant toute la 
partie postérieure des élytres. Pattes rugueuses, hérissées 
d’écailles grises et roussâtres. Tout le dessous du corps égale¬ 
ment couvert d’écailles des mêmes nuances. 

Cette espèce ne paraît pas être rare à la Tasmanie, 

GENRE PLATYURUS. 

Ce genre, fondé pour l’espèce que nous décrivons 
ici, présente les caractères suivants : 

Corps assez épais, cylindrique. Tête globuleuse. 
Rostre droit, épais, assez long. Antennes insérées un 
peu au delà du milieu du rostre , courtes, épaisses , 

Zoologie. IV. I 1 " Partie. 
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ayant la tige courte et un peu renflée au bout, les ar¬ 
ticles du funicule, à l’exception du premier presque 
conique et la massue ovalaire et pubescente. Protho¬ 
rax court, arrondi antérieurement, sinueux à sa base. 
Écusson allongé, triangulaire. Élytres parallèles, as¬ 
sez longues, déclives à l’extrémité. Pattes égales, 
très-courtes, épaisses, avec les tarses élargis et les 
cuisses mutiques en dessous. 

Ce genre se rapproche des Alcides et un peu des 
Strongylorhinus, mais il en diffère par la forme de 
toutes les parties du corps, la brièveté des antennes 
et des pattes. 

PJjATYUIUIS brevicornis. f 

pi. 14, flg. 12. 

Sat elongatus , crassus, fuscescens, vel nigrescens, squamis 
albidis et ferrugineis vestitus; capite rostroque squamosis ; pro- 
thorace inœquali , punctato, basifortiter bisinuato, ferrugineo- 
squamosis, lituvis pallidioribus ,■ elytris basi sinuatis, postice 
callosis, apice declivis, strialo-pundatis, albidis, postice fusces- 
centibus. 

Long. 8 millim. 

Corps assez long, cylindrique, parallèle, assez épais, noir 
ou brunâtre, mais entièrement revêtu d’écailles blanchâtres ou 
d’un ferrugineux clair. Tête de cette dernière nuance, ainsi que 
j e rostre. Antennes également écailleuses, d’un roux blanchâtre. 
Prothorax plus large que long, arrondi antérieurement, inégal 
sur les côtés, fortement bisinue a la base, peu convexe en 
dessus, offrant plusieurs dépressions en avant, et près du bord 
postérieur, dans toute son étendue, des points enfoncés, espacés 
et une ligne médiane; sa surface revêtue d’écailles d’un ferru¬ 
gineux pâle avec plusieurs petites lignes plus pâles, principale¬ 
ment au bord antérieur, et une plus grande au milieu eu forme 
de croix. Écusson écailleux, blanchâtre. Élytres fortement bi- 
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sinuées à leur base, écailleuses en arrière et brusquement dé¬ 
clives vers le bout, ayant des stries ponctuées avec trois des 
intervalles un peu eleves en forme de côtes arrondies; leur sur¬ 
face garnie d’écailles d’un blanc sale; la partie postérieure seule 
variée de brun et de ferrugineux. Pattes courtes, uniformément 
garnies d’écailles d’un gris pôle, ainsi que tout le dessous du 
corps. 

Cette espèce a été trouvée à la Tasmanie. 

GENRE ALCIDES. 

Dalman. — Schœnherr, Curcul. Dispos, meth., p. 270, et Généra 
et species Curcul., t. III, p. 60S. 

Ce genre est assez nombreux en espèces répandues 
dans l’Afrique australe, les Indes et l’Océanie. Toutes 
sont d’une forme étroite et allongée, presque li¬ 
néaire. 


ALCIDES .VOTATl'S. f 

PI. 14, fig. 17. 

Elongalus , angustus, niger ; rostro sensim curvato , sublilis- 
sime punctato ; prothorace valde rugoso , lateribus albido-squa- 
moso ; elytris haud latioribus, elongatis, striato-punclatis , 
maculis duabus baseos, fasciola pone medium alteraqueposlica 
albidis. 

Long. 10-11 millim. 

Corps long, étroit, parallèle, noir. Tête convexe, lisse, très- 
finement pointillée. Rostre légèrement courbé, cylindrique, 
assez long, luisant, très-finement ponctué. Antennes moins 
longues que la tête avec le rostre, entièrement d’un brun assez 
luisant, avec la massue courte, épaisse et un peu pubescente. 
Protborax cylindrique, tronqué à sa base, extrêmement ru¬ 
gueux, avec les côtés revêtus d’écailles blanchâtres très-serrées. 
Élytres à peine plus larges que le thorax, parallèles, arrondies 
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au bout, noires, ayant des stries garnies de très-gros points 
enfoncés, de forme oblongue, et présentant à leur base deux 
taches à la suite l’une de l’autre; un peu au delà du milieu une 
bande transversale, quelquefois interrompue, et près de 1 ex¬ 
trémité une autre bande plus faible : toutes formées d écaillés 
blanchâtres. Pattes d’un brun noir et très-légèrement pubes- 
centes. Tout le dessous du corps de cette même nuance et assez 

luisant. 

Cette espèce a été découverte à la baie Lombo, aux 
îles Arrow. Elle est très-voisine de Y Alcides dealbatus, 
Boisd. ( Voyage de l'Astrolabe), provenant de la Nou¬ 
velle-Guinée ; mais cette dernière est toute saupou¬ 
drée d’écailles blanches; elle est proportionnellement 
plus courte, avec le rostre plus grêle, etc. 

ALCIDES AESTRALIS. 

PI. 14, fig. 18. 

Oblongo-elongatus, niger , sublus albidus; prothorace dense 
punctato, albo-trivittato ; elytris striato-punctatis , albo-bivit- 

tat ™' Long. 10-15 millim. 

Boisd., Voyage de l'Astrolabe et Faune de l'Océanie , t. Il, p. Û23, 
pj. 7 ( fig. 18 ._Schœnherr, Généra et Spccies Curculion., t. VIII, 

p. 5 A 

Corps cylindrique, médiocrement long, noir en dessus et re¬ 
vêtu en dessous d’écailles d’un blanc jaunâtre. Tête courte, 
lisse, finement ponctuée avec une impression médiane. Rostre 
étroit, cylindrique, ayant presque la longueur de la moitié du 
corps, luisant, finement ponctué. Antennes à peu près de la 
longueur du rostre , entièrement noires, avec la massue pubes- 
cente. Prothorax conique, arrondi sur les côtés, bisinueux à sa 
base, convexe, très-ponctué, rugueux et présentant trois bandes 
longitudinales formées d’écailles blanchâtres : une au milieu et 
une de chaque côté. Élytres un peu rétrécies graduellement de 
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la base à l’extrémité, d’un noir luisant, avec de très-gros points 
enfoncés, de forme oblongue, et offrant chacune deux bandes 
longitudinales formées d’écailles blanchâtres, se rejoignant à 
l’extrémité. Pattes longues, surtout les antérieures; les cuisses 
renflées en massue et munies d’une épine en dessous. 

Cette espèce ne paraît pas être rare à la Nouvelle- 
Guinée; elle a été recueillie à Dorey et à la baie Triton. 

ALCIDES AEBOLITERATUS. f 

PI. 14, fig. 19. 

Niger , nitidus , rostro elongato ; prothorace crebre punctato, 
vitta laterali alba ; elytris subtiliter slriato-punctatis , linea ar- 
cuata postscutali , vitta media obliqua lineolisque duabus posti- 
cis albis. 

Long. 10-11 millim. 

Corps de la même forme que le précédent, proportionnelle¬ 
ment un peu plus étroit, entièrement noir ou d’un brun noi¬ 
râtre. Tête convexe , très-finement pointillée, avec une impres¬ 
sion médiane sur le front. Rostre cylindrique, guère plus long 
que la tête et le corselet réunis, finement ponctué. Antennes 
grêles, à peu près de la longueur du rostre, d’un brun luisant 
avec la massue pubescente. Prothorax conique, arrondi sur les 
côtés, bisinueux à sa base, fortement ponctué et rugueux avec 
une bande latérale, un peu oblique, formée d’écailles blanches 
très-serrées. Élytres de la même largeur que le prothorax, mé¬ 
diocrement rétrécies vers le bout, ayant de fines stries ponc¬ 
tuées : les premières du côté de la suture, offrant une petite ex¬ 
cavation à leur base. En outre, il existe sur chaque élytre une 
petite ligne oblique près de la suture; en arrière de l’écusson, 
une bande oblique vers le milieu, partant du bord externe et 
n’atteignant pas la suture, et deux petites lignes longitudinales 
en arrière : l’une rapprochée de l’autre, l’autre plus petite pla¬ 
cée près du bord externe ; toutes formées d’écailles d’un beau 
blanc. Pattes noirâtres, luisantes, avec les cui ses renflées et 
munies d’une épine en dessous. Le dessous du corps noir avec 
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le milieu du prothorax; les côtés du méso et métathorax, et le 
bord postérieur des segments de l’abdomen, revêtus d’écailles 
blanches. 

Cette espèce a été prise aux îles Arrow ; elle est 
très-voisine de YAlcides elegans , Guérin, de la Nou¬ 
velle-Guinée ; mais son corselet est moins élargi, ses 
éîytres moins déprimées à la base, ses lignes blanches 
plus petites, etc. 


ALCIDES AEBOCINCTÜS. 

PL 14, flg. 20. 

Crassiusculus, niger, subtus parce albo-squamosus ; rostre 
lœvi, elongato; prothorace punctato-rugoso, lateribus, margini- 
bus anticis cum posticis albo-squamosis ; elytris fortiter striato- 
punctatis, nigris, macula postscutali fasciisque duabus albo- 
squamosis. 

Long. 10-15 millim. absque rostro. 

Corps proportionnellement plus épais et plus convexe que 
les précédents, entièrement d’un noir assez brillant. Tête très- 
finement pointillée et légèrement déprimée au milieu du front. 
Rostre cylindrique, ayant la longueur de la moitié du corps, 
lisse, luisant un peu marqué. Antennes moins longues que le 
rostre, entièrement noires, avec le funicule renflé au bout, et 
la massue courte, ovale et un peu pubescente. Prothorax beau¬ 
coup plus large que long, étranglé antérieurement, convexe en 
dessus, ponctué et rugueux, et ayant de chaque côté son bord 
antérieur et son bord postérieur garnis d’écailles blanches. 
Élytres de la largeur du thorax à sa base, parallèles, arrondies 
au bout, convexes, ayant des stries avec de gros points oblongs 
et les intervalles lisses, offrant en outre une tache transversale 
commune en arrière de l’écusson, et deux bandes transversales 
formées d’écailles blanches : l’une interrompue vers la suture 
située vers le tiers antérieur, l’autre entière placée vers les deux 
tiers postérieurs. Pattes noires, luisantes, ponctuées, très-ion- 
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eues, surtout les antérieures, avec les cuisses renflées en mas¬ 
sue et munies d’une épine en dessous, et les ïambes compri¬ 
mées et un peu dilatées au milieu. Le dessous du corps noir, 
avec de très-petites écailles d’un blanc jaunâtre au milieu et 
sur les côtés du thorax, ainsi qu’au bord postérieur des segments 
de l’abdomen. 

Cette belle espèce très-variable par sa taille, a été 
trouvée à Ternate, îles Banda. 

CRYPTORHYNCHITES. — CRYPTORHYNCHITES. 

genre cryptorhynchus. 

Illiger. — Schœnherr. — Latreille, etc. 

Nous décrivons ici deux espèces de ce genre nom¬ 
breux dont l’une est particulière à l’un des petits ar¬ 
chipels de l’océan Pacifique. 


CRYPTORHYNCHUS CUATHRATUS. f 

PI. 14 , fig. 4. 

Omtus , convexus , piceus , parcissime cinereo-squamosus ; 
rostro striato; aulennis ferrugineis, clava obscuriort; prothorace 
medio carinato , undique crebre punctato-rugoso ; elytns sul- 
cato-punctatis, interslitiis auguste costahs. 

Long. 8 millim. 

Corps ovalaire, assez convexe, entièrement d’un brun noirâ¬ 
tre et parsemé de quelques écailles grisâtres. Tête étroite, avec 
les yeux en couvrant la plus grande partie. Rostre une fois plus 
long que la tête, cylindrique , un peu arqué , ponctue et fine¬ 
ment strié, noirâtre. Antennes à peu près de la longueur de la 
tête et du rostre, ferrugineuses, finement ciliees, avec la massue 







248 


VOYAGE AU POLE SUD. 


courte j épaisse, noirâtre et pubescente, Prothorax convexe, 
plus large que long, rétréci en avant, très-arrondi sur les côtés, 
légèrement bisinué à sa base , criblé de très-gros points enfon¬ 
cés, présentant quelques écailles grises, avec les intervalles iné¬ 
gaux et une carène médiane, étroite, régnant de la base à l’ex- 
tremite. Élytres un peu plus larges que le thorax, rétrécies vers 
l’extrémité et arrondies au bout, entièrement d’un brun un peu 
plus rougeâtre que les autres parties du corps, ayant des sillons 
fortement ponctués elles intervalles relevés en carènes, étroites, 
avec quelques écailles grises disséminées, mais plus nombreu¬ 
ses cependant sur les côtés que vers le milieu. Pattes noirâtres, 
très-rugueuses, avec les cuisses munies d’une épine en dessous 
vers le milieu et un peu échancrées au delà de l’épine. Tout le 
dessous du corps criblé de gros points enfoncés avec une écaille 
grise dans chacun d’eux. 

Cette espèce a été rencontrée à la baie Lombo, 
aux îles Arrow. 


CRYPTORHYNCHÜS SIRIUS. 

Pt. 14, fig. 5. 

Elongatus, subcylindricus , niger, fusco-squamosus ; protho- 
rücc antice constviclo elytrisque tomento nigro-cinereoque vavie- 
gatis, his dorso , interrupto-carinatis, postice tuberculo valido 
mstructis; femoribus dentatis. 

Long. 12 millim. 

Gryptorhynciius sirius Erichson, Arcbiv für Naturqeschichte 

(1842), p. 202. 

Corps allongé, presque cylindrique, noir, et revêtu d’écail- 
les brunes. Tête fortement ponctuée , avec le front peu convexe 
et le rostre à peine de la longueur du corselet, presque droit, 
légèrement aminci vers le bout, rugueux et écailleux. Antennes 
brunes, assez courtes, avec le premier article du funicule court 
et un peu conique, le second allongé , les quatre suivants pres¬ 
que égaux et les quatre derniers formant une massue oblongue. 
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Prothorax globuleux, étranglé antérieurement, assez arrondi 
sur les côtés, convexe en dessus, couvert d’écailles brunes et de 
quelques-unes noires, mélangées, ayant quatre tubercules, dis¬ 
posés au milieu en série transversale et offrant une tache bifide 
au devant de l’écusson, de couleur blanche, ainsi qu’un point 
de chaque côté. Ecusson couvert d’écailles blanches. Élytres 
rétrécies vers l’extrémité, convexes en dessus, avec des 
stries ponctuées , et des écailles brunes parsemées de noires, et 
mélangées de grises ; le troisième intervalle des stries, élevé en 
forme de carène à la base et au milieu, ainsi que le cinquième 
à la base ; le quatrième, offrant en outre un très-petit tubercule 
près de l’extrémité, et le troisième un plus gros. Pattes assez 
allongées, garnies d’écailles brunes, les cuisses armées en des¬ 
sous d’une petit dent. 

Cette espèce habite la Tasmanie. 

GENRE EUTHYRHINUS. 

Schœnherr, Généra et Species Curculionidum, t. IV, p. 271. 

Ce genre a été établi sur une seule espèce de la 
Nouvelle-Hollande (Curculio meditabundus , Fab., 
Cryptorhynchus monachus, Boisd., Voyage de /’ Astro¬ 
labe). Nous en décrivons une nouvelle des îles Arrow. 

EUTHYRHINUS TESSEILATUS. f 
PI. 14, üg. 6. 

Ovatus, nigrescens, dense cinereo-testaceo-squamosus ; rostro 
cylindrico , lœvi, nigro , subtilissime punctato ; prothorace an- 
tice constricto , cinereo-testaceo-variegato ; elytris apice acutis, 
fortiter striatopunctatis , dense squamosis, cinereo, fusco testa- 
ceoque variegatis. 

Long. 10-11 millim. 

Corps ovale, noirâtre, et revêtu d’écailles extrêmement ser- 
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rées, d’un gris cendré , ou d’une nuance testacee ou brunâtre. 
Tête globuleuse, grise, avec les côtés un peu testacés. Rostre 
assez long, cylindrique, très-peu courbé, lisse, d’un noir lui¬ 
sant, sans écailles, ponctué à l’extrémité, très-finement dans le 
reste de sa longueur. Antennes assez grêles, de la longueur du 
rostre, brunes, avec le scape plus ferrugineux et la massue 
oblongue. Prothorax fortement, rétréci, antérieurement arrondi 
en avant, légèrement sinueux à sa base, un peu granuleux, 
grisâtre avec les côtés et quelques maculatures plus testacees. 
Écusson très-petit, arrondi. Élytres à peine plus larges que le 
thorax, prolongées chacune à l’extrémité en une épine fine et 
assez longue, ayant des stries fortement ponctuées, et toute la 
surface couverte d’écailles extrêmement petites et serrées, et 
affectant des nuances grises, testacées et brunâtres, formant 
ainsi des marbrures. Pattes écailleuses, d’un gris jaune, com¬ 
primées; les antérieures notablement plus longues que les autres. 
Tout le dessous du corps uniformément d’un gris terreux. 

Cette espèce a été prise à la baie Lombo, aux îles 
Arrow. 

GENRE RHYEPHENES. 

Schcenherr, Généra et Species Curculionidum , t. IV, p. 312. — 
Cryptorhynchus Erichson. — Tïlodes Guérin. — Physothorus 
Solier. 

Ce genre remarquable paraît jusqu’ici être exclu¬ 
sivement propre au Chili (Voir Blanchard in Gay, His- 
toria de Chile—Zoologia—i. Y, p. hOk, etc.). Six es¬ 
pèces sont décrites aujourd’hui. 

RHYEPHENES RÆVIROSTRIS. 

PI. 14, ûg. 16. 

Breviusculus , totus niger , immaculatus ; rostro elonguto , 
paululum rugoso ; prothorace undique tuberculato , tuberculis 
confluentibus ; elytris brevibus , convexis , carinato-tubercu- 
latis. 


Long. 10 milita. 
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Rhyephenes IMMACDLATUS, in Tabula nostra .— Rhyephenes lævi- 
ROSTRIS Gay et Solier, Ann. de la Société entomolog. de France, 
t. VIII, et Blanchard in Gay, Ilisloria de Cliile — Zoologia— t. V. 

Corps assez court, épais, entièrement d’un noir intense, 
sans aucune tache. Tête lortement ponctuée, avec le îostre assez 
long, faiblement élargi Yers le bout, ponctué et offrant quel¬ 
ques petites rugosités. Antennes entièrement noires, avec les 
deux premiers articles du funicule assez longs et égaux, les 
suivants lenticulaires et poilus, les derniers formant une massue 
épaisse et de forme ovalaire. Prothorax plus large que long, 
un peu rétréci en avant, très-convexe, chargé de tubercules 
confondus les uns avec les autres, formant des lignes irrégu¬ 
lières plus ou moins concentriques. Élytres à peine de la lar¬ 
geur du thorax, avec les épaules saillantes, très-courtes, très- 
convexes, déclives vers le bout, ayant des carènes de tubercules 
très-élevées et très-rapprochées les unes des autres, avec les 
intervalles plus ou moins profonds et inégaux. Pattes très-lon¬ 
gues, granuleuses, ciliées de poils noirs. 

Cette espèce habite une assez grande partie du 
Chili. 


GENRE ACALLES- 

Schœnherr, Curculionidum Disposilio methodica , p. 295, et 
Généra et Species Curculionidum , t. IV, p. 325. 

Ce genre est très-nombreux en espèces de divers 
pays. Nous en décrivons une ici qui offre en même 
temps certains caractères des TyIodes. 


ACAlIiES PALEENS. + 

PI. 14, fig. 1. 

Ovatus , nigrescens, undique dense pallide cinereo-squamo- 
sus ; rostro rugoso, piano ; antemis gracilibus, nigrescentibus, 
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clava ohlonga ; prothorace lato , subtiliter granuloso ; elylris 
leviter granulosis, striato-punctatis. 

Long. 10 millim. 

Corps ovalaire, noirâtre, mais complètement revêtu d’écailles 
fines, extrêmement serrées, d’un gris terreux pâle. Tête présen¬ 
tant un petit sillon dans son milieu. Rostre assez long, aplati, 
parallèle, très-peu courbé , rugueux, presque nu à son extré¬ 
mité , écailleux dans le reste de sa longueur. Antennes grêles, 
un peu plus longues que la tête et le rostre réunis, d’un brun 
obscur, avec la massue oblongue, pointue et pubescente. Pro¬ 
thorax, beaucoup plus large que long, un peu rétréci antérieu¬ 
rement, arrondi sur les côtés, coupé droit à sa base, convexe en 
dessus, chargé de très-petits tubercules, entièrement écailleux, 
ayant un très-faible sillon dans son milieu. Élytres de la même 
largeur que le corselet à leur base, courtes, rétrécies et arron¬ 
dies au bout, un peu gibbeuses au milieu, ayant des stries ponc¬ 
tuées bien prononcées, les intervalles granuleux et toute leur 
surface uniformément revêtue d’écailles d’un gris cendré ter¬ 
reux comme les autres parties du corps. Pattes égales, fortes, 
granuleuses, entièrement couvertes d’écailles grises de même 
que tout le dessous du corps. 

Cette espèce a été trouvée à la baie Lombo, aux 
îles Arrow. Elle est très-voisine de VAcalles obesus 
( TyIodes obesus Boid., Voyage de l'Astrolabe, Entom „, 
t. II, p. 438), de la Nouvelle-Hollande ; mais elle est 
notablement moins renflée. 

CIONITES. - CION1TÆ. 

GENRE MEGOPUS. 

Dalman.— Schœnherr, Généra et Species Curculionidum, t. VIII, 
pars 2. 

Ce genre ne comprend jusqu’ici qu’une petite série 
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d’espèces de l’Inde, des îles de la Sonde, etc. Nous en 
décrivons une nouvelle, de l’île de Timor. 

MECOPUS ANNULIPES. f 

PI. 14, fig. 14. 

Nigrescens, j'usco albidoque squamasus; capite globuloso, 
nudo,rostro subtiliter ruguloso; antennis gracilibus, nigris, 
funiculo albido-annulato ; prothorace nigro , squamis obscure 
fulvis variegalo : elytris carinatis, strialis, squamulis fusco-ful- 
vis nonnullisque albidis variegatis;pedibus nigris, albido-varie- 
gatis. 

Long. 8 millim. absque rostro. 

De la même forme générale que les autres espèces du genre , 
médiocrement large, entièrement noir, et garnie d’écailles de 
couleurs variées, brunes, fauves, blanches. Tête nue, globu¬ 
leuse, noire, lisse. Rostre long, grêle, arqué, finement ru¬ 
gueux, écailleux seulement à sa base. Antennes minces, plus 
longues que le rostre, noires , avec les articles du funicule gar¬ 
nis à leur extrémité de petits poils blancs et la massue ovalaire, 
entièrement noire. Prothorax large, échancré en avant, forte¬ 
ment bisinueux en arrière, un peu inégal en dessus, noir et 
nuancé par des écailles d’un brun fauve avec le bord postérieur 
blanc au devant de l’écusson. Ce dernier également couvert 
d’écailles blanches. Élytres graduellement rétrécies jusqu’à l’ex¬ 
trémité, et arrondies au bout chacune séparément, inégales en 
dessus, ayant des stries ponctuées, et dans les intervalles d’é¬ 
troites carènes denticulées ; leur surface noire variée par des 
écailles d’un brun fauve, et par quelques autres blanches entre¬ 
mêlées; on remarque en outre, près du bord latéral, quelques 
petits points blancs. Pattes longues, surtout les postérieures, 
comprimées, rugueuses, noires; les cuisses dentées en dessous, 
parsemées d’écailles blanches, laissant une ou deux annulations 
noires vers le bout; les jambes ayant leur extrémité garnie d’é¬ 
cailles blanches, et les tarses entièrement noirs. Le dessous du 
corps couvert d’écailles blanches, excepté au milieu du ster¬ 
num et de l’abdomen. 
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Cette espèce a été prise à Coupang sur la côte de 
l’île de Timor, et non pas à la Nouvelle-Zélande, 
comme cela a été indiqué par erreur sur la planche 
où elle est représentée. 

GENRE SCHOENHERRIA. f 

Ce nouveau genre, fondé sur l’espèce seule que 
nous décrivons ici, présente les caractères suivants : 

Corps assez court, aplati en dessus. Tête globu¬ 
leuse. Rostre assez long, grêle, droit, parfaitement 
cylindrique, avec les fossettes antennaires très- 
étroites. Prothorax très-conique, presque droit à son 
extrémité, large et très-sinueux à sa base, un peu 
prolongé et échancré au devant de l’écusson. Ce der¬ 
nier oblon g. Élytres courtes, guère plus larges que 
le thorax à leur base, avec les épaules arrondies, ainsi 
que l’extrémité. Pattes assez longues, à peu près 
égales, avec les cuisses renflées en massue et inermes 
en dessous; les jambes faiblement arquées, assez 
grêles, et les tarses élargis. 

Ce genre avoisine les Mecopus ; mais il en diffère 
par la forme de presque toutes les parties, la forme 
du rostre, du prothorax, des élytres, des pattes, etc. 

SCHOENHERRIA BREVIPENNIS. *f- 

PI. 14, fig. 15. 

Breviuscutus, supra fereplanus, nigrescens; capite lœvi, subti- 
lissime punctalo, margine ocutorum albido-sericeo ; prolhorace 
subtilissime ruguloso, nitido, vitta lalerali lata, aïbo-squamosa; 
scutello albo-squamoso ; elytris slriato-punctatis, rugulosis, 
parce albido-squamosis ; pedibus ferrugineis. 

Long. 5 millim. 
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Corps court, ramassé, presque plan en dessus, noirâtre, assez 
luisant. Tête globuleuse, très-finement pointillée, avec le tour 
des yeux garni de petites écailles blanchâtres. Rostre très-fine¬ 
ment strié 1 . Prothorax plus long que large, très-rétréci gra¬ 
duellement vers le sommet, large à sa base, fortement sinueux, 
un peu convexe en dessus, très-finement chagriné, noir, par¬ 
semé d’écailles blanches près du bord postérieur, et ayant de 
chaque côté , un peu en dessous une très-large bande blanche 
longitudinale. Écusson garni d’écailles blanches. Élytres d’un 
brun foncé, rougeâtre, très-finement chagrinées, parsemées 
d’écailles blanches, et ayant des stries ponctuées assez fortes. 
Pattes ferrugineuses avec les jambes et les tarses plus rembru¬ 
nis. Tout le dessous du corps, noir, avec les côtés du thorax, 
le milieu du pro et du mésothorax et tout l’abdomen, revêtu 
d’écailles blanches. 

Cette petite espèce a été rencontrée dans l’île de 
Vanikoro. 


GENRE CIONUS. 

Clairville. — Latreille. — Schœnherr, etc. 

Ce genre, composé particulièrement d’espèces eu¬ 
ropéennes, nous en a offert une de la Nouvelle-Hol¬ 
lande , qui toutefois devra probablement former un 
genre particulier. 

CIONUS FERRUGATUS. f 

Pl. 14, fig. 13. 

Breviusculus , crassus, nigrescens, squamis ferrugineis el 
flavidis variegatis; rostro rugoso ; prothorace conico, rugoso, 
antice quadriluberculato, medio leviter sulcato, lineis lateralibus 
ferrugineo-squamosis, postice flavidis ; elylris striato-punctalis, 
tuberculatis, lineis transversalibus ferrugineis, fasciaque pos¬ 
tica albida. 

Long. 8 millim. absque rostro. 

1 Les antennes manquent dans le seul individu en notre possession. 
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Corps court, très-épais, entièrement noirâtre. Tête chagri¬ 
née, avec le bord interne des yeux garni d’écailles ferrugineu¬ 
ses. Rostre long, assez large, peu courbé, nu, rugueux dans 
toute son étendue. Antennes grêles, noirâtres, poilues, avec la 
massue ovale. Prothorax très-conique, sinueux à sa base, con¬ 
vexe, rugueux, faiblement sillonné, au milieu, avec quatre tu¬ 
bercules disposés en carré près du bord antérieur, noir, avec 
deux lignes latérales étroites, obliques, formées d’écailles fer¬ 
rugineuses, devenant d’un jaune pâle en arrière, offrant en 
outre quelques écailles éparses des mêmes couleurs. Elytres 
courtes, larges, gibbeuses, avec les épaules saillantes et obtu¬ 
ses, de larges sillons garnis de très-gros points, et chacune sept 
tubercules disposés sur trois lignes transverses rapprochées de 
la suture, trois sur la première et deux sur la seconde et la troi¬ 
sième; les élytres noires, parsemées d’écailles jaunâtres à leur 
base, ayant leur extrémité et deux ou trois lignes transversales 
couvertes d’écailles ferrugineuses, ainsi que les tubercules; en 
arrière, il existe en outre une bande transversale formée d’é¬ 
cailles blanchâtres. Pattes épaisses, garnies d’écailles ferrugi¬ 
neuses ; les cuisses munies d’une épine en dessous. Le dessous 
du corps également écailleux. 

Cette espèce provient de la Tasmanie. 
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Familee des TROGOSSITÏDES 
(TROGOSSïTIDÆ). 

GENRE GYMNOCHILA. 

Gymnocheila Gray. — White. 

Ce genre est fondé sur deux espèces de la Nouvelle- 
Zélande ; c’est le type que nous décrivons ici. 


GYMNOCHILA NIGROSPARSA. 

PI. 11 , fig. 1 . 

Nigrescenti-œneo ; cavité punctato, ruguloso ; prothorace 
paulo obscure virescenti, crebre punctato, plagis duabus lœvi- 
bus, lateribus squamoso ; elytris punctatis , seriato-crenulatis, 
cinereo-squamulosis, maculis sparsis, nudis, fuscis, vel-nigres~ 
centibus. 

Long. 12 millim. 

Gymnocheila nigrosparsa White, Voyage ofErebus and Terro~- 
Ins . p. 17. — Opatrüm fasciolatum, in Tabula nostra. 

Corps large, noirâtre ou brunâtre, un peu bronsé. Tête ju- 
gueuse, très-fortement ponctuée, glabre. Antennes d’un brun 
roussâtre. Prothorax large, surtout en avant, coupé droit au 
bord antérieur, avec les angles très-avancés, arrondi sur les 
côtés et un peu rétréci en arrière, légèrement convexe en des¬ 
sus, avec les bords aplatis et un peu relevés, ayant quelques 
reflets bronzés et verdâtres, criblé de gros points enfoncés, 
ayant deux petites plaques lisses et luisantes et les côtés garnis 
d’écailles grisâtres. Elytres larges, rebordées latéralement, ar¬ 
rondies au bout, un peu convexes en dessus, ayant de petites 
carènes étroites, régulièrement crénelées, et sur les côtés des 
rangées de petits tubercules; les intervalles chagrinés; toute la 
Zoologie. IV. 1 " Partie. 17 
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surface des élytres brune, revêtue d’écailles d’un gris clair, 
avec des espaces nus, ayant l’apparence de taches brunes, 
éparses sur un fond gris. Pattes d’un brun noirâtre, avec les 
jambes et les tarses plus ferrugineux. Tout le dessous du corps 
noirâtre, très ponctué et très-légèrement pubesccnt. 

Cette espèce paraît être assez répandue à la Nou¬ 
velle-Zélande. M. White en décrit une autre espèce 
du même pays sous le nom de G. sobrina. 
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Famiue bes GÉRAMBYCIDES 
(CERAMBYCIDÆ). 

Tribu I. PRIONINÆ. 

GENRE MICROPLOPIIORUS. 

Blanchard, in Historia de Chile, por Cl. Gay — Zoologià — t. V 
p. U5k. 

Ce genre a été établi pour l’espèce décrite ci-des- 
sous, à laquelle est venue s’ajouter une espèce du 
Chili, dont la femelle seule est connue. Ce genre pré¬ 
sente les caractères suivants : 

Corps élancé. Tête courte, yeux saillants, gros, 
n’étant séparés l’un de l’autre que par un espace très- 
étroit en dessus comme en dessous. Mandibules très- 
petites, faiblement dentées en dedans, ayant seule¬ 
ment leur extrémité courbée et aiguë. Mâchoires 
moyennes, offrant deux lobes bien distincts, l’externe 
large et terminé en brosse, l’interne très-petit, les 
palpes courts et épais, avec leur dernier article large 
et arrondi à l’extrémité. Lèvre inférieure presque car¬ 
rée, un peu rentrée sur les côtés et faiblement échan- 
crée au bord antérieur; ses palpes grêles et assez 
longs. Antennes presque aussi longues que le corps 
chez les mâles, assez grêles, ayant à chaque article, 
depuis le troisième jusqu’au dixième, un rameau la¬ 
téral long et grêle ; plus courtes chez les femelles, avec 
leurs derniers articles pourvus-d’une dilatation courte 
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et presque dentiforme. Prothorax petit, étroit, pré¬ 
sentant deux épines de chaque côté, l’une à l’angle 
antérieur, l’autre vers le milieu. Écusson étroit, as¬ 
sez large, arrondie à l’extrémité. Élytres notablement 
plus larges que le thorax, longues, parallèles, avec 
les épaules assez saillantes et 1 angle suturai muni 
d’une petite épine. Pattes assez longues, assez grêles, 
complètement inermes dans les deux sexes ; les tarses 
ayant leur premier article moins long que les deux 
suivants réunis, et le dernier à peu près de la même 
longueur. 

Ce genre se rapproche des Trichodcvcs j mais pour 
la conformation de ses antennes et la forme du pro¬ 
thorax il diffère beaucoup de tous les autres Prio- 
nines connus. 


MICROPLOPHORGS MAGELLANICUS. 

PI. 16, flg. 1 <? et 2 î . 

Fulvescens , parce pubescens ; capite rugoso, medio impresso; 
anlennis maris flabellatis, fœminœ dentatis; prothorace medio 
trinodoso, lateribus bispinoso, spinis brevibus, prœsertim infœ- 
mina; scutello rugoso ; elytris pallide fulvescentibus, rugulosis , 
auguste tricoslatis ; pedibus concoloribus. 

Long. 30 millim. 

Microplopiiores magellanicus Blanchard in Gay, Historia de 
Chile — Zoologia — t. V, p. 456. 

Tout l’animal d’un fauve assez clair, avec la tête et le pro¬ 
thorax un peu plus foncé. Tête ponctuée et un peu rugueuse, 
légèrement sillonnée dans son milieu, ayant une légère pubes¬ 
cence en avant et sur les côtés. Antennes de la couleur générale 
du corps, atteignant presque l’extrémité des élytres chez le 
mâle, mais ne dépassant guère leur milieu chez la femelle. 
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Chaque article,, depuis le troisième jusqu’au dixième, pourvu à 
son extrémité d’un rameau latéral et oblique plus long que l’ar¬ 
ticle lui-même; le dernier grêle et plus long que le précédent; 
les troisième et quatrième articles simples chez la femelle, et 
les autres offrant une dentelure assez marquée. Prothorax ru¬ 
gueux, légèrement velu, ayant en avant une impression trans¬ 
versale; dans le milieu, trois nodosités assez apparentes, et sur 
les côtés deux petites pointes : Tune à l’angle antérieur et l’autre 
vers le milieu; toutes les deux assez saillantes chez le mSle, 
mais très-petites chez la femelle. Écusson lisse et un peu excavé 
dans son milieu. Élytres d’un fauve plus pâle el plus roux que 
le prothorax et l’écusson, finement chagrinées dans toute leur 
étendue, mais un peu plus fortement à la base que partout 
ailleurs, offrant, en outre , trois faibles côtes ou lignes élevées 
assez apparentes, mais complètement atténuées aux deux ex¬ 
trémités. Sternum pubcscent. Pattes de la couleur générale du 
corps, revêtues d’une fine villosité. Abdomen lisse. 

Cette belle espèce a été découverte au port Famine. 


Tribu II. CERAMBYGINÆ. 

PHORACANTHITES.— PIIORACJNTHITÆ. 

GENRE PHORACANTIIA. 

Newman, Enlomoiogical Magazine. 


PHOKACANTHA ALLAPSA. 

PI. 16, fig. 3. 

Elongatus, anguslus, fuscus; anlennis pedibusque testaceo- 
rufis; prothorace mammillato , haud spinoso; clytris basi crebre 
punctalis, fasciis macularibus duabus lineolaquc apicis /lavis. 

Long. 23 millim. 

Phoracanïha allapsa Newman. The Entom., p. A 
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Corps étroit, allongé, d’un brun assez brillant. Tête garnie 
d’une pubescence grisâtre. Antennes plus longues que le corps, 
d’un testacé roussâtre. Prothorax presque une fois plus long que 
large, rétréci antérieurement, mamelonné dans sa moitié pos¬ 
térieure, avec un tubercule médian peu élevé, mais plus 
saillant que les autres, et une pubescence grisâtre, particuliè¬ 
rement aux bords antérieur et postérieur, et sur les côtés. 
Élytres très-longues, une fois plus larges que le thorax à leur 
base, d’un brun luisant, criblées de gros points enfoncés dans 
les deux tiers de leur longueur, ayant deux bandes jaunes trans¬ 
versales formées chacune par trois taches allongées plus ou 
moins juxtaposées : la première située vers la base, et la se¬ 
conde au milieu, et en outre, à l’extrémité, une petite ligne 
longitudinale, de la même couleur jaune. Pattes d’un testacé 
roussâtre comme les antennes, avec les cuisses assez fortement 
renflées. Abdomen glabre, d’un brun roussâtre très-luisant. 

De la Tasmanie. 

GENRE PHLYCTÆNODES. 

Newman, Entomological Magazine, t. V, p. 20. 

Ce genre, fondé pour l’espèce que nous décrivons 
ici, est voisin des Phoracantha, dont il se distingue 
surtout par des antennes inermes, une tête courte 
et un prothorax armé de chaque côté d’une épine re¬ 
courbée en arrière. 


PHLYCTÆNODES PESTULOSA, 

PL 16, flg. 4. 

Elongatus, fere cylindricus, totus fuscus, çbscurus, palpis 
antennisque rufescentibus ; prolhorace supra quadrüuberculato; 
elytris parallelis , fuscis, parce pubescentibus; pedibusrufis. 


Long. 25 millim. 
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Phlyctænodes pusturosa Newman. Ent. Mag., t. 5, p. 20. — Pho- 
racantha füscescens, in Tabula nostra. 

Corps allongé, parallèle, entièrement d’un brun obscur. 
Tête couverte d’une très-fine pubescence. Palpes roussâtres. 
Antennes de la même nuance, à peu près delà longueur du 
corps. Prothorax un peu plus long que large, sensiblement 
élargi au milieu, couvert d’une pubescence très-fine et très- 
courte, et offrant dans son milieu quatre tubercules pointus 
disposés en carré. Élytrës plus larges que le prothorax, tout à 
fait parallèles, arrondies il leur extrémité, entièrement d’un 
brun mat, un tant soit peu plus clair à l’extrémité qu’à la base. 
Pattes d’un roussâtre testacé, avec les cuisses médiocrement 
renflées. Abdomen de la couleur des pattes et très-luisant. 

De la Tasmanie. 

GENRE TESSAROMMA. 

Nëtvmân, Entomotogical Magazine, t. V. 

Ce genre, distingué surtout des précédents par 
une tête plus large que le thorax ; des antennes iner- 
mes, avec leur premier article très-gros ; un protho¬ 
rax très-mammelonné et muni d’une épine de chaque 
côté, et des cuisses très-renflées, a pour type l’es¬ 
pèce suivante. 


TESSAROMMA UNDATUM. 

PI. 16, flg. 5. 

Elongatus , rufescens, sericeus; capite anguslo, medio sülcato; 
antennis crassiusculis, ru fis, sericeis ; prothorace nodoso, supra 
biluberculato , lateribus dentalo- elytris parallelis , apice trun- 
catis, rufis,pube albido-argentea variegàtis , fasciola postica ni- 
grescenti ; pedibus rixfis, femoribus clavatis, medio uigrescen- 
tibus. 


Long. 15-16 mitlim. 
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Tessaromma undatum Newman, Entomological Magazine, t. V 

p. 20. 

Corps étroit, allongé, roussâtre, soyeux. Tête étroite, 
sillonnée dans son milieu. Yeux très-saillants. Antennes un peu 
plus longues que le corps dans les mâles, filiformes, inermes, 
soyeuses, entièrement roussâtres assez claires avec la base des 
premiers articles un peu rembrunie; le premier très-renflé 
assez court, le second très-petit, le troisième et le quatrième 
moins longs que les suivants. Prothorax presque une fois plus 
long que large, étranglé en avant et en arrière, gibbeux au 
milieu, ayant en dessus deux tubercules coniques, et de chaque 
côté une pointe aiguë; toute sa surface garnie d’une fine pubes¬ 
cence grisâtre. Écusson très-petit, arrondi au bout. Élytres lon¬ 
gues, parallèles, coupées carrément à leur base, avec les angles 
huméraux obtus, tronquées à leur extrémité, sans épines aux 
angles de la troncature, planes en dessus et rabattues sur les 
côtés, ayant chacune quatre rangées longitudinales de très-pe¬ 
tits tubercules, piligères : toute leur surface d’un roux violacé, 
avec des marbrures formées par un duvet d’un gris argenté, et 
en arrière une bande transversale mal déterminée, formée par 
une fine pubescence noirâtre. Paltes égales, rousses, finement 
soyeuses; les cuisses très-renflées en massue et noirâtres au 
milieu; les jambes brunâtres dans leur portion moyenne. Ster¬ 
num brun avec une fine pubescence grisâtre. Abdomen roux. 

Cette espèce paraît être assez répandue à la Tas¬ 
manie. On la trouve ordinairement sur les fleurs 
d’Eucalypte. 


URACANTHITES. — URACANTHITÆ. 

GENRE BRACHYTRIA. 

Newman, Entomological Magazine, t. V. 

Ce genre, bien remarquable par un corps déprimé 
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en dessus, une tête courte, des mandibules très-pe¬ 
tites, des antennes filiformes moins longues que le 
corps, avec les troisième et quatrième articles beau¬ 
coup plus courts que les suivants, un prothorax muni 
d’une petite dent latérale , un écusson allongé, des 
élytres déprimées, avec les épaules saillantes et l’ex¬ 
trémité arrondie, des pattes assez grêles, avec les 
cuisses très-peu renflées , etc., ne comprend encore 
qu’un très-petit nombre d’espèces propres à la Nou¬ 
velle-Hollande. C’est le type que nous décrivons ici. 
Une espèce est désignée par M. Newman sous le nom 
de B. latebrosa (the Entomologist, p. 95). 


BRACHYTRIA GCROSA. 

PI. 17, flg. 3. 

Depressa, nigrescens, parce albido-pubescens ; capite minia- 
ceo ; antennis piceis; prolhorace rvguloso , nigro, margine an- 
tico miniaceo ; elytris piceis, rugulosis, bicostulatis , fascia lata 
sinuala jlavida. 

Long. 16-17 millim. 

Callidiomorphos depressus , in Tabula nostra. — Brachytria 
gulosa Newm., Entomological Magazine ,t. V. 

Corps déprimé en dessus, noirâtre, ayec un très-fin duvet 
blanchâtre. Tête finement ponctuée , entièrement d’un rouge 
vermillon, de même que les parties de la bouche. Antennes 
plus longues que le corps, d’un brun noirâtre. Prothorax aussi 
large que long, avec les côtés arrondis, plan en dessus, très- 
ponctué, un peu rugueux, ayant en arrière un sillon arqué, de 
couleur noirâtre avec le bord antérieur, et le commencement 
d’une petite ligne longitudinale d’un rouge vermillon comme la 
tête ; mais cette portion rouge s’étend plus ou moins, suivant les 
individus, et disparaît même quelquefois. Elytres planes en 
dessus, presque une fois plus larges que le prothorax, de con- 
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sistance assez faible, chagrinées dans toute leur étendue, avec 
deux côtes longitudinales étroites, régnant dans toute leur lon¬ 
gueur, le bord suturai et le bord externe relevés, presque aussi 
saillants que les deux côtes médianes. La couleur des élytres est 
d’un brun noirâtre devenant plus clair vers l’extrémité, avec 
une large bande d’un jaune pâle, commençant au milieu du 
bord externe, se rétrécissant ensuite et remontant le long de la 
suture jusqu’en arrière de l’écusson. Pattes noires avec les 
cuisses médiocrement renflées. Tout le dessous du corps d’un 
noir luisant, avec le sternum garni d’un duvet blanchâtre. 

De la Tasmanie. 


GENRE DIATOMOCEPHALA. f 

Blanchard, Gatal. de la coll. entom. du Muséum (partie inédite). 

Ce genre comprend une petite série d’espèces de 
l’Inde et de l’Océanie. Il présente les caractères sui¬ 
vants : 

Corps oblong. Tête un peu avancée. Mandibules 
courbées et aiguës à l’extrémité, inermes en dedans. 
Mâchoires assez courtes, très-ciliées; leurs palpes mé¬ 
diocrement longs, avec leur dernier article sécuri- 
forme. Lèvre inférieure, large, évasée, un peu bilo- 
bée ; ses palpes plus courts, mais de la même forme 
que les maxillaires. Antennes inermes, filiformes, 
plus longues que le corps chez les mâles, au moins 
aussi longues chez les femelles. Prothorax plus long 
que large, faiblement tuberculé sur les côtes. Élytres 
oblongues, arrondies et inermes à leur extrémité. 
Pattes moyennes, avec les cuisses notablement ren¬ 
flées en massue. 

Ce genre est surtout voisin des Copturus et Stron- 
gylurus, de Hope; mais chez ces derniers la tête est 
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plus avancée, les palpes sont renflées au bout, les an¬ 
tennes sont aplaties, etc. Deux espèces, voisines de 
celle que nous plaçons ici, se trouvent décrites par 
M. Fairmaire, Essai sur les Coléoptères de la Polyné¬ 
sie, p. 89 et 90, extrait de la Revue et Magasin de Zoo¬ 
logie; l’une, Hesperophanes simplex , de Schœnherr, 
Syn. Ins. append. ; l’autre, Hesperophanes guttaticollis, 
Fairm., de Taïli. 


DIATOMOCEPHALA MACULATICOE1IS. f 

PI. 16, fig. 9. 

Tota pallide fusca , mbnitida, parce br éviter que pilosa; pro- 
thorace rugoso, maculis quatuor cumscutello albido-sericeis; ely- 
tris punclatis , breviter pilosis ; pedibus fusco-rufis. 

Long. 13-14 millim. 

Corps oblong, uniformément d’un brun clair assez brillant. 
Tête un peu inégale en dessus, légèrement pubescente. Antennes 
d’un brun roussâtre, beaucoup plus longues que le. corps. Pro¬ 
thorax presque carré, avec les côtés arrondis, ponctué en 
dessus et un peu rugueux, avec une ligne médiane lisse, et aux 
quatre angles une tache ovalaire assez grande, formée par un 
duvet très-serré, d’un blanc jaunâtre. Écusson court et arrondi, 
revêtu de la même pubescence que les taches du prothorax. 
Élytres oblongues, atténuées vers le bout, avec l’extrémité 
arrondie et les épaules assez saillantes, ayant aussi une ponc¬ 
tuation assez forte à leur base, s’affaiblissant graduellement et 
disparaissant avant leur extrémité; toute leur surface revêtue, 
en outre, de très-petits poils grisâtres peu-serrés. Pattes légère¬ 
ment pubescentes, brunes, avec les cuisses roussâtres et médio¬ 
crement renflées. Tout le dessous du corps d’un brun luisant, 
plus foncé que sur la partie dorsale. 


De l’île Samoa. 
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RHOPALOPHORITES. — RHOPALOPHORITÆ. 

GENRE CYLINDREPOMUS. f 
Blanchard, Calai, de la coll. entom. du Muséum, (partie inédite). 

Ce genre, fondé principalement en vue de l’espèce 
que nous décrivons ici, présente les caractères sui¬ 
vants : 

Corps étroit, grêle. Tête très-bombée, avec le front 
vertical. Mandibules aplaties, tranchantes, courbées, 
palpes allongés, surtout les maxillaires, avec leur der¬ 
nier article ovoïde, pointu au bout. Antennes très- 
grêles , une fois plus longues que le corps chez les 
mâles, avec le premier article court et notablement 
renflé, le second très-petit, le troisième une fois plus 
long au moins que les suivants, les autres presque 
égaux. Prothorax plus long que large, cylindrique, 
convexe en dessus. Élytres aplaties, parallèles, amin¬ 
cies chacune vers l’angle suturai, et terminées en 
pointe grêle. Pattes longues, grêles, à peu près égales, 
avec les cuisses aplaties et médiocrement élargies. 

CYLINDREPOMUS NIGROFASCIATUS. f 

PI. 17, flg. 2. 

Angustus, parallelus , undique cinereo-sericeus ; antennis pe- 
dibusque r u fis ; prolhorace cylindrico ; elytris acuminalis, ci- 
nereo-sericeis, limbo extcvno , macula subhumcvali , fascia media, 
maculaque ante apicem nigris. 

Long. 13 millim. 

Corps étroit, allongé, parallèle, noir, mais presque complé- 
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tement revêtu d’une pubescence d’un gris cendré clair. Tête 
assez large avec le iront tres-saillant. Levre supérieure îous- 
satre , de même que les palpes. Mandibules d un noir brillant. 
Antennes une fois plus longues que le corps, ayant leur premier 
article court et renflé, roussâtres avec leurs derniers articles 
plus noirs. Prothorax cylindrique, d’un tiers plus long que large, 
avec deux sillons transversaux : l’un près du bord antérieur, 
l’autre près du bord postérieur. Élytres notablement plus 
larges que le prothorax, presque planes en dessus, très-pa¬ 
rallèles et terminées en pointe aiguëe, couvertes d’une pubes¬ 
cence cendrée comme les autres parties du corps, avec une 
grande tache allongée au-dessous de 1 épaule, une large bande 
transversale au milieu, une grande tache remontant du côté de 
la suture, et tout le bord externe d’un noir velouté. Pattes 
grêles, roussâtres avec l'extrémité des jambes et les tarses noi¬ 
râtres. Tout le dessous du corps couvert de la même pubes¬ 
cence grise que le dessus, avec les côtés du sternum plus blancs. 

Ce joli insecte a été trouvé à Triton-Bay, sur la côte 
sud de la Nouvelle-Guinée. 

CALLIDIITES. — CJLLIDIITÆ. 

GENRE CLYTUS. 

Fabr. — Latr. — Gory. — Lap. de Casteln., etc. 

CLYTUS AUREICOLLIS. *f* 

PI. 16, fig. 6. 

Elongatus , niger ; capite pubescenti ; antennispedibusque ni- 
grisprothorace oblongo , rufo-sericeo ; elytris nigris, apice 
bréviter spinosis, macula media communi flava. 

Long. 18-19 millim. 

Corps étroit, allongé, d’un noir obscur. Tête revêtue d’une 
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fine pubescence d’un gris soyeux. Palpes roussâtres. Antennes 
noires. Prothorax oblong, rétréci en avant et en arrière avec les 
côtés arrondis, entièrement revêtu d’une pubescence très-serrée 
d’un roux doré vif Élytres un peu plus larges que le thorax, 
parallèles, tronquées obliquement à l’extrémité et munies à 
l’angle externe d’une très-petite épine, entièrement d’un noir 
mat, avec une tache médiane et commune, d’un jaune pâle, 
ayant son sommet arrondi et sa base presque droite. Sternum 
garni d’une pubescence d’un gris argenté, avec une ligne laté¬ 
rale d’un jaune pâle. Pattes noires, ayant les cuisses allongées, 
surtout les postérieures, et médiocrement renflées. Abdomen 
noir, avec ses deux premiers segments revêtus d’une pubes¬ 
cence grise comme le sternum. 

Ce bel insecte a été découvert à l’île San George 
(Archipel Salomon). 

CLYTUS TRIZONATUS. f 

PI. 16, fig. 7. 

Breviusculus, cylindricus, cinereo-virescenti sericeus ; anlen- 
nis obscure fuscis; prothorace sericeo, punctis nigris duobus ; 
elytris , maculis lalis, nigris tribus. 

Long, il millim. 

Corps assez court, cylindrique, revêtu d’une fine pubescence 
très-serrée, d’un gris verdâtre. Tête pubescente. Antennes d’un 
brun obscur. Prothorax à peine plus long que large, convexe et 
arrondi sur les côtés, entièrement pubescent, avec deux points 
noirs dans son milieu, parfaitement arrondis. Écusson grisâtre. 
Élytres tronquées à leur extrémité, avec l’angle externe un peu 
saillant, d’un gris verdâtre clair, ayant chacune trois très- 
grandes taches noires : l’une en forme de demi cercle régnant 
au-dessous de l’épaule, la seconde médiane, de forme triangu¬ 
laire et se continuant jusqu’à la suture avec celle du côté opposé, 
et la troisième située un peu avant l’extrémité, de même forme 
que la précédente , mais un peu moins large et ne touchant pas 
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la suture. Pattes assez courtes, avec les cuisses très-peu ren¬ 
flées, entièrement d’un brun noirâtre. Tout le dessous du corps 
revêtu d’une fine pubescence serrée, d’un gris argenté. 

Cet insecte, qui appartient à la division du Ch/tus 
verbasci , a été trouvé à Triton-Bay sur la côte sud de 
la Nouvelle-Guinée. 


GENRE HESPEROPHANES. 

Serville, Essai d’une classification de la famille des Longicornes ; 
Annales de la Société entomologique de France , t. III, — Caludium 
Autor., veter. — Phacodes Newman. 

Ce genre, qui a pour type VH. griseus, Fabr., 
d’Europe, renferme aussi, outre plusieurs espèces 
africaines, la suivante, qui est propre à la Nouvelle- 
Hollande. 


HESPEROPHANES OBSCURUS. 

PI. 17, flg. 13. 

Crassus , elongatus, parallelus, totus fuscus; capite sulcalo, 
cinereo-villoso; antennis ciliatis; prothorace crebvepunctato, ci- 
nereo-sericeo , plagis quinque lœvibus; elytris tuberculatis , pube 
cinerea tel albida variegatis. 

Long. 25-28 miHim. 

Callidibm obscurdm Fabr., Entom. Syst., t. II, p. 3/i8, et Syst. 
Eleuth ., t. Il, p. 333. — Phacodes lentiginosus Newman, The 
Enlomologisl, p. 7 (18él). 

Corps long, assez épais, presque cylindrique, entièrement 
d’un brun plus ou moins ferrugineux, avec une pubescence gri¬ 
sâtre. Tête sillonnée entre les antennes, ponctuée et soyeuse. 
Antennes plus longues que le corps chez les femelles, biunes, 
pubescentes; leurs troisième, quatrième et cinquième articles 
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ayant une petite épine à leur angle externe. Prothorax convexe, 
très-arrondi sur les côtés, un peu rétréci en arrière, très-ponc- 
tué, garni d’une pubescence grise et offrant une impression 
médiane, plus en avant deux petites plaques saillantes, et en 
arrière, deux lignes obliques lisses et luisantes. Ecusson couvert 
d’une pubescence jaunâtre. Elytres légèrement rebordées, laté¬ 
ralement tronquées à l’extrémité avec une petite épine, d’un 
brun plus roussâtre que les autres parties du corps avec des 
points et de très-petits tubercules très-serrés vers la base, quel¬ 
ques tubercules épars beaucoup plus gros que les autres, et en 
outre une pubescence blanchâtre formant des marbrures et sou¬ 
vent une espèce de bande transversale dans le milieu. Pattes 
roussfltres, pubescentes, avec de très-petits espaces lisses sur 
les cuisses. Tout le dessous du corps soyeux. 

Cet insecte n’est pas rare à la Tasmanie. 

GENRE CALLIDIUM. 

Fabricius. — Olivier. — Latreille, etc. 

CALLIDIUM ZELANDICUM. 

PI. 17, fig. 4. 

Parallelus, subdepressus, omnino pallide fuscus , parce bre- 
viterque cinereo-sericeus ,• anlennis fusco-ru/is, corpore longiori- 
bus ; prothorace sericeo , linea media postice oblitterala , punc- 
tis duobus mediis lineisque duabus postice elevatis, lœvibus-, 
elytris punctato-rugulosis, sericeis. 

Long. 16-17 millim. 

Corps parallèle, assez déprimé en dessus, entièrement d’un 
brun clair et revêtu d’un fine pubescence grisâtre peu serrée. 
Tête finement rugueuse et pubescente. Antennes plus longues 
que le corps, d’un brun roussâtre. Prothorax un peu plus long 
que large, arrondi sur les côtés, sensiblement convexe en des¬ 
sus, avec une ligne médiane élevée, lisse, partant du bord an- 
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térieur et ne s’étendant pas jusqu’au bord postérieur, deux points 
glabres également, situés sur la ligne moyenne, et en arrière de 
chaque point une autre petite carène lisse, atteignant le bord 
postérieur. Élytresplus larges que le corselet, planes en dessus, 
arrondies au bout, finement chagrinées et soyeuses dans toute 
leur étendue, avec une petite longitudinale à peu près médiane, 
légèrement saillante. Pattes d’un brun roussâtre ainsi que tout 
le dessous du corps. 

D’Akaroa (Nouvelle-Zélande). 

CALLIDIUM FLAVOMACULATUM. *f- 

PI. 16, flg. 8. 

Modice latum , planum , fusco-rufescens ; capite granuloso, 
parce sericeo ; antennis ru fis ; prothorace convexo , dense subli- 
lissimeque granuloso; elytris versus basin crebre punctatis, parce 
setosis, testaceo-rufis, fasciis nigrescentibus ; pedibus rufis. 

Long. 8-9 millim. 

Corps aplati, médiocrement large, entièrement d’un brun 
roux. Tête de cette couleur sans aucune trace de sillon, très- 
finement granuleuse, ayant quelques poils épars. Antennes plus 
longues que le corps, rousses, finement soyeuses. Prothorax un 
peu plus long que large, convexe, arrondi sur les côtés, un peu 
rétréci à la base, entièrement d’un roux foncé, ayant dans tonte 
son étendue une granulosité fine et serrée, et au milieu un très- 
faible sillon. Élytres aplaties en dessus, amincies et arrondies 
au bout, criblées de points enfoncés dans leur portion antérieure, 
presque lisses en arrière, garnies de quelques poils raies, d’une 
couleur testacée roussâtre, avec une ligne longitudinale par¬ 
tant de l’épaule et rejoignant une double bande transversale 
laissant entre elle un petit espace et le bord latéral roussâtre, et 
plus en arrière une autre large bande transversale remontant sur 
la suture; ces bandes noirâtres. Pattes rousses, poilues, avec 
les cuisses fortement renflées en massue. Tout le dessous du 
corps roux n’ayant que quelques poils rares. 

Cet insecte se rencontre à la Tasmanie. 

Zoologie. IV. 1” Partie. 
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TMÉSISTERNITES. — TM ESI ST ERNl TÆ. 

GENRE COPTOMMA. 

Newman, Annals of natural History, t. V, p. 18. — Callioium 
Fabr. — Olivier. 

Ce genre a pour type l’espèce de la Nouvelle-Zé¬ 
lande que nous décrivons ici. 


COPTOMMA VARIEGATUM. 

PI. 17, iig. 1. 

Nigrescem, parce àlbido vel (lavido-pubescens ; capite bili- 
neato ; prothorace quadrillneato, elytris flavido vel albido-irro- 
ralis. 

Long. 16-25 millim. 

Cau.îdidm variegatum Fabr., Entom. Syst., t. H, p. 325, et Syst. 
ËlèUth. , t. II, p. 340. — Oliv., Entom., t. IV, p. 5, tab. V, fig. 58.— 
Coptomma vitticolle Newman, Annals of natural History, t. V, 
p. 18. — Coptomma variegatum White, Voyage of Erebus and 
Terror , 1ns., p. 20. 

Corps aminci postérieurement, noirâtre, brillant. Tête 
courte, ayant sur le sommet deux lignes de poils blancs ou 
jaunâtres. Antennes beaucoup plus longues que le corps, même 
chez la femelle , un peu rugueux, parsemé de duvet blanchâtre 
et offrant quatre lignes longitudinales formées d’une semblable 
pubescence. Élytres rétrécies graduellement vers le bout et 
arrondies à l’extrémité, noires, quelquefois bronzées, ayant 
deux étroites carènes et une foule d’atomes blancs ou jaunâtres 
dans toute leur étendue, avec les espaces lisses plus élevés. 
Pattes noires, pubescentes, avec les cuisses portérieures offrant 
une annulation soyeuse. Le dessous du corps légèrement velu 
avec un duvet plus serré, formant des taches de chaque côté. 
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Cette espèce paraît être assez abondamment répan¬ 
due à la Nouvelle-Zélande. 

GENRE CRINOTARSUS. | 

Ce genre est fondé sur la seule espèce que nous dé¬ 
crivons ici ; il présente les caractères suivants : 

Corps allongé, aminci postérieurement. Tête assez 
avancée. Lèvre supérieure grande, arrondie en avant. 
Mandibules courbées et aiguës à leur extrémité. Pal¬ 
pes maxillaires allongés, assez grêles, à articles pres¬ 
que égaux, le dernier oblong, terminé en pointe. 
Lèvre inférieure trôs-élargie vers le haut, avec la 
languette profondément échancrée et les palpes plus 
courts que les maxillaires et plus renflés vers le bout. 
Antennes une fois plus longues que le corps, avec le 
premier article assez court et renflé en massue, le 
second très-petit, le troisième cylindrique, le plus 
long de tous, les autres allant en décroissant de lon¬ 
gueur. Prothorax plus long que large, aplati en des¬ 
sus, échancré en avant, dilaté de chaque côté en une 
pointe. Écusson arrondi. Élytres plus larges que le 
thorax à leur base, amincies graduellement vers le 
bout, et terminées chacune séparément en pointe. 
Pattes minces, allongées, surtout les antérieures, 
avec les tarses de devant beaucoup plus élargis que 
les autres et très-ciliés. 

Ce type offre un aspect très-particulier ; il se rap¬ 
proche bien évidemment des Coptomma et des Tme- 
sisternus; mais il en diffère beaucoup non-seulement 
par la grande longueur des antennes, l’élargissement 
des tarses antérieurs, la forme singulière du protho¬ 
rax , mais par presque tous ses caractères. 
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CRINOTARSES PLAGIATES, -j- 

PI. IG, fig. 10. 

Fuscus , capite medio leviter sulcato, fronte luteo-tomentosa, 
antennis fulvo-fuscis ; prothorace sericeo , linea media lœvi; ely- 
tris fuscis, cinereo-sericeis, plaça commuai baseos nitida, lineis- 
que quatuor elevatis, lœvibus; tarsis anticis longe ciliatis. 

Long. 22-23 millim. 

Corps allongé, entièrement d’un brun fauve. Tête légère¬ 
ment pubescente en dessus, avec un faible sillon dans son mi¬ 
lieu, et tout le front couvert d’une tomentosité d’un jaune sale, 
avec quelques parties saillantes dénudées. Antennes entièrement 
d’un brun fauve, garnies d’une très-fine pubescence grisâtre, 
au moins une fois plus longues que le corps chez le mâle. Pro¬ 
thorax d’environ un tiers plus long que large, plat en dessus, 
rugueux, pubescent, avec une ligne médiane lisse, échancré 
au bord antérieur, rétréci en avant, et offrant de chaque côté, 
vers le milieu du bord latéral, une pointe conique assez forte. 
Écusson arrondi. Élytres plus larges que le thorax à leur base, 
une fois plus longues, un peu convexes, rétrécies graduelle¬ 
ment jusqu’au bout, et terminées en pointe chacune séparé¬ 
ment, avec leurs épaules saillantes, arrondies, granuleuses, 
presque toute leur surface revêtue d’une fine pubescence gri¬ 
sâtre, avec un grand grand espace commun placé en arrière de 
l’écusson, bifide postérieurement, lisse et d’un brun rougeâtre, 
très-luisant, et en outre, quatre lignes longitudinales élevées, 
très-étroites, luisantes, granuleuses seulement à leur base. 
Pattes entièrement de la couleur du corps, revêtues d’un fin 
duvet soyeux, grisâtre, et les tarses antérieurs ciliés de longs 
poils fauves. Tout le dessous du corps soyeux sur les côtés avec 
de nombreux petits espaces lisses. 

Nous décrivons cette remarquable espèce d’après 
un seul individu mâle trouvée à Balaou. 
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GENRE HETEROCLYTOMORPHA. | 

Ce genre, établi pour la seule espèce que nous dé¬ 
crivons ici, présente les caractères suivants : 

Corps médiocrement allongé, un peu pisciforme. 
Tête courte. Lèvre supérieure large. Mandibules 
courtes terminées en pointe obtuse. Palpes maxil¬ 
laires , ayant leur dernier article ovalaire, pointu. 
Lèvre inférieure élargie, avec la languette arrondie 
et les pattes de la même forme que les maxillaires. 
Antennes filiformes plus longues que le corps , avec 
leur premier article ovalaire, renflé comme chez les 
Tmesisîernus. Prothorax court, large, denté sur les cô¬ 
tés. Élytres assez larges, ayant les épaules obtuses et 
l’extrémité tronquée, avec l’angle externe prolongé 
en une large pointe. Pattes assez longues, avec les 
cuisses peu renflées. 

Ce type paraît avoisiner surtout les Tmesisîernus; 
mais la brièveté de la tête, la longueur des antennes, 
la forme convexe et arrondie latéralement du pro¬ 
thorax, la forme des élytres, lui donnent un aspect 
particulier. 


HETEROCLYTOMORPHA QUADRINOTATA. f 


PI. 17 , fig. 10. 

Fusco-rufescens ; capite punctato-rugoso ; antennis concolo- 
ribus ; prothorace crebrc punctato , lateribus sericeo , forliter 
dentato ; elytris crebre punctatis, apice longe spinosis , maculis 
quatuor punctisque duobus pallide fulvo-sericeis. 


Long. 20 millim. 
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Corps assez large, entièrement d’un brun rougeâtre. Tête 
ponctuée et rugueuse, légèrement sillonnée dans son milieu, 
presque glabre. Antennes de la même couleur que le corps, à 
peine ciliées. Prothorax beaucoup plus large que long, arrondi 
sur les côtés avec une forte pointe médiane criblée de gros 
points, ayant une lisse au milieu et les parties latérales garnies 
d’une légère pubescence d’un fauve clair. Élytres de la même 
couleur que les autres parties du corps, tronquées et mucro- 
nées à leur extrémité, criblées de gros points, souvent confon¬ 
dus les uns avec les autres, ayant chacune une tache humérale, 
tin ou deux petits points latéraux, et une grande tache irrégu¬ 
lière vers les deux tiers postérieurs des élytres, formées d’un 
duvet de nuance chamois; principalement sur les côtés on re¬ 
marque encore des poils semblables au fond des points enfon¬ 
ces. Pattes glabres rougeâtres. Le dessous du corps d’un brun 
foncé avec les côtés revêtus d’une pubescence d’un gris cendré. 

Ce curieux insecte a été découvert aux îles Sa¬ 
lomon. 

GENRE TMESISTERNUS. 

Latreille, Règne animal , t. IV, p. 121. 

Ce genre, pour Latreille, comprenait diverses es¬ 
pèces qui sont devenues pour les entomologistes mo¬ 
dernes des types génériques. Tel qu’il est circonscrit 
maintenant, il comprend des insectes à corps large, 
un peu pisciforme, à lèvre inférieure courte, à an¬ 
tennes assez grêles, plus courtes que le corps, à pro- 
thorax large, sinueux en arrière, dentelé latérale¬ 
ment, etc. 

Ces Cérambyciens sont particuliers à la Polynésie. 
Jusque dans ces derniers temps on n’en connaissait 
pas plus de trois ou quatre espèces; mais les recher¬ 
ches des naturalistes et chirurgiens de l’expédition 
au pôle sud ont beaucoup accru ce nombre. 
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TMESISTERNUS ADSPEIiSES. -f- 
PL 16, iig. 18. 

Latus, subplanus, nigro-œneus ; capite sulcato, lateribusal- 
bidn-piloso; antennis basi nigris, apice fuscis; prothorace lateri- 
bus grosse punctato, albido-piloso ; elytris grosse punctatis , 
plaga basilari lœvi. maculis fasciolisque duabus albido-sericeis. 

Long. 22 millim. 

Tmesisterncs marmoratds , in Tabula nostra. 

Corps assez large, presque plan, entièrement d’un noir bronzé, 
et marbré de blano grisâtre formé par un duvet fin et serré. 
Tête fortement sillonnée dans son milieu, ayant quelques gros 
points épars, et les côtés garnis de lomensité blanchâtre, plus 
ou moins entrecoupée. Antennes assez grêles, de la longueur 
des deux tiers du corps, d’un brun roussâtre, avec le premier 
article plus noir. Prothorax court, une fois plus large que long, 
faiblement bidenté de chaque côté , la seconde dent surtout, ob¬ 
tuse et un peu saillante, lisse au milieu, ayant au contraire de 
gros points sur les côtés, et une tomentosité blanchâtre formant 
des marbrures. Écusson lisse, avec les bords latéraux soyeux. 
Élytres larges, avec les épaules saillantes et arrondies, et l’ex- 
trémité fortement éehancrée, parsemées de gros points, avec 
un large espace lisse en arrière de 1 écusson, ayant chacune 
deux lignes longitudinales élevées, une légère pubescence cen¬ 
drée au milieu, et dans leur portion postérieure, de nombreuses 
petites taches irrégulières, et plus en arrière, deux lignes trans¬ 
versales sinueuses formées par une tomentosité d’un blanc gri¬ 
sâtre. Pattes noires, épaisses ; les cuisses renflées ayant en 
dessus une très-fine pubescence grisâtre, et les jambes ciliées à 
l’extrémité. Tout le dessous du corps tomenteux de chaque 
côté. 

Cette espèce, l’une des plus belles du genre, a été 
rencontrée à la baie Lombo, aux îles Arrow. Nous 
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avons dû changer le nom qu’elle portait sur la plan¬ 
che de l’Atlas de cet ouvrage ; il avait été employé 
précédemment par M. Guérin pour désigner une au¬ 
tre espèce du même genre. 


TMESISTERNUS BIARCIFERE5. -f- 

PL 16, fig. 12. 

Fuscus; capite testaceo-fulvo-sericeo; antennis piceisÿ protho- 
race crebre punctato, parce piloso, lateribus dentato; elytris apice 
truncatis, punctatis, lineapallido-sericea arcuato-triangulari. 

Long. 18 millim. 

Corps plan, d’un brun obscur et revêtu d’une fine pubescence 
fauve. Tête fortement ponctuée, profondément sillonnée dans 
son milieu avec les bords du sillon relevés et lisses, et les côtés 
garnis de poils d’un fauve rosé clair. Lèvre brune, ciliée. Man¬ 
dibules noires. Antennes ayant les deux tiers de la longueur du 
corps, entièrement d’un brun très-foncé, et légèrement pubes- 
centes. Prothorax une fois plus large que long, presque plan 
en dessus , avec de très-gros points assez espacés et une fine 
pubescence fauve, et les côtés offrant antérieurement une sorte 
de lobule obtus, et vers le milieu, une dent assez forte. Écusson 
pubescent. Elytres un peu convexes, tronquées à l’extrémité 
avec les angles un peu saillants, parsemées de gros points, prin¬ 
cipalement sur les côtés et à la base, ayant deux faibles lignes 
longitudinales élevées, toute leur surface garnie d’une très-fine 
pubescence fauve, formant des marbrures, principalement sur 
les côtés et une sorte de bande sinueuse en arrière, présentant 
chacune une ligne formée de poils d’un fauve clair, partant du 
bord externe au-dessous de l’épaule, se dirigeant obliquement 
vers le milieu de la suture, se recourbant ensuite pour atteindre 
de nouveau le bord externe, vers les trois quarts de la longueur 
de 1 elytre, de manière à former, avec celle du côté opposé, 
une grande X. Pattes brunes, marbrées par une pulyiscence 
d un gris fauve. Tout le dessous du corps également pubescent 
avec sa portion médiane lisse. 
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Cette espèce a été prise à la baie Triton, sur la côte 
sud de la Nouvelle-Guinée. 

TMESISTERNES SULCATIPENNIS. f 


PI. 16, üg. 19. 

Fuscus, capite fulvo-roseo-sericeo ; antennis piceis; protho- 
race rugoso-punctato , parce sericeo , lateribus bidenlato ; elytris 
apice truncatis, fortiter punctatis, tricostulatis , fusco-sericeis , 
fasciolis raide dentatis pallidioribus. 

Long, n millim. 

Corps entièrement d’un brun obscur. Tête profondément sil¬ 
lonnée dans son milieu, avec les bords du sillon lisses et sail¬ 
lants, ayant quelques gros points épars, et une pubescence 
serrée, d’un fauve rose clair. Antennes entièrement d’un brun 
obscur et médiocrement ciliées. Prothorax court, aplati, très- 
fortement ponctué et rugueux, finement pubescent, offrant de 
chaque côté deux dents assez fortes, l’une antérieure et l’autre 
médiane, en partie masquée en dessus par une dilatation arron¬ 
die du corselet. Écusson pubescent. Élylres un peu convexes, 
tronquées à l’extrémité, avec les angles de la troncature peu 
saillants, parsemées de gros points, excepté dans la partie pos¬ 
térieure , ayant le bord suturai et deux lignes longitudinales, 
se rejoignant au bout, relevées en forme de côtes, garnie dans 
toute leur étendue d’une fine pubescence brune, avec des parties 
plus claires, formant des lignes transversales irrégulières si¬ 
nueuses et dentelées, plus ou moins apparentes. Pattes marbrées 
par une pubescence d’un brun foncé et d’un gris pâle. Le des¬ 
sous du corps également marbré avec le milieu lisse. 

Cette espèce , assez semblable à la précédente par 
sa forme générale , provient également de la cô'.e de 
la Nouvelle-Guinée. 
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TMESISTERNUS OBSOLETUS. f 

PL 16, fig. 20. 

Angmlior , fuscus , cervino-sericeus ; capite medio sulcalo, 
fulvo-roseo-sericeo ; antennis fuscis ; prothorace punctato , late- 
ribus subbidenlato, elylris versus apicem attenuatis, oblique trun- 
calis, fortiter punctatis , cervineo-sericeis , maculis irregula - 
ribus. 

Long. 15-18 millim. 

Corps plus étroit et plus aminci postérieurement que chez 
les espèces précédentes, entièrement d’un brun obscur, et re¬ 
vêtu d’une fine pubescence serrée d’un gris fauve. Tête sillonnée 
dans son milieu, couverte, excepté sur le sillon, de poils courts 
et serrés d’un fauve rosé. Antennes entièrement d’un brun 
obscur, très-légèrement velues. Prothorax guère plus large que 
long, un peu rétréci antérieurement, revêtu d’une fine pubes¬ 
cence d’un gris fauve avec une ligne médiane lisse , un peu éle¬ 
vée, et des points enfoncés épars, assez gros, et sur les bords 
latéraux, une dent obtuse assez près du bord antérieur, et une 
pointe assez saillante au delà du milieu. Ecusson pubescent. 
Elytres amincies graduellement vers le bout, tronquées obli¬ 
quement à l’extrémité, un peu convexe en dessus, revêtues 
d’une pubescence d’un gris chamois, avec des points enfoncés 
principalement sur les côtés, deux lignes élevées très-faibles et 
des espaces lisses formant des marbrures, des taches ou des li¬ 
gnes transversales interrompues, une oblique vers le tiers anté¬ 
rieur de leur longueur, une très-irrégulière au delà du milieu, 
et une plus effacée en arrière. Pattes d’un brun foncé et luisant, 
avec une très-légère pubescence grise. Tout le dessous du corps 
soyeux sur les côtés, avec de nombreux espaces lisses, maculi- 
formes. 

Cette espèce, comme les précédentes, provient de 
la Nouvelle-Guinée. 





INSECTES. 


285 


TMESïSTERNUS RUGOSICOLLIS. f 

PI. 16, flg. 11. 

Angustiusculus , piceo-niger ,* cctpite mcdio sulcato, parce 
fulvo-sericeo ; anlennis nigrescentibus ; prothorace piano, gla- 
bro, nigro , fortiter punctato, lateribus subbidentalo ; elytris 
sat convexis, apice truncatis, punctatis, fusco-sericeis , fasciis 
angustis arcuatis, flavido-sericeis. 

Long. 17 millim. 

Corps assez étroit, entièrement noirâtre. Tête sillonnée dans 
son milieu, avec quelques gros points épars et des marbrures 
formées de poils fauves. Antennes noires, légèrement ciliées. 
Prothorax un peu plus long que large, aminci antérieurement, 
noir, glabre, ponctué irrégulièrement, ayant sur les côtés deux 
très-petites dents: l’une antérieurement, l’autre au delà du 
milieu, et sur un plan un peu inférieur. Écusson pubescent. 
Élytres sensiblement convexes, tronquées obliquement à l’ex¬ 
trémité, avec les angles de la troncature un peu saillants, noi¬ 
râtres et garnies d’une légère pubescence fauve, formant quel¬ 
ques marbrures plus pâles, assez fortement ponctuées, ayant 
des lignes élevées très-faibles et deux lignes transversales, 
étroites, formées par une pubescence d’un blanc jaunâtre, l’une 
située vers les deux tiers de leur longueur, arquée, mais de¬ 
venant presque droite vers la suture; l’autre placée vers les 
deux tiers, descendant obliquement de la suture, au bord ex¬ 
terne. Pattes noires, garnies d’un duvet soyeux de couleur 
grise. Le dessous du corps offrant sur les côtés un duvet sem¬ 
blable formant des marbrures. 

Cette espèce est bien voisine de la suivante, mais 
elle en est très-distincte par sa couleur et surtout par 
le corselet, ainsi que par les élytres plus convexes, etc. 
Comme les précédentes, elle a été trouvée à Triton- 
Bay, sur la côte de la Nouvelle-Guinée. 
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XMESISTEBNES IRIVITTATUS. 

PI. 16, flg. 15. 

Fuscus; capite rnedio sulcato, fulvo-sericeo ; antennis fusco- 
rufescentibus ; prothorace punctato , pilis fulvis variegalo , ely- 
tris punctatis , fusco-sericeis , pilis fulvis basi apiceque variega- 
lis, fasciis duabus angustis flavo-albidis, postica valde areu ata. 

Long. 17-18 millim. 

Tmesisternds trivittatus Guérin, Voyage de ta Coquille, Zoo¬ 
logie, t. II. — Tmesisternüs bicinctos Boisduv., Voyage de l’Astro¬ 
labe, Entom. et Faune de l'Océanie, t. II, p. 473. 

Corps médiocrement large. Tête faiblement sillonnée dans 
son milieu, garnie de poils d’un fauve roussâtre clair, offrant 
quelques gros points épars. Antennes grêles , presque aussi lon¬ 
gues que le corps chez le mâle, entièrement d’un brun tirant 
un peu sur le roussâtre et très-faiblement ciliées. Prothorax 
sensiblement plus large que long, un peu rétréci antérieurement, 
à peine convexe en dessus, parsemé de gros points, ayant une 
très-faible carène au milieu, et des poils fauves formant des 
marbrures sur un fond brun. Écusson pubescent. Éiytres plus 
larges que le corselet à leur base, avec les épaules arrondies, un 
peu rétrécies graduellement vers l’extrémité, tronquées au 
bout, avec les angles de la troncature saillants, légèrement 
convexes en dessus, fortement ponctuées et très-faiblement 
striées, couvertes, dans toute leur étendue, d’une pubescence 
brunâtre, avec des poils fauves, formant des marbrures à la 
base , sur les côtés, à l’extrémité et quelques-unes au milieu , 
et en outre, deux bandes transversales étroites, formées par des 
poils d’un blanc jaunâtre, la première située vers le tiers anté¬ 
rieur, un peu arquée sur les côtés , la seconde placée vers les 
deux tiers, très-arquée, dirigée obliquement de la suture au 
bord externe. Pattes noirâtres, très-finement soyeuses. Tout le 
dessous du corps de la même couleur, lisse au milieu, avec une 
fine pubescence grise sur les côtés, marbrée par des poils 
fauves. 
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Cette espèce habite la Nouvelle-Guinée. M. Bois- 
duval fait remarquer avec raison que le nom de Tri- 
vittatus ne lui convient en aucune façon ; c’est le mo¬ 
tif qui l’a porté à le changer en celui de Bicinctus. 

TMESISTERNUS BIZONATUS. f 

PI. 16, flg. 16. 

Nigrescens ; capite medio sulcato , flavido-serico ; antennis 
nigrescentibus ; prothorace punctato , pilis cinereis et /lavidis 
variegato; elytris punctatis, cinereo-sericeis, pilis flavidis paulo 
variegatis, fasciis duabus angustis, postica mediocriter arcuata, 
lineaque postica obsoleta flavescentibus. 

Long. 15 millim. 

Tmesisternus trivittatus, in Tabula nostra. 

Corps médiocrement large. Tête faiblement sillonnée dans 
son milieu , garnie de poils d’un gris jaunâtre, offrant quelques 
gros points épars. Antennes grêles, presque aussi longues que 
le corps chez le mâle, noirâtres, finement soyeuses. Prothorax 
sensiblement plus large que long, un peu rétréci antérieure¬ 
ment , à peine convexe en dessus, parsemé de gros points, par¬ 
faitement lisse au milieu, étayant, excepté sur la ligne médiane, 
des poils gris et jaunâtres, formant des marbrures sur un fond 
noir; les côtés présentant en avant une dent obtuse, et une autre 
aiguë au delà du milieu. Iîlytres plus larges que le corselet à 
leur base, presque parallèles, tronquées à l’extrémité, avec les 
angles émoussés, légèrement convexes en dessus, fortement 
ponctuées, n’ayant qu’une strie assez faible près de la suture, 
garnies d’une pubescence grisâtre dans toute leur étendue, avec 
des poils jaunâtres à la base et un peu à l’extrémité formant 
quelques marbrures, et en outre deux bandes transversales 
étroites, formées de poils jaunâtres; la première presque droite 
située vers le tiers antérieur, la seconde régulièrement et mé¬ 
diocrement arquée, placée vers les deux tiers ; on remarque 
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encore en arrière une faible ligne irrégulière de la même, cou¬ 
leur. Pattes noires, finement soyeuses. Tout le dessous du corps 
de cette couleur, lisse au milieu, revêtu d’une pubescence cen¬ 
drée sur les côtés, avec quelques poils fauves sur l’abdomen. 

Cette espèce provient, comme les précédentes, de 
la Nouvelle-Guinée. C’est à tort qu’elle a été indi¬ 
quée sur la planche de l’Atlas de cet ouvrage comme 
une variété du T. trivittalus. Elle en diffère non-seu¬ 
lement par sa coloration, mais aussi par la forme 
plus parallèle des élytrès, par leur troncature, par 
l’absence de stries, parla direction de leurs bandes 
transversales, etc. 

TMESISTERNUS HIEROGEYPIIICES. + 

Angustus, fusco-piceus, cinereo-sericeus ; capite medio sul- 
cato; anlennis piceis ; prothorace punctato, cinereo-sericeo, la- 
leeribusvix denlalo: elytris sericeis, punclatis, truncatis, an- 
gulo externo spinoso, lineis transversalibus dentalis pallidis 
antice fusco-adumbratis, maculisque posticis flavescentibus. 

Long. 17-18 millim. 

Corps étroit, comparativement à presque toutes les autres 
èspèces du genre, d’un brun obscur et en grande partie d’une 
pubescence d’un gris cendré assez sombre. Tête sillonnée dans 
son milieu, entièrement pubescente avec quelques points épars. 
Antennes brunes, légèrement ciliées. Prothorax un peu plus 
large que long , un peu rétréci antérieurement, très-fortement 
ponctué, garni d’une pubescence grise dans toute son étendue, 
offrant dans son milieu une très-faible carène, et sur les côtés 
deux dentelures très-peu saillantes. Élytres plus larges que le 
côtselet à leur base avec les épaules arrondies, rétrécies vers 
le bout, tronquées obliquement à l’extrémité avec l’angle externe 
prolongé en épine, fortement ponctuées en dessus, revêtues 
d’un duvet gris, offrant antérieurement une ligne transverse, 
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dentelée, pâle, se bifurquant au premier angle; une seconde 
ligne dentée au delà du milieu; Tune et l’autre ombrées de 
brun en avant, présentant chacune, en outre, deux taches 
jaunâtres près de l’extrémité, entourées de quelques marbrures 
brunes. Pattes d’un brun noirâtre, finement soyeuses. Le des¬ 
sous du corps lisse au milieu, couvert sur les côtés d’une pu¬ 
bescence grise serrée, avec de petits espaces lisses formant de 
gros points. 

Comme les espèces précédentes, celle-ci a été trou¬ 
vée à la baie Triton, sur la côte de la Nouvelle- 
Guinée. 


TMESISTERNUS MJFIPES. f 
PI. IG, fig. 13. 

Oblongus , fusco-piceus, cinereo-sericeis; antennis fusco-ru- 
fis ; capite cinereo-bivittato ; prothorace punctato , sericeo, levi- 
ter tricarinato ; elytris dense apice bidentatis , punctatis , seri- 
ceis, plaga baseos, lineisque longitudinalibus et transversalibus, 
lœvibus; pedibus ru fis. 

Long. 10-11 millim. 

Corps médiocrement large, entièrement d’un brun plus ob¬ 
scur, et garnie en partie d’une pubescence grise. Tête sillonnée 
au milieu, finement ponctuée, ayant en dessus deux lignes et 
trois espaces au bord antérieur revêtus de poils cendrés. An¬ 
tennes entièrement d’un brun roussûtre. Prothorax plus large 
que long, rétréci antérieurement, sans dents sur les côtés, 
ponctué, soyeux, avec trois petites carènes longitudinales lisses. 
Elytres un peu convexes, tronquées obliquement avec les an¬ 
gles de la troncature saillants, fortement ponctuées, avec des 
lignes élevées et une pubescence grise * entrecoupée par des 
espaces nus, laissant ainsi à la base comme une grande tache 
commune, lisse et luisante , et ensuite des lignes longitudinales 
et transversales, faisant paraître le duvet gris sous la forme de 
taches disposées en séries. Pattes nues, entièrement roussâtres. 
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Le dessous du corps lisse au milieu et couvert de poils cendrés 
sur les côtés. 

Celte espèce, différente de tous les autres Tmesis¬ 
ternus par sa tête plus courte, son prothorax sans 
dents, etc., a été trouvée à la baie Lombo, aux îles 
Arrow. 


TMESISTERNUS POEITUS. *f* 

PL 16, fig. 17. 

Nigro-œneus ; capite sulcato, parce punctato, fulvo-sericeo ; 
antennis nigrescentibus; prothorace lato, parce grosseque punc¬ 
tato , fulvo-sericeo , linea media lœvi , lateribus bidentato ; ely- 
tris œneis, nitidis , parcissime punctatis, fasciolis macularibus 
quatuor apiceque albido-sericeis. 

Long. 20 millim. 

Corps d’un noir bonzé, brillant, médiocrement large. Tête 
sillonnée dans son milieu, ayant quelques points épars et une 
pubescence d’un fauve roussâtre, plus ou moins serrées par 
places et formant ainsi des espèces de taches. Antennes entière¬ 
ment noirâtres, finement soyeuses. Prothorax beaucoup plus 
large que long, ayant de gros points et, comme la tête , une pu¬ 
bescence d’un fauve roussâtre, avec une ligne lisse au milieu, 
et deux dents de chaque côté, l’une antérieure, saillante mais 
obtuse, et l’autre médiane et aiguë. Ecusson lisse avec son bord 
pubescent. Elytres sensiblement convexe, tronquées à l’extré¬ 
mité , mais dépourvues d’épines , entièrement d’un bronzé ver¬ 
dâtre très-brillant, avec quelques points épars et quatre lignes 
transversales , et un espace apical, formé de petites taches irré¬ 
gulières de duvet d’un blanc jaunâtre. Pattes noires. Le dessous 
du corps de cette couleur avec les côtés garnis de duvet d’un 
jaune roussâtre. 

Cette belle espèce a été, comme la plupart des au¬ 
tres Tmesisternus , recueillie à la baie Triton. 
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Tribu III. LAMIINÆ. 

AG ANTHOCINIT ES. — A CANTIIOCIN1TÆ. 

GENRE PIILÆOPSIS. 

Blanchard, Calai, de la coll. entom. du Muséum (partie inédite). 

Nous avons formé ce genre pour la seule espèce 
décrite ci-après. Il présente les caractères suivants : 

Corps aplati. Tête courte. Mandibules aplaties. 
Palpes grêles, terminés en pointe obtuse. Antennes 
filiformes, assez grêles, finement velues, beaucoup 
plus longues que le corps. Prothorax un peu plus 
large que long, muni de chaque côté d’une pointe 
aiguë. Élytres aplaties, tronquées carrément à leur 
base, arrondies à leur extrémité. Pattes assez courtes, 
avec les cuisses renflées en massue. 

Ce genre est voisin surtout des Lagochirus de Ser- 
ville, mais il en diffère par l’aplatissement du corps, 
par les antennes plus écartées à leur insertion, la 
face beaucoup plus courte, les élytres parallèles et 
moins tronquées à l’extrémité, etc. 


PHLÆOPSÏS PUBESCENS. f 
PI. 17, fig. 12. 

Fuscus, cinereo-sericms ; antennis fulvis, basi articulorum 
cinereo-sericeis ; prothorace supra bituberculato, cinereo, me - 
dio fusco; elytris passim tuberculatis, seriatim punctatis, li- 
tura subhumerali nigrescenti. 

Long. 9 millim. 

Acanthoderüs pubescens , in Tabula nostra. 

Zoologie. IV. l r * Partie. 
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Corps aplati, brun, presque entièrement revêtu d’une pu¬ 
bescence d’un gris tirant sur le fauve. Tête sillonnée dans son 
milieu. Antennes fauves, soyeuses, avec le premier article en 
totalité et les suivants dans leur portion basilaire revêtus d une 
pubescence grise. Prothorax oitrant une faible carène médiane, 
deux petits tubercules dans sa portion centrale, et de chaque 
côté une épine aiguë plus rapprochée delà base que du sommet, 
ayant sa portion antérieure brunâtre. Ecusson soyeux, blan¬ 
châtre. Élytres très-ponctuées, offrant quelques petits tuber¬ 
cules épars, dont trois ou quatre plus saillants que les autres 
placés sur la ligne médiane de chaque élytre. Toute leur sur¬ 
face d’un gris marbré de brunâtre , avec une ligne arquée au- 
dessous de l’épaule, de couleur noirâtre et bordée de blan¬ 
châtre en arrière. Pattes brunâtres, garnies d’un duvet gris, avec 
la portion médiane des cuisses plus obscure. 

Cette petite espèce a été trouvée à File San-Georges 
(archipel Salomon). 

MESOSITES. — MESOSITÆ. 

GENRE PROSOPLUS. 

Blanchard, Calai, de la coll. entom. du Muséum (partie inédite). 

Ce genre, que nous avons établi pour quelques es¬ 
pèces des archipels de l’océan Pacifique, des îles de 
la Sonde et des îles Mascareignes, présente les carac¬ 
tères suivants : 

Corps assez étroit, convexe, presque parallèle. 
Tête courte, inclinée. Mandibules larges, tranchantes, 
sans dents au côté interne. Palpes cylindriques, avec 
le dernier article allongé, terminé en pointe obtuse. 
Lèvre inférieure étroite, un peu en forme de losange 
cilée au bout, à peine échancrée. Antennes assez grê- 
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les, peu ciliées, à peine plus longues que le corps chez 
les mâles, un peu plus courtes chez les femelles, ayant 
leur premier article sensiblement renflé, le second 
très-petit, le troisième et les suivants assez longs, 
tous à peu près égaux. Prothorax presque cylin¬ 
drique , ayant une petite dent aiguë de chaque côté. 
Écusson court et large, semicirculaire. Élytres paral¬ 
lèles, avec les épaules un peu saillantes, et l’extré¬ 
mité très-légèrement tronquée. Pattes égales, assez 
courtes, avec les cuisses un peu renflées et les tarses 
élargis. 

Ce genre se rapproche beaucoup des Coptops, mais 
il en diffère par un corps plus étroit, des palpes plus 
minces, des antennes beaucoup plus grêles et à peine 
ciliées, etc. Nous y rapportons, outre l’espèce que 
nous décrivons ici, et diverses espèces inédites, le 
Acanthocinus hollandicus Boisd., Faune de l'Océanie , 
t. II, p. 491. 


PItOSOPMJS SINIJATOFASCIATIJS. f 

PI. 17, iig. 14. 

Cylindricus, augusliusculus , niger , pube cincrea mcdiocri— 
ter vestitus; prothoracc parce grosseque punctato, medio glabro; 
elytris punctatis, parce cinereo-sericeis, maculis sparsis fulvo- 
sericeis. 

Long. D millim. 

Leiopds sinuatofasciatus , in Tabula nostra. 

Corps cylindrique assez convexe, noirâtre, mais en grande 
partie revêtu d’une pubescence d’un gris cendré Tête soyeuse, 
un peu ponctuée, ayant sur le sommet un sillon bien marqué. 
Antennes brunâtres, finement pubescentes. Prothorax présen- 
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tant quelques gros points épars, et une petite dent de chaque 
côté, située avant le milieu, la portion médiane entièrement 
glabre et les côtés garnis d’une pubescence grise et fauve. Ecus¬ 
son très-légèrement velu. Élytres un peu plus larges que le 
thorax, médiocrement convexes, fortement ponctuées dans 
leurs deux tiers antérieurs, d’un brun noirâtre, couvertes d’une 
fine pubescence grise peu serrée, avec de petites taches tormees 
par un duvet fauve , et une bande transversale sinueuse , den¬ 
telée, située au delà du milieu. Pattes brunâtres, pubescentes, 
ainsi que tout le dessous du corps. 

Cette petite espèce a été rencontrée à la baie Tri¬ 
ton , sur la côte sud de la Nouvelle-Guinée. 


GENRE PRIONETA. f 

Ce genre, qui ne comprend encore que quelques 
espèces inédites, présente les caractères suivants : 

Corps oblong, presque cylindrique, assez convexe. 
Tête épaisse avec la face plane. Mandibules médio¬ 
cres, terminées en pointe recourbee et aigue. Palpes 
assez allongés, ayant leur dernier article ovoïde, ter¬ 
miné en pointe obtuse. Antennes écartées à leur in¬ 
sertion , filiformes, à peine aussi longues que le 
corps, ayant leur premier article assez épais, le tioi- 
sième assez long et les suivants allant en décroissant 
graduellement de longueur. Protborax à peine aussi 
long que large, convexe en dessus , arrondi sur les 
côtés. Écusson semi-circulaire. Élytres bombées, 
sensiblement rétrécies et déclives en arrière, arron¬ 
dies à l’extrémité. Pattes assez fortes, avec les cuisses 
très-médiocrement renflées. 

Ce genre se rapproche des Mesosa , mais il en dif¬ 
fère beaucoup par la forme générale du corps, par les 
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antennes plus épaisses et plus courtes, les élytres 
plus étroites et amincies en arrière, par la forme du 
prothorax, etc. 

PRIONETA ALBOSIGNATA. f 

PI. 17, flg. 11. 

Oblonga, fusco-testacea, sericea; antennis concoloribus ; 
prothorace punctalo , sericeo ; elylris punctatis , subcostulatis , 
sericeis , fasciolis irregularibus albidis. 

Long. 12-14 millim. 

Corps de forme oblongue, entièrement d’un brun testacé 
assez clair et garni d’une fine pubescence. Tête sillonnée dans 
son milieu et ponctuée. Antennes de la couleur générale du 
corps, avec la base des derniers articles plus blanchâtre. Protho¬ 
rax convexe très-arrondi sur les côtés, ponctué sur toute sa 
surface. Écusson soyeux, lisse. Élytres de la même nuance que 
les autres parties, fortement ponctuées, surtout à leur base , 
offrant dans cette portion une petite élévation, et près de la 
suture deux ou trois lignes un peu élevées, et présentant deux 
ou trois bandes transversales ondulées, irrégulières, imparfai¬ 
tement délimitées, de couleur blanchâtre. Pattes entièrement 
«ouvertes d’une pubescence d’un fauve testacé. Tout le dessous 
du corps revêtu de la même pubescence avec des points épars. 

Cette espèce a été prise sur la côte de l’île d’Am- 
boine. 


LAMIITES. — LAMIITÆ. 

GENRE MONOHAMMUS. 

Serville, Essai d’une classification de la famille des Longicornes ; 
Annales de la Société entomologique de France. 

Ce genre, fondé principalement en vue de quel- 
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ques espèces d’Europe, en comprend plusieurs dis¬ 
séminées dans les différentes régions du monde. Nous 
en décrivons ici quelques-unes de l’Australie. 

MONOIIAMMUS RUSTICATOR. 

PI. 17, flg. 5. 

Crassiusculus, nigresccns, undique dense cincreo-tomentosus, 
prothorace brevi , puncta,to , laterilms fortiter unispinoso; ely- 
iris punctalis, tomentosis, puulo marmoralis. 

Long. 22-28 millim. 

Cerambyx rusticator Fabr., Sijst. Eleutker., t. Il, p. 29 k. 

Corps assez épais, médiocrement allongé, entièrement revêtu 
d’une tomentosité d’un gris cendré. Tête parsemée sur le devant 
de points noirs. Antennes beaucoup plus longues que le corps, 
brunâtres et couvertes, comme le corps, d’une pubescence gri¬ 
sâtre. Prothorax court, beaucoup plus large que long, assez 
fortement ponctué, avec les pointes latérales droites et très- 
fortes. Élytres médiocrement allongées, beaucoup plus larges 
que le thorax â leur base, sensiblement atténuées, et arrondies 
au bout, ayant une ponctuation assez forte, s’elfaçant vers l’ex¬ 
trémité , et sur toute leur surface une tomentosité grise, avec 
de petits espaces irréguliers plus ou moins dénudés qui les 
comme marbrées. Pattes pubescentes, ainsi que tout le dessous 
du corps. 

Cet insecte a été trouvé à Warou (île Céram); il ne 
diffère pas d’autres individus rencontrés dans les îles 
de la Sonde. 


MOIVOIIAMMUS HOLOTEPIIRUS. 

PI. 17, fig. 6. 

Nigrescens, undique pube cinerea-argentea variegata vestitus; 
prothorace linea media signaturisque lateralihus pallidioribus , 
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antennis longissimis , rufescentibus ; elytris basi latis, apice, 
attenuatis, breviter unispinosis , dense cinereo-argenteo-sericeis 
variegatis. 

Long. 22-25 millirn. 

Lamia iiolotephra Boisd., Faune de L'Océanie et Voyage de l'As¬ 
trolabe , Entom., t. II, p. Zt98, pl. 8, fig. 3. 

Corps médiocrement allongé, noirâtre, entièrement couvert 
d’une pubescence d’un gris cendré à reflets argentés. Tête ayant 
les antennes, deux points blanchâtres, et sur la face des points 
enfoncés, noirs, épars. Antennes deux fois plus longues que le 
corps, roussâtres, avec l’extrémité de chaque article noir. Pro¬ 
thorax un peu plus large que long, ayant au milieu une ligne 
droite et sur les côtés quelques marbrures d’un gris plus clair 
et argenté; la pointe latérale droite, et très-épaisse à sa base. 
Élytres beaucoup plus larges que le thorax, avec les épaules 
très-saillantes, atténuées vers le bout et terminées par une très- 
petite pointe, ayant leur moitié antérieure fortement ponctuée 
et toute leur étendue couverte d’une pubescence grisâtre avec 
quelques marbrures plus obscures et des reflets argentés. Pattes 
noirâtres, pubescentes, ainsi que tout le dessous du corps. 

Cet insecte a été trouvé également à Warou (île 
Céram). M. Boisduval l’indique comme ayant été 
recueilli au Havre-Carteret à la Nouvelle-Irlande. 
Chez cette espèce, la tête et le prothorax sont pro¬ 
portionnellement plus allongés que chez la précé¬ 
dente , et les élytres sont plus courtes. 


MONOHAMMUS FULVOHUlOItATUS. f 

Pl. 17, fig; 7. 

Nigrescens, cinereo-testaceo-sericeus ; capite basi denudato ; 
antennis longissimis, nigris; prothoraceoblongo , convexo , la- 
teribus rotundato, inermi; elytris apice rotundatis, punctatis, 
cinereis , guttis sparsis testaceo-fulvis. 


Long. 32 millim. 
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Corps noirâtre, mais entièrement revêtu d’une fine pubes¬ 
cence d’un fauve grisâtre. Tête assez longue, dénudée à sa 
base, pubescente dans tout le reste de son étendue, profondé¬ 
ment sillonnée dans son milieu, et offrant quelques gros points 
épars sur la face. Mandibules noires. Palpes brunâtres. Anten¬ 
nes beaucoup plus longues que le corps, noires, avec une très- 
fine pubescence grise, seulement sur leurs premiers articles, 
les autres lisses et assez brillants. Prothorax un tant soit peu plus 
long que large, convexe, arrondi sur les côtés, avec un très- 
petit tubercule; sa surface sensiblement chagrinée, un peu 
ponctuée, revêtue d’une pubescence d’un brun fauve, assez 
clairsemée, ayant une impression transversale en avant, une 
autre en arrière et une faible carène longitudinale et médiane. 
Ecusson soyeux. Elytres beaucoup plus larges que le thorax à 
leur base, avec les épaules très-saillantes et arrondies, gra¬ 
duellement rétrécies jusqu’à l’extrémité et arrondies au bout, 
médiocrement convexes en dessus, toutes pubescentes avec des 
taches d’un fauve clair , éparses et irrégulières , finement ponc¬ 
tuées dans toute leur étendue, avec de petits tubercules noirs à 
leur base et des points plus gros que les autres. Pattes longues, 
surtout les antérieures, noires, et garnies d’un fin duvet gri¬ 
sâtre ; les cuisses antérieures un peu rugueuses et les jambes 
tuberculées en dedans et terminées par une forte épine. Tout 
le dessous du corps garni d’une pubescence fauve. 

Ce bel insecte, qui diffère notablement des autres 
Monohammus parla forme du prothorax, et qui devra 
peut-être constituer un genre particulier, a été pris 
comme les précédents à Warou, sur la côte de l’île 
Céram. 


GENRE GNOMA. 

Fabricius, System. Eleutlierat., t. II, p. 315 (1801). 

Ce genre, extrêmement remarquable par l’allon¬ 
gement du prothorax et par la grande dimension des 
antennes, ne comprend que quelques espèces de 
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l’Inde et de l’Australie. Nous en faisons connaître 
une nouvelle. 


GNOMA ALBOTESSELLATA. 

PL 17, flg. 8. 

Mediocriter elongata, nigra, sat nitida; prothorace transver- 
sim strigato , lineola baseos albida; scutello albo; elytris tho- 
race latioribus , basi punctatis, fasciolis macularibus albidis 
duabus, altéra obsoleta subhumerali, altéra versus médium ma- 
gis determinata. 

Long. 28 millim. 

Corps médiocrement allongé et assez épais, comparativement 
à l’espèce typique du genre ( Gnoma giraffa, Fabr.) entière¬ 
ment d’un noir assez brillant. Tête sillonnée entre les antennes. 
Celles-ci d’environ un tiers plus longues que le corps, noires, 
avec leurs quatrième , cinquième et sixième articles couverts à 
leur base d’une fine pubescence blanchâtre. Prothorax à peu près 
cylindrique, environ une fois plus long que large, présentant 
dans toute sa longueur des plis transversaux très-prononcés et 
très-serrés, et à sa base une petite ligne blanche longitudinale. 
Écusson blanc. Élytres d’environ un tiers plus larges que le 
thorax, très-fortement ponctuées à leur base et jusque vers leur 
portion moyenne ; offrant quelques atomes dispersés irrégu¬ 
lièrement, et deux bandes transversales droites, blanchâtres, 
formées de taches irrégulières plus ou moins juxtaposées ; la 
première peu apparente, située en arrière des épaules et la se¬ 
conde plus distincte vers le milieu. Pattes longues, surtout les 
antérieures, noires et revêtues d’une légère pubescence grisâtre. 
Abdomen noir avec le bord postérieur de chaque segment blan¬ 
châtre. 

Cette espèce a été trouvée à Amboine. 
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GENRE PARAGNOMA. f 

Ce genre, que nous établissons pour la seule es¬ 
pèce décrite ci-après, se rapproche beaucoup des 
Gnoma , mais il en diffère trop néanmoins pour ne 
pas l’en distinguer. Il présente les caractères sui¬ 
vants : 

Corps médiocrement allongé, assez large. Tête 
courte, avec la face plane. Mandibules longues, tran¬ 
chantes. Palpes cylindriques avec leur dernier article 
oblong, terminé en pointe obtuse. Antennes beau¬ 
coup plus longues que le corps, filiformes; leur 
premier article très-épais. Prothorax sans pointes 
latérales, presque cylindrique, à peine aussi long 
que large. Élytres larges, avec les épaules saillantes, 
terminées par une épine. Pattes longues, surtout les 
antérieures. 

Ce genre se distingue donc principalement des 
Gnoma par la largeur du corps, la brièveté du pro¬ 
thorax et la présence d’une épine à l’extrémité de 
chaque élytre. 


PARAGNOMA ACUMINIPENNIS. f 

PI. 17, fig. 9. 

Niger, parce fulvo-sericeus ; capite lateribus albido-sericeo ; 
antennis fusco-nigris ; prothorace transversim strigato, fulvo- 
lineato; elytrîs nigris, rugoso-punctatis , fulvo-irroralis, plaga 
postica oblonga albida. 

Long. 25 millim. 

Corps noir, faiblement garni d’une pubescence fauve. Tête 
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profondément sillonnée clans son milieu, légèrement pubes- 
cente, avec les côtés de la face couverts d’un duvet blanchâtre. 
Mandibules noires. Palpes brunâtres. Antennes beaucoup plus 
longues que le corps, au moins chez le mâle, noires à leur 
base, plus brunes dans le reste de leur longueur. Prothorax à 
peine plus long que large, offrant des rides transversales con¬ 
fuses, et présentant quatre bandes longitudinales mal délimitées 
et formées par un duvet de couleur fauve. Écusson lisse au mi¬ 
lieu et pubescent sur les côtés. Élytres noires, granuleuses a 
leur base, fortement ponctuées, mais avec la ponctuation s’af¬ 
faiblissant vers l’extrémité, ayant les épaules saillantes, des 
taches irrégulières, formées de duvet fauve dans toute leur 
portion basilaire, de petites taches blanchâtres vers l’extrémité 
et un grand espace de même nuance situe vers les deux tiers 
postérieurs et un peu de côté. Pattes longues, noires, marbrées 
par un duvet fauve. Tout le dessous du corps garni d’une pu¬ 
bescence grise et fauve et d’apparence vermiculée. 

Cette belle espèce a été découverte à la baie Lombo, 
aux îles Arrow. 


SAPERDITES. — SAPERDITÆ. 

GENRE GLENEA. 

Newman, The Enlomologist, p. 301. — Sphenüra Laporte de Cas¬ 
telnau , Histoire des Animaux articulés , Ins. , t. II , p. 489. — Sti- 
bara I-Iope. 

Ce genre est composé essentiellement d’espèces 
d’assez petite taille, et de couleurs variées, appar¬ 
tenant principalement à l’Inde et aux îles de la Poly¬ 
nésie. Nous en faisons connaître une nouvelle. 
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GLENEA VHUDINOTATA. f 

PI. 17 , fig. 17. 

Nigra, capite viridi-lineato; antennis corpore longioribus; 
prolhorace linea media lœte viridi lineisque lateralibus pallidio- 
ribus ; scutello viridi ; elytris versus apicem attenuatis, linea 
laterali maculisque sex viridibus. 

Long. 10-11 millim. 

Corps d’un noir intense. Tête ayant sur le sommet deux pe¬ 
tites lignes d’un vert brillant, le bord antérieur et tout le 
contour des yeux d’un yert plus pâle. Mandibules et palpes 
noirs. Antennes grêles, beaucoup plus longues que le corps, 
entièrement noires. Prothorax cylindrique un peu plus long 
que large, ayant dans son milieu une ligne d’un yert yif régnant 
dans toute sa longueur , une ligne latérale et les côtés d’un yert 
blanchâtre. Écusson yert. Élytres larges à leur base, ayec leurs 
épaules très-saillantes, très-atténuées yers le bout, et leur 
extrémité tronquée et munie d’une épine à l’angle externe, 
offrant une ligne latérale et chacune trois taches d’un yert clair 
très-yif; la ligne latérale partant de l’épaule et n’atteignant pas 
l’extrémité; la première tache oblique placée un peu en arrière 
de l’écusson, la seconde transyerse , située un peu ayant le 
milieu et la troisième apicale. Sternum garni d’une pubescence 
d’un yert clair à l’exception d’un large espace de chaque côté. 
Pattes noires, légèrement pubescentes, ayant les cuisses médio¬ 
crement renflées. Abdomen noir avec tous les anneaux bordés 
de blanc en arrière. 

Cette espèce a été rencontrée aux îles Arrow. 

GENRE HATHLIA. 

Apomecyna , 2 e div., Serville, Nouvelle classification des Longi- 
cornes ; Annales de la Société enlomologique , t. IV, p. 78. 

Nous rapportons à ce genre, établi sur quelques 
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insectes d’Afrique, une espèce de la Nouvelle-Hol¬ 
lande , dont la forme est plus grêle, mais du reste 
très-semblable à celle des premiers. 

HATHLIA GRACILIS. •\‘ 

PL 17, flg. 18- 

Angusta, nigra, pube cinerea vestita; capite crebre punctato, 
cmlennis nigris ; prothorace cylindrico, punctato , lateribus se- 
riceo ; elytris apice acutis, striato-punctatis, undique sericeis. 

Long. 10 millim. 

Corps étroit, presque cylindrique , noir , et en grande partie 
revêtu d’une pubescence d’un gris cendre, l’ête globuleuse, 
presque nue, criblée de gros points. Antennes filiformes, en¬ 
tièrement noires. Prothorax beaucoup plus long que large, con¬ 
vexe, un peu rétréci en arrière, rugueux et extrêmement ponctué, 

garni de duvet gris sur les côtés et en arrière. Écusson court et 
large, un peu soyeux. Élytres cylindriques, allongées, guère 
plus larges que le thorax à leur base terminées l’une et l’autre 
en pointe obtuse, convexes en dessus, ayant des stries forte¬ 
ment ponctuées, et dans toute leur étendue une pubescence 
d’un gris cendré; leur couleur noire à la base devient brune 
vers l’extrémité. Pattes noirâtres, peu velues. Abdomen noir, 
finement soyeux. 

Cette petite espèce a été prise à Rafles-Bay, sur 
la côte nord-ouest de la Nouvelle-Hollande. 


GENRE CORETHROPIIORA. f 

Blanchard, Catalogue de la collect. entomol. du Muséum ( partie 
inédite). 

Ce nouveau genre, assez voisin desSaperdes, pré¬ 
sente les caractères suivants ; 




502 


VOAAGE AU POLE Sl)D. 


Corps court, ovalaire. Tête épaisse avec le front 
convexe et la face assez courte. Mandibules petites, 
aiguës au bout. Palpes assez grêles, ayant leur der¬ 
nier article ovoïde. Antennes filiformes, velues, plus 
longues que le corps, ayant leur premier article 
épais et le quatrième garni d’un faisceau de poils. 
Prothorax cylindrique, à peine aussi long que large, 
arrondi sur les côtés. Élylres parallèles, assez cour¬ 
tes , arrondies au bout. Pattes assez fortes avec les 
cuisses un peu renflées. 

Ce genre se distingue nettement de tous les autres 
Saperdites par la brièveté du corps, la forme du pro¬ 
thorax , les antennes plumeuses, etc. 


CORETHROPIIORA SEMILUCTUOSA. f 

PI. 17, fig. 15. 

Nigra; anlennis plumosis ; capite lato, epistomate vittaque 
verticis albidis; prothorace cylindrico , vitla media lata linea- 
que laterali albis; elytris punctatis, sutura antica, fascia 
media , margine apicali punctoque albis. 

Long. 13-14 millim. 

Corps oblong, noir. Tête large, bombée, avec un étroit sillon 
frontal, ayant toute la partie inférieure et une large bande 
longitudinale sur le sommet entièrement blanches; cette colo¬ 
ration étant due à la présence d’un duvet très-court et extrême¬ 
ment serré. Prothorax cylindrique, un peu plus long que large, 
légèrement rétréci en avant, noir, avec une large bande mé¬ 
diane , une ligne latérale un peu courbée en dedans, vers la 
base, et les côtes d’un blanc pur. Antennes guère plus longues 
que le corps, noires, avec la base du troisième et du quatrième 
articles, et la totalité du cinquième, revêtues de petits poils 
blancs, et, en outre, le quatrième article, dans la plus grande 
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partie de sa longueur, garni d’un large pinceau de poils noirs 
et soyeux. Élytres beaucoup plus larges que le thorax, paral¬ 
lèles, ayant leurs épaules un peu saillantes et leur extrémité 
arrondie, assez convexes en dessus, noires, ponctuées et très- 
finement chagrinées dans toute leur étendue, offrant un peu 
au delà de leur milieu une bande blanche transversale remon¬ 
tant sensiblement vers la suture, e» rejoignant une ligne sutu- 
rale également blanche, s’étendant depuis la base des élytres 
jusqu’à cette bande. En outre, on remarque à l’extrémité une 
petite bordure blanche et trois points, dont deux très-petits. 
Pattes noires finement pubescentes. Le corps couvert en dessus, 
de chaque côté, d’une villosité blanche. 

Cet insecte a été découvert à Warou (île Céram). 


GENRE CA.LLIMETOPUS. f 

Blanchard, Catalogue de la collect. entomol. du Muséum ( partie 
inédite). 

Ce genre qui avoisine les Saperdes, plus encore 
que le précédent, offre les caractères suivants : 

Corps épais, parallèle. Tête courte, très-large. 
Mandibules fortes, aplaties, tranchantes. Palpes 
épais, avec leur dernier article ovoïde. Antennes 
très - écartées, insérées sur les côtés de la tête, 
épaisses, moins longues que le corps, ayant leur 
premier article médiocrement long et épais, le se¬ 
cond très-petit, les troisième et quatrième assez al¬ 
longées, presque égaux; tous les suivants extrême¬ 
ment courts, n’offrant réunis, guère plus de longueur 
que le troisième article. Prothorax cylindrique à 
peine aussi long que large. Élytres parallèles arron¬ 
dies au bout, ayant les épaules proéminentes. Pattes 
fortes, assez courtes. 
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La largeur de la tête, et surtout la singulière con¬ 
formation des antennes, distinguent complètement 
ce genre de tous les autres Saperdites. Nous n’en 
connaissons que l’espèce suivante : 


CAELIMETOPUS PANTHERINUS. f 

PI. 17, fig. 16. 

Breviusculus , latus, undique teslaceo-cinereo-pubescens ; ca- 
pite lalissimo , linea media nigra; antennis cinereis , apice 
nigris; prothorace, linea media atomisque sparsis nigris; ely- 
tris, fascia angusta pone medium punctisque numerosis sparsis 
nigris. 

Long. 15-16 millim. 

Corps assez court, large, très-peu convexe , entièrement re¬ 
vêtu d’une pubescence extrêmement serrée d’un gris test acé. 
Tète très-large, un peu chagrinée, ayant dans son milieu une 
ligne longitudinale noire un peu saillante. Palpes et mandibules 
noirs. Antennes un peu plus longues que la moitié du corps, 
ayant leurs quatre premiers articles cendrés, l’extrémité du 
quatrième et tous les suivants complètement noirs. Prothorax 
plus large que long, cendré , avec une ligne noire médiane et 
des atomes épars également noirs. Elytrcs plus larges que le 
thorax, parallèles, avec les épaules rabattues et l’extrémité 
arrondie, entièrement d’un gris testacé clair, avec une étroite 
bande noire légèrement sinueuse placée au delà du milieu, et 
un grand nombre de points noirs irréguliers, dispersés dans 
toute leur étendue. Pattes couvertes de la même pubescence 
grisâtre que les autres parties, de même que tout le dessous 
du corps. 

Cet insecte a été trouvé à Warou (île Céram). 
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Tribu IV. LEPTURINÆ. 

GENRE STENODERUS. 

Latreille, Règne animal de Cuvier, etc. 

Ce genre, comme le savent tous les entomolo¬ 
gistes, est représenté par quelques espèces de la 
Nouvelle-Hollande. 


STENODERUS GRAMMICUS. 

PI. 17, fig. 19. 

Totus rufescens , antennis concoloribus; prothorace nodu- 
loso ÿ elytris fulvis , granulosis , lineis longitudinalibus duabus 
/ lavis. 

Long. 12 millim. 

Stenoderus grammicus Newman , Annals of Natural Historu 
t. V, p. 21. 

Corps grêle, allongé, d’un roux terne. Tête oblongue, un peu 
excavée entre les antennes. Antennes filiformes, moins longues 
que le corps, meme chez le mâle, et entièrement rousses. 
Prothorax une fois plus long que large, rétréci antérieurement, 
finement rugueux, dilaté sur les côtés en arrière, un peu ex¬ 
cavé au milieu et offrant quatre petites nodosités. Écusson roux 
comme le thorax. Élytres longues, parallèles, rétrécies et ob¬ 
tuses à l’extrémité, ponctuées et chagrinées dans toute leur 
étendue, entièrement d’un fauve roussâtre, ayant leur bord su¬ 
turai élevé et chacune deux carènes longitudinales lisses d’un 
jaune paille, ainsi que le bord externe. Pattes d’un roux plus 
grisâtre que les autres parties du corps et garnies d’un très-fin 
duvet, ainsi que l’abdomen. 

Cette espèce ne paraît pas être rare à la Tasmanie. 

Zoologie. IV. 1” Partie. 20 


4 
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GENRE MACRONES. 

Newman, Tlie Entomologist, p. 33 (1841). 

Ce genre, très-remarquable par l’extrême min¬ 
ceur du corps, par l’allongement de la tête, par la 
forme raccourcie des élytres, un peu à la manière 
des Stenopterus , est propre à la Nouvelle-Hollande. 


MACRONES ERONGATICEPS. 
pi. n, üg. 20. 

Ruj'us ; capite concolore, punctato; prothorace bituberoso, 
loto rufo.; elytris pallidioribus, lineis elevatis duabus, pedibus 
nigrescentibus , femoribus rufescentibus. 

Long. 17 millim. 

Corps grêle, d’nn roux assez terne. Tête avancée, entièrement 
de la couleur générale du corps, fortement ponctuée en dessus. 
Antennes noirâtres, rousses à l’extrémité. Prothorax entière¬ 
ment roux, noduleux sur les côtés, offrant aussi en dessus deux 
nocfcsité* et une ponctuation assez fortes. Écusson de la même 
nuance que le prothorax. Élytres d’un jaune clair, beaucoup 
moins longues que l’abdomen, amincies au bout, ponctuées en 
dessus et présentant chacune deux lignes saillantes. Pattes 
noires, avec les cuisses rougeâtres. 

Cette espèce , qui ne paraît guère différer du 
Macrones exilis Newm. que par sa coloration , pro¬ 
vient comme celui-ci de la Tasmanie. 
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Fabsii&e ses CHRYS0MELIDES 
(GORYSOMELÏDÆ). 

Tribu I. GRIOCERINÆ. 

CRIOCERITES. — CRIOCERITÆ. 

t 

GENRE CRIOCERIS. 

Geoffroy. — Fabr. — Latr., etc. 


CRIOCERIS SEMILIMBATA. f 

PI. 18, fig. 3. 

Crassa, testacea; antennis basi concoloribus, apice obscurio- 
ribus; prothorace medio constricto, vix convexo, basi trans¬ 
ver sim impresso ; elytris latis, nigris, nitidis, margine laterali 
antico testaceo, subtilissime striato-punctatis, striis duabus su- 
turalibus, basi grosse punctatis. 

Long. 10-11 millim. 

Corps épais, très-large, entièrement testacé, probablement 
d’un roux vif durant la vie. Tête carénée sur le front, et ayant 
une forte dépression longitudinale en dessus. Antennes plus 
longues que la moitié du corps ; leurs quatre premiers articles 
roux, le deuxième, le troisième et le quatrième très-courts, 
ayant leur extrémité noirâtre; tous les autres longs, à peu près 
égaux, et devenant graduellement plus obscurs. Prothorax peu 
convexe, étranglé au milieu, lisse, entièrement d’un testacé 
luisant, et offrant une dépression transversale près du bord 





508 


VOYAGE AU POLE SUD. 


postérieur. Élytres une fois plus larges que le prothorax, mé¬ 
diocrement convexes, entièrement d’un noir brillant, luisantes, 
avec le petit bord marginal testacé dans la portion basilaire, 
et des stries ponctuées extrêmement fines; les deux les plus 
rapprochées de la suture, ayant seules, dans leur moitié anté¬ 
rieure, de gros points enfoncés. Pattes entièrement testacées, 
avec les cuisses postérieures très-grosses et inermes. Abdomen 
testacé comme les autres parties du corps. 

Cette belle espèce a été découverte à la baie 
Triton, sur la côte de la Nouvelle-Guinée. 


CRIOCERIS PAPUANA. 

PI. 18, fig. 1. 

Ovata, luteo-testacea; prothorace postice fortiter constricto ; 
elytris convexis, subtiliter punctato-slriatis , nitidis, sive viola- 
ceis, basi ru fis ; pedibus testaceo-rufîs, femoribus posticis subtus 
dente valido armalis , cum abdomine violascentibus. 

Long. 6-7 millim. 

Crioceris papdana Lacordaire, Monographie des Coléopt. sub¬ 
pentamères de la famille des Phytophages , t. I, p. 341. — Lema 
bicolora Boisduval, Voyage de l'Astrolabe et Faune de l'Océanie , 
t. II, p. 352 , pl. 8, fig. 8. 

Corps assez court, d’un testacé rougeâtre. Tête lisse. An¬ 
tennes filiformes ayant les deux tiers de la longueur du corps, 
leurs quatre premiers articles roussâtres, les deux suivants de la 
même nuance avec leur extrémité noirâtre, et les derniers 
entièrement noirs. Prothorax très-convexe, très-fortement 
étranglé en arrière, entièrement d’un roux luisant. Élytres très- 
brillantes, rousses à leur base et violacées dans le reste de leur 
étendue, ayant de très-fines stries ponctuées, et une forte im¬ 
pression transversale sur la suture et à l’origine de la portion 
violacée. Pattes d’un testacé roussâtre, avec les cuisses posté¬ 
rieures munies en dessous d’une forte dent et de couleur viola- 
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cée, au moins vers l’extrémité. Abdomen entièrement de cette 
dernière nuance. 

Cette petite espèce est propre à la Nouvelle- 
Guinée ; nous la décrivons d’après des individus 
recueillis à la baie Triton. 


CIUOCERIS NIGROZONATA. f 

PL 18, flg. 4. 

Ovata, tota testacea, nitida ; antennis nigris, basi testaceis ; 
prothorace lœvi , convexo , postice constricto, transver sim im- 
presso ; elytris concoloribus , subtiliter striato-punctatis, fascia 
postica sutura interrupta nigrescenti ; pedibus totis testaceis. 

Long. 8 milita. 

Corps ovalaire, assez semblable, quant à la forme, à notre 
Crioceris mer digéra d’Europe, entièrement d’un testacé brillant, 
mais probablement d’une teinte rouge vermillon pendant la 
vie. Tète présentant une profonde impression en forme de V. 
Antennes noirâtres, avec les quatre premiers articles et la base 
du cinquième de couleur testacée, le second article très-petit, 
tous les suivants assez longs et à peu près égaux. Prothorax 
convexe, lisse, étranglé en arrière et offrant une profonde im¬ 
pression transversale. Élytres ovalaires, de la même nuance 
que les autres parties du corps, ayant des stries fines avec des 
points bien marqués, et offrant en arrière, près de l’extrémité, 
une bande transversale noirâtre, sinueuse, rétrécie extérieure¬ 
ment, interrompue à la suture, ne touchant pas le bord externe. 
Pattes entièrement testacées, luisantes, avec les cuisses mé¬ 
diocrement renflées et inermes. 

Cette espèce, comme les précédentes, a été ren¬ 
contrée à la baie Triton, sur la côte sud de la Nou¬ 
velle-Guinée. 
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CRIOCEBIS DÏCHROA. f 

PI. 18, fig. 2. 

Oblonga, rufa; antennis concoloribus, postice paulo obscu- 
rioribus; prothorace basi constricto, medio transversim impresso; 
elytris lotis cyaneis nitidis, sat fortiter striato-punctalis; pedibus 
lotis ru fis. 

Long. 6-7 millim. 

Corps oblong, entièrement d’un roux obscur. Tête très-dé¬ 
primée au milieu du front, avec quelques points épars; les 
mandibules noires. Antennes filiformes, entièrement roussâtres 
et garnies d’une très-fine pubescence. Protborax roux, assez 
étroit, étranglé en arrière avec une profonde impression trans¬ 
versale et une autre moins profonde, plus en avant. Elytres 
parallèles, arrondies au bout, médiocrement convexes, entiè¬ 
rement d’un bleu foncé luisant, avec des stries garnies de très- 
gros points enfoncés et les intervalles convexes, lisses. Pattes 
entièrement de la même nuance que les autres parties du corps, 
finement pubescentes ; les cuisses postérieures inermes. Abdo¬ 
men roux, comme les autres parties du corps. 

Cette espèce a été prise à Banjer-Massin, sur la côte 
méridionale de l’île Bornéo. 


Tribu II. HISPÏNÆ. 

(GENRE BOTRYONOPA. 

Chevrolat.— Blanchard, Histoire des Insectes, t. Il, p. 181 (1841). 

Ce genre, principalement caractérisé par des an¬ 
tennes entièrement cylindriques, par un prothorax 
presque carré, un peu rétréci en avant, des mandi¬ 
bules peu élargies, des élytres allongées, presque 
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parallèles, et des cuisses sans renflement, n’a offert 
jusqu’ici que peu d’espèces. Celle que nous décri¬ 
vons ici est considérée par quelques entomologistes 
comme le type d’une division particulière désignée 
sous le nom de Callistola. 


BOTRYONOPA SPECIOSA. 


PI. 18, flg. 5. 


Aurantiaca; capite antennisque nigris ; proihorace auran- 
tiaco, macula anlica nigra; elytris striato-punctatis, costulaiis, 
aurantiacis, fascia lata aniicd apiceque cyaneis; tibiis genibusque 
nigris. 

Long. 13 millim. 

Hispa specioSA Boisd. , VOiJage de l'Astroldb'è et Pdiirtê de 10- 
céanie, t. Il, p. 535. 


Corps aplati, ôblong , lisse, brillant, cfunè couleur orangé. 
Tête ponctuée en dessus, sillonnée au milieu, noire, avec la 
face d’un jaune orangé. Antennes plus longues que la tête et le 
prothorax réunis, entièrement noires. Prothorax rétréci en 
avant, anguleux sur les côtés, presque carré en arrière, forte¬ 
ment ponctué en dessus, d’un jaune orangé luisant, avec une 
tache noire presque cordiformé située au bord anterieur. Ecus¬ 
son allongé, noir. Ëlytres un peu élargies en arrière, rebordé 
latéralement, ayant les épaules tronquées obliquement; sur 
leur surface, des séries de gros points enfoncés, et les inter¬ 
valles relevés en côtes. La couleur des élytres est la même que 
celle des autres parties du corps, avec leur tiers postérieur et 
une très-large bande transversale antérieure d’un beau bleu 
éclatant, à reflets verdâtres et violacés. Pattes jaunâtres, avec 
l’extrémité des cuisses, les jambes et les tarses noirs en dessus; 
les jambes postérieurs seules entièrement noires. Le dessous du 
corps d’un jaune orange, avec les côtés du métathorax et le 
milieu de l’abdomen , à sa base, de couleur noire. 
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Cette belle espèce a été prise par le M. le D r Jac- 
quinot à la baie Triton', sur la côte de la Nouvelle- 
Guinee. Elle est indiquée par M. Boisduval comme 
ayant été trouvée à File Waigiou. 

GENRE PROMECOTHECA. 

Ce genre, dont nous ne connaissons encore que 
deux espèces de la Polynésie, présente les caractères 
suivants : 

Corps allongé, assez étroit, parallèle. Tête très- 
courte. Palpes ayant le dernier article renflé. An¬ 
tennes filiformes, plus longues que la moitié du 
corps, ayant le premier article court et assez renflé, 
le second petit, le troisième cylindrique et allongé * 
les suivants moins longs et presque égaux entre eux 
et le dernier terminé en pointe aiguë. Prothorax 
guère plus long que large, dilaté ou mamelonné sur 
les côtés. Écusson arrondi au bout. Élytres, longues 
parallèles, arrondies à l’extrémité. Pattes assez 
fortes ; les cuisses antérieures et intermédiaires ren¬ 
flées, les postérieures plus grêles et plus longues; 
les tarses élargis, surtout les antérieurs. 

Ce genre que l’on doit placer près des Botryo- 
nopa, en diffère par tous ses caractères : la largeur 
de la tête, la minceur des antennes, la forme du 
thorax, etc., etc. 


PROMECOTHECA COERUEEIPENNIS. *f- 

Pl. 18, fig. 6. 

Rufescens; antennis nigris, articula primo rufo; prothorace 
loto rufo, lateribus lobato, basi transver sim sulcato; scutello 
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concolore; elytris cyaneo-virescentibus, dense grosseque punc- 
tatis ; pedibus rufis , tarsis nigrescentibus. 

Long. 10 millim. 

Corps allongé, d’un roux clair et vif. Tête courte, avec le 
front sillonné transversalement ; les mandibules noires. An¬ 
tennes cylindriques, ayant au moins la longueur de la moitié 
du corps, noires, avec le premier article roux. Prothorax com¬ 
plètement de cette couleur, luisant, faiblement caréné au milieu, 
dilaté de chaque côté et arrondi, rétréci en arrière, et offrant 
très-près du bord basilaire un profond sillon transversal. Ecus¬ 
son roux. Élytres beaucoup plus larges que le thorax, quatre 
fois plus longues, parallèles , arrondies au bout, d’un bleu 
foncé, avec la portion basilaire plus verte, criblées de très- 
gros points enfoncés, disposés en séries longitudinales, avec 
les intervalles élevés de manière à simuler des rides transver¬ 
sales. Pattes de la couleur générale du corps; les cuisses un peu 
renflées, les jambes légèrement courbées et les tarses assez 
larges, surtout les antérieurs et de couleur noirâtre. Abdomen 
entièrement roussûtre. 

Cette belle espèce a été rencontrée à Yavao, dans 
l’archipel des Amis. 

GENRE CEPHALOLEIA. 

Chevrolat— Blanchard, Histoire des Insectes, t. II, p. 182 (1845). 

Ce genre, établi pour quelques espèces améri¬ 
caines , remarquables par des antennes épaisses et 
presque cylindriques, avec le premier article assez 
grand, par le prothorax très-lisse et souvent presque 
carré, nous a offert une espèce de l’anGien continent, 
qui ne diffère guère des premières que par un pro¬ 
thorax plus petit, des élytres rebordées latéralement 
et quelques différences de proportions dans les arti¬ 
cles des antennes. 
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CEPIIAEOLEIA JANTIIINA. f 
PI. 18, fig. 7. 

Ovata, lœle ru fa ; antennis nigris , basi ru fis; prothorace 
vix punctato ; elytris violaceis, basi apiceque ru fis, seriato- 
punclatis ; pedibus lotis ru fis. 

Long. 11-12 millim. 

Corps de forme ovalaire, très-peu convexe, entièrement 
d’un roux clair et luisant. Tête petite, lisse, sillonnée dans 
son milieu entre les antennes. Celles-ci parfaitement cylin¬ 
driques, amincies vers le bout, d’un noir brillant, avec leur 
base roussâtre; leur premier article un peu plus épais que les 
autres, le second petit, le troisième très-long, les suivants 
allant un peu en décroissant de longueur, les trois derniers un 
peu velus et le terminal grêle et aigu. Prothorax guère plus 
long que large, légèrement arrondi sur les côtés en avant, 
sensiblement élargi à sa base, lisse en dessus, n’ayant que 
quelques points épars, assez gros sur les parties latérales. Ely- 
tres larges ovalaires, tronquées un peu obliquement à leur 
base, arrondies au bout, ayant leur bord latéral relevé et 
presque plan, d’une couleur violet foncé, avec leur portion ba¬ 
silaire et leur extrémité de ïamême nuance rousse que les autres 
parties du corps ; ces élytres offrant des points enfoncés dis¬ 
posés en lignes arquées à la base. Pattes entièrement d’un roux 
clair, ainsi que tout le dessous du corps. 

Cette belle espèce a été découverte à Mankassar 
(îles Célèbes). 


Tribu III. CASSIDINÆ. 

IMATIDIITES. — IMATIDUTÆ. 

GENRE IIOPLIONOTA. 

Hope, Coleopterisl's Manuat, t. XII, p. 153. — Boheman , Mono- 
graphia Gassidarum , t. I, p, 70. 






INSECTES. 


515 

* 

Ce genre comprend une petite série d’espèces pro¬ 
venant particulièrement de Madagascar, de 1 Afrique 
australe, des îles de la Sonde et des Moluques. Nous 
en décrivons ici une de ce dernier archipel, décou¬ 
verte par les naturalistes de l’expédition au Pôle sud. 


nOPtlOVOTA MOLUCANA. 

PI. 18, fig. 8. 

Rotundata, parum convexa, supra nigra, subtus rufo-teüa- 
cea ; prothorace punctato, antice utrinque tenuiter flavo-inat gi- 
nato ; elytris crebre punctato-striatis propc suturant, carinula 
sat elevata, porte medium flexa ibique ramulos duos transversos 
in discum emittente. 

Long. G millim. 1/2. 

Hoplionota molücama Boheman, MonographiaGassidarum, 1 . 1 , 
p. 3â (1850). 

Corps arrondi, peu convexe, d’un noir très-médiocrement 
brillant en dessus, et d’un roux testacé en dessous. Tête d’un 
noir opaque, ayant une ponctuation fine et serrée, et sur le 
sommet un sillon médian. Les parties de la bouche d’un roux 
testacé. Antennes courtes, assez grêles, également d’un roux 
testacé, ayant leurs cinq derniers articles, plus renflés et plus 
obscurs que les autres et formant une massue. Prothorax court, 
deux fois plus large que long, fortement échancré en avant, 
légèrement denticulé, avec les angles postérieurs arrondis, et 
sa surface peu convexe, avec les bords aplatis, d’un noir assez 
obscur, ayant une ponctuation lâche et fine au milieu, mais 
beaucoup plus forte sur les côtés. Écusson triangulaire, presque 
lisse, d’un brun roussûtre. Élytres entièrement noires, un peu 
plus larges que le thorax à leur base, légèrement sinueuses an¬ 
térieurement, avec les épaules médiocrement saillantes et ob¬ 
tuses, arrondies à leur extrémité, peu convexes en dessus, 
ayant des stries ponctuées, et près de la suture une petite ca¬ 
rène # fléchie vers le milieu et envoyant au côté externe deux 
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rameaux transverses; leurs bords latéraux aplatis et légèrement 
ponctués. Pattes d’un roux testacé, avec les crochets des tarses 
ferrugineux. Abdomen faiblement ponctué et d’un roux bril¬ 
lant. 

Cette petite espèce provient de l’île d’Amboine 
(Moluques). 


GENRE ASPIDOMORPHA. 

Hope, Coleoplerist's Manual , t. III. 

Ce genre, l’un des plus nombreux de la famille des 
Cassidides, comprend surtout beaucoup d’espèces de 
l’Inde et de la Polynésie. 


ASPIDOMORPHA CELEBENSIS. *f- 

PI. 18, fig. 9. 

Flava; antennis concoloribus; thorace immaculato; elytris 
slriato-punctatis , nigro maculatis, margine trifasciato. 

Long. 12 millim. 

Aspidimorpha miliaris, in Tabula nostra. 

Corps orbiculaire, d’un jaune paille assez luisant. Tête d’une 
nuance un peu plus sombre, avec les mandibules noires. An¬ 
tennes entièrement d’un jaune pâle. Prothorax lisse, sans ta¬ 
ches , ayant son bord un peu réticulé. Élytres arrondies, avec 
des stries ponctuées, assez fortement marquées; parsemées de 
taches noires , deux à la base , sur chacune, quatre vers le 
milieu, dont une rapprochée de la suture, trois en arrière, 
quelques petits points latéraux, et une petite ligne suturale 
postérieure également noire. En outre, le large bord de chaque 
élytre offre trois larges bandes transversales, deux à la base, 
très-peu séparées 1 une de l’autre, la première couvrant le bord 
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antérieur et la troisième placée en arrière. Tout le dessous du 
corps est jaunâtre ainsi que les pattes. 

« 

Cette espèce a été trouvée à Makassar (îles Célèbes). 
Sur la planche de l’Atlas de cet ouvrage elle a été 
indiquée comme une simple variété de VA. miliaris 
Fabr., mais elle en diffère notablement par les stries 
et les points des élytres beaucoup plus profonds, 
par la forme du corps plus arrondi, par la disposi¬ 
tion des taches des élytres et surtout par les bandes 
marginales beaucoup plus grandes et occupant une 
autre situation au moins la seconde. 


ASPIDOMORPHA ELEVATA. 

PI. 18 , fig. 10. 

Pallide flavescens , nitida; anlennis flavis, arliculo ullimo 
nigro ; prothorace toto flavo; elytris punctalis, fuscis, dente su- 
turali , cum apice et limbo flavo. 

Long. 10-11 millim. 

Cassida elevata Fabr., Syst. Eleutherat., t. I, p. 399. 

Corps d’un jaune pâle assez luisant. Antennes de la même 
nuance, avec le dernier article brun ou noirâtre. Prothorax 
lisse, luisant, sans taches, ayant son bord antérieur presque 
arrondi. Ecusson d’un jaune un peu plus roussâtre. Élytres 
ponctuées, les points disposés en séries longitudinales; brunes 
ou noirâtres, avec une bordure jaunâtre, de même qu’une 
grande pointe suturale conique, s’élevant à la base des élytres. 
Tout le limbe d’une jaune très-pâle, luisant, très-finement 
réticulé et très-légèrement plissé. Pattes d’un jaune clair ainsi 
que tout le dessous du corps. 


Cette espèce provient de Sumatra. Dans les collée- 
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lions on y rapporte généralement des individus de 
Java et de Manille, dont les élytres sont plus orbi- 
culaires, moins rembrunies et plus excavées d’espace 
en espace. Au reste, tous ces insectes doivent pré¬ 
senter pendant la vie une belle couleur d’or. 


ASPIDOMORPHA ADHÆRENS. 

PI. 18, flg. 11. 

Flavo-rufescens; antennis apice nigrescentihus; scutello nigro; 
elytris flavo-rufescentibus, seriato-punclatis, margine lato villa- 
que postice cum margine coeunte alris. 

Cassida adhærens Weber, Observ. Insect., p. 51. —Fabr., Syst. 
Eleuth,., t. I, p. MO. 

Long. 11 millim. 

Corps large, sensiblement atténué en arrière, entièrement 
d’un jaune roux luisant. Tête d’une nuance plus terne avec les 
mandibules noires. Antennes jaunes, ayant leur deux ou trois 
derniers articles noirâtres. Prothorax arrondi antérieurement, 
lisse, luisant, ordinairement un peu plus roux que les autres 
parties du corps. Ecusson lisse, tout noir. Élytres assez bom¬ 
bées, garnies de séries longitudinales de points enfoncés, assez 
profondes, et munies en arrière de l’écusson d’un tubercule su¬ 
turai peu saillant, de la même couleur que les autres parties 
du corps, ayant une bande longitudinale couvrant l’angle hu¬ 
méral, se recourbant un peu en dedans, en se rétrécissant, 
pour se diriger ensuite en dehors et rejoindre le bord du limbe, 
qui est également noir et très-large ; ses angles latéraux un peu 
avancés et arrondis. Pattes entièrement d’un jaune roux, de 
même que tout le dessous du corps. 

Cette jolie espèce, qui est voisine de la précédente 
par sa forme générale, diffère beaucoup de toutes ses 
congénères par son système de coloration. Chez quel- 
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ques individus, la bande des élytres est un peu in¬ 
terrompue à sa jonction avec le bord. Cet insecte a 
été rencontré aux îles Arrow. Fabricius l’indique 
des îles de l’océan Pacifique, mais sans préciser 
la localité. 


ASPIDOMORPIIA ASTROLABIANA. F 

PI. 18, fig. 13. 

Flavo-rufescens nitida; antennis apice nigrescentibus; sculello 
flavo ; elytris seriato-punctatis, nigris , tubevculo suturali va¬ 
lida maculaque laterali flavo-rufis, limbo flavo , nigro bifas- 
ciato. 

Long. 10-11 millim. 

Corps presque arrondi, sensiblement moins rétréci en arrière 
que chez l’espèce précédente, également d’un jaune roux lui¬ 
sant. Tête de la même nuance avec les mandibules noires. An¬ 
tennes jaunes, ayant leurs deux ou trois derniers articles noi¬ 
râtres. Prolhorax large et arrondi au bord antérieur, lisse et 
luisant. Écusson d’un jaune roux. Elytres garnies de séries 
longitudinales de points enfoncés assez proionds, noires, ayant 
en arrière de l’écusson un grand tubercule suturai au moins aussi 
élevé que chez VA. elevata de couleur roussâtre, ainsi qu’une 
tache située vers le milieu du bord latéral. Tout le limbe d’un 
jaune roussâtre, avec une large bande transversale noire cou¬ 
vrant toute sa portion basilaire, une autre plus étroite eu arrière 
et la ligne suturale également noire. Pattes entièrement d’un 
jaune roux. Le dessous du corps de la même nuance avec le 
bord des derniers segments de l’abdomen plus ou moins noi¬ 
râtre. 

Cet insecte se place auprès des espèces décrites 
plus haut. Il a été trouvé à la baie Triton, sur la cote 
sud de la Nouvelle-Guinée. 
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ASPIDOMOUPIIA PUNCTUM. 

PI. 18, fig. 12. 

Fere rotundata, flavo-rufa, nitida; elytris subtiliter striato - 
punctalis, fasciis duabus, punctoque suturait medio nigris. 

Long. 8-10 millim. 

Cassida punctum Fabr., Syst. Eleuth., t. I, p. fioi. — Boisd., 
Voyage de l'Astrolabe et Faune de L'Océanie, t. II, p. 5/il. — Yar. 
Cassida adstkalasiæ et C. no væguinensis Boisd., loc. cit., p. 537. 

Corps plus arrondi que chez les espèces précédentes, entière¬ 
ment d un roux clair et luisant. Tête plus pâle avec les mandi¬ 
bules noires. Antennes jaunes, ayant leurs derniers articles 
noirâtres. Prothorax très-luisant. Écusson roussâtre. Élytres de 
la même nuance, garnies de très-fines stries ponctuées, très- 
légèrement élevées en arrière de l’écusson, offrant à la base 
une bande transversale, ne louchant ni l’écusson ni le bord su¬ 
turai, se recourbant sur l’épaule et descendant sur le côté, au 
moins jusqu’au tiers de la longueur de l’élytre; vers le milieu un 
point ou une tache suturale plus ou moins grande, suivant les 
individus; en arrière, une large bande transversale également 
noire, souvent échancrée près de la suture par Ja couleur 
roussâtre du fond des élytres, et quelquefois complètement di¬ 
visée et déchiquetée. Le limbe offre de même deux larges 
bandes transversales en continuité avec celles du disque des 
élytres et une ligne suturale noire. Les pattes et tout le dessous 
du corps d’un jaune roux. 

Cette jolie espèce, très-répandue à la Nouvelle- 
Guinée, aux îles Arrow et dans plusieurs autres îles 
voisines, offre de nombreuses variétés dans les ma- 
culatures des élytres. Quelquefois la bande intérieure 
est divisée par une tache jaune sur l’épaule, de même 
que la bande du limbe dans son milieu. Quelquefois 
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la bande postérieure est réduite à quelques traits 
irréguliers, tandis que chez certains individus elle 
s’étend sur une grande portion des élytres. 

ASPIDOMORPIIA PHIRIPPIIVEIVSIS. *f" 

PI. 18, fig. 14. 

Convexa, testaceo-fulva ; antennis apice nigris ; prothoracc 
rugoso, disco nigro-bimaculato ; elylris fortiter punctatis, in- 
terslitiis costatis , undecim nigro-maculatis. 

Long. 8 millim. 

Corps peu élargi, atténué postérieurement, d’une couleur 
testacee fauve. Antennes de cette nuance avec leur extrémité 
noirâtre. Prothorax médiocrement large , arrondi antérieure¬ 
ment, rugueux vers le limbe treillage, et deux points noirs sur 
le disque très-écartés l’un de l’autre. Écusson roussâtre, un peu 
rugueux. Élytres très-fortement ponctuées, avec les intervalles 
relevés en côtes un peu irrégulières, envoyant quelques bran¬ 
ches transversales. Le disque des élytres très-convexe, avec un 
tubercule suturai en arrière de l’écusson; ce tubercule noir, 
de même que cinq taches sur chaque élytre, l’une sur l’épaule, 
deux au bord latéral et deux vers la ligne moyenne, l’une, au 
milieu, de forme oblongue, et l’autre placée en arrière; le 
limbe rugueux, treillage, plus pâle que le disque, médiocre¬ 
ment large et anguleux à sa base. Pattes fauves , le dessous du 
corps de cette nuance avec une tache sternale et quelques pe¬ 
tites lignes noires sur l’abdomen. 

Cette espèce a été rapportée de Sumatra. On la 
rencontre aussi aux îles Philippines, ce qui lui a fait 
donner le nom que nous avons conservé, sous lequel 
elle est nommée dans plusieurs collections. Cette 
espèce, de même que les suivantes, n’appartient pas 
à la même division que celles décrites plus haut. 
M. Boheman, suivant toute probabilité, devant faire 
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paraître prochainement la fin de sa Monographie des 
Cassides, il nous a semblé qu’il pourrait y avoir in¬ 
convénient à former ici de nouvelles coupes géné¬ 
riques. 


ASPIDOMORPHA ÏMPRESSA. -f* 

Pl. 18, lig. 15. 

Convexa , sat rotundata, testaceo-rufa ; prothorace, fascia 
nigra medio interrupla; elytris striato-punctatis , Costa baseos 
arcuata ad suturamramulum emittente, singulo maculis tribus, 
fascia postica fasciisque limbi duabus nigris. 

Long. 9-10 militai. 

Corps convexe, arrondi, d’un testacé roussâtre, luisant. An¬ 
tennes roussûtres dans leur moitié antérieure et noirâtres dans 
le reste de leur étendue. Prothorax un peu inégal, ayant à sa 
base une très-large bande transversale noire, interrompue dans 
son milieu. Écusson fauve. Élytres très-convexes, ayant des 
stries garnies de gros points enfoncés, leur bord suturai élevé , 
et à la base, une côte tortueuse, envoyant un rameau transver¬ 
sal, rejoignant la suture. Le limbe peu distinct du disque. Sut 
chaque élytre on remarque des bandes et de grandes taches 
noires, la plus petite tache à la base, près de l’écusson; plus 
en arrière, une tache latérale plus grande touchant par un trait 
à une tache du limbe; au delà du milieu, et, rapprochée de la 
suture, une troisième tache arrondie, et en arrière une large 
bande irrégulière descendant le long de la suture et se conti¬ 
nuant d’autre part sur le limbe. Pattes testacées, avec la base 
des cuisses, surtout aux postérieures, et les genoux noirâtres. 
Le dessous du corps d’un testacé pâle, avec la plus grande 
partie du sternum et tout le milieu de l’abdomen de couleur 

noire. 

Cette curieuse espèce a été rencontrée à la baie 
Triton sur la côte sud de la Nouvelle-Guinée. 
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ASPIDOMORPIIA TRIVITTATA. 

PL 18, fig. 6. 

Rotundata, sat convexa, pallide /lava ; antennis apice ni- 
grescentibus; prothorace immaculato; elytris fortiter striatopunc- 
latis, lineola bascos, vitta sublaterali dentata, vitta suturali li- 
neolisque transversis posticis duabus nigris. 

Long. 6 millim. 

Cassida TRIVITTATA Fabr., Syst. Eleuth ., t. I, p. 396. 

Corps arrondi, assez convexe, d’un jaune pâle ou verdâtre. 
Antennes jaunes, avec leur extrémité rembrunie ou noirâtre. 
Prothorax lisse, luisant, sans taches. Élytres arrondies, avec 
des stries garnies de points enfoncés, espacés, et ornées de li¬ 
gnes noires, une suturale irrégulière, ne s’étendant guère au 
delà du milieu; une très-petite ligne basilaire, une bande 
presque latérale très-déchiquetée disparaissant avant l’extrémité 
et en arrière deux petits traits transversaux. Pattes entièrement 
d’un testacé pâle, ainsi que tout le dessous du corps. 

Cette espèce paraît varier beaucoup par l’étendue 
des lignes noires. Nous la décrivons d’après des in¬ 
dividus recueillis à Makassar, sur la côte de Célèbes. 
Fabricius l’indique comme rapportée de la Nouvelle- 
Cambrie. Elle ressemble beaucoup par son aspect 
général à quelques-unes de nos petites Cassides 
d’Europe. 


GENRE CASSIDA. 

Linné. — Fabr. — Oliv. — Latr., etc. 

Ce genre, comme le savent tous les entomolo¬ 
gistes, est réduit aujourd’hui à un nombre d’espèces 
fort restreint, appartenant pour la plupart à l’Europe. 
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CASSIDA ANGULÏFERA. •}• 

PI. 18, flg. 17. 

Ovata , rufa; antennis apice nigris; prothorace medio nigro- 
bimaculato ; elytris fortiter striato-punctatis, macula sulurali, 
punctis mediis, maculis lateralibus, margine antico limbi fascia- 
que postica nigris. 

Long. 9-10 millim. 

Corps ovalaire, d’un roux clair assez vif. Antennes de cette 
nuance avec leurs quatre ou cinq derniers articles noirs. Pro¬ 
thorax un peu anguleux, roux, ayant deux gros points noirs 
arrondis au milieu du disque. Écusson roux, très-finement 
pointillé. Élytres ayant de fortes stries ponctuées, une excava¬ 
tion vers la base et une plus grande sur le côté. Chaque elytre 
offre un petit point noir près de l’écusson, une tache basilaiie 
ne couvrant pas toute l’épaule, une tache suturale presque cor- 
diforme en arrière de l’écusson, trois ou quatre points au mi¬ 
lieu et deux taches latérales ; la postérieure se continuant avec 
une bande transversale du limbe. Le limbe est assez étroit, avec 
ses angles avancés et aigus; son bord antérieur est noir et très- 
étroit. Pattes entièrement d’un testacè roux ainsi que tout le 
dessous du corps. 

Cette espece a été trouvée comme la précédente à 
Makassar sur la côte de Me Célèbes. 


Tribu IV. CHRYSOMELINÆ. 
EUMOLPITES. — EUMOLPITÆ. 

GENRE CALLIDEMUM. 

Ce nouveau genre, dont nous ne connaissons que 
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l’espèce décrite ici, a beaucoup de l’aspect des Ama- 
rygmus, mais il appartient en réalité à une toute 
autre famille. Il présente les caractères suivants : 

Corps épais et élargi. Tête large avec les yeux laté¬ 
raux, très-écartés l’un de l’autre. Mandibules courtes 
et épaisses. Palpes courtes avec leur dernier article 
renflé et ovalaire. Antennes plus longues que la moi¬ 
tié du corps, assez grêles, à peine épaissies vers l’ex¬ 
trémité, ayant leur troisième article un peu plus 
long que le suivant, tous les autres à peu près égaux, 
et le dernier ovalaire, terminé en pointe. Prothorax 
court, très-large, presque plan, très-échancré en 
avant, arrondi sur les côtés, avec les angles posté¬ 
rieurs saillants et le bord postérieur sinueux. Écusson 
triangulaire, obtus. Élytres très-larges, très-bom¬ 
bées, arrondies à l’extrémité, avec les épaules gib- 
beuses. Prosternum avancé en pointe droite. Pattes 
assez longues avec les cuisses médiocrement renflées, 
les jambes presque droites, et les tarses assez larges, 
ayant leur premier article une fois plus long que le 
second. 

Ce genre diffère beaucoup de tous les autres Eumol- 
pites par l’élargissement de la tête et du prothorax, 
ainsi que par la plupart de ses autres caractères. 


CALEIDEMUM VIKIDE. f 

PI. 12, üg. 8. 

Latus, convexus, totus viridi-œneus; capité medio sulcato, 
antennis nigris, apice fulvo-tomentosis; prothorace parce 
punctato ; elytris striato-punctatis : interstitiis lœvissimis, pedi- 
bus niyro-œneis. 


Long. 10-11 millim. 
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Corps large, bombé, entièrement d’un vert bronzé. Tête 
courte , verte , lisse , sillonnée dans son milieu, avec le chape¬ 
ron un peu relevé, rugueux et cuivreux. Mandibules noires, 
ponctuées et rugueuses. Antennes grêles, au moins aussi lon¬ 
gues que la moitié du corps, noires, velues vers l’extrémité, 
avec le dernier article garni d’un duvet fauve. Prothorax court, 
plus d’une fois plus large que long, échancré en avant, arrondi 
postérieurement, avec ses angles saillants et aigus, et sa sur¬ 
face polie , parsemée de points enfoncés, très-peu nombreux 
dans le milieu. Écusson lisse, plus cuivreux que les autres par¬ 
ties. Élytres larges, voûtées, ayant leurs angles huméraux sail¬ 
lants et obtus, et chacune dix stries régulières fortement ponc¬ 
tuées ; les intervalles parfaitement lisses. Pattes d’un noir 
bronzé avec des reflets violacés sur les cuisses. Tout le dessous 
du corps d’un bronzé plus obscur que le dessus. 

Ce bel insecte a été découvert par M. le docteur 
Jacquinot à la baie Triton, sur la côte de la Nouvelle- 
Guinée. 


GENRE EUMOLPUS. 


ICugelan. — Latr., etc. 

Ce genre, déjà très-restreint par les entomolo¬ 
gistes modernes, comprend encore un ensemble 
d’espèce assez hétérogènes. On y a établi plusieurs 
divisions ; on a même formé plusieurs genres ; mais 
la plupart étant jusqu’ici imparfaitement caractéri¬ 
sés ou ne l’étant pas du tout, il est difficile de rap¬ 
porter toutes les espèces aux types génériques. 

Les Eumolpus que nous décrivons ici paraissent 
appartenir à la division des Metachroma de Che- 
vrolat. 
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EUMOLPUS VITTATUS. + 

PI. 19, flg. 4. 

Oblongo-ovatus, rufo-ruber; antemis nigris, basi ru fis; 
prothorace immaculato, sublilissime punctato ; elytris fortiter 
striato-punctalis, limbo toto vittaque lata media nigris ; pedibus 
ru fis, genibus, tibiarum apice tarsisque nigris. 

Long. 9 millim. 

Corps ovalaire oblong, d’un roux rouge luisant. Tête ponc¬ 
tuée, faiblement sillonnée dans son milieu. Antennes fdiformes, 
de la longueur de la moitié du corps, noires, avec leurs trois 
premiers articles roux. Prothorax un peu conique, convexe, 
lisse, luisant, parsemé de très-petits points. Écusson arrondi. 
Élytrès ovalaires, ayant des stries très-fortement ponctuées s’af¬ 
faiblissant du côté de la suture, et une impression assez forte 
vers la base; les élytres de la même couleur que les autres 
parties du corps, très-luisantes, avec leur bord suturai et mar¬ 
ginal noir, ainsi qu’une large bande médiane longitudinale 
régnant dans toute leur longueur, offrant antérieurement une 
petite barre transversale, comme celle d’un t. Pattes de la 
nuance générale du corps, avec les cuisses assez fortement ren¬ 
flées. Les genoux, l’extrémité des jambes et les tarses noirs. 
Tout le dessous du corps du même roux rougeâtre que le 
dessus. 

Cette espèce a été rencontrée à Rafles-Bay sur la 
côte nord-ouest de la Nouvelle-Hollande. 

EUMOLPUS VIRIDIÆNEUS. f 

PI. 19 , flg. 5. 

Prœcedenti minor undique cupreo-œneus ; antemis nigres- 
cenlibus, basirufis ; prothorace lœvi, vix punctato; elytris for¬ 
titer striato-punctalis; pedibus œneis , femoribus sat inflatis. 

Long. 7 millim. 
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Corps proportionnellement un peu plus court que chez l’es¬ 
pèce précédente, entièrement d’un bronzé cuivreux. Tète cui¬ 
vreuse, très-faiblement ponctuée. Lèvre supérieure rougeâtre. 
Mandibules noires. Antennes de cette dernière couleur, soyeuses, 
avec leurs deux premiers articles rougeâtres. Prothorax beau¬ 
coup plus large que long, très-arrondi sur les côtés, un peu 
sinueux en arrière, convexe en dessus, à peine ponctué, même 
étant vu sous un grossissement considérable, entièrement d’un 
bronzé à reflets cuivreux. Écusson plus cuivreux que les autres 
parties du corps. Élytres ovalaires, avec les épaules saillantes 
et obtuses, et des stries garnies de très-gros points enfoncés, 
dont la plus rapprochée de la suture très-courte ; les intervalles 
entièrement lisses et polis. Pattes bronzées, avec les cuisses 
assez renflées et les jambes plus ferrugineuses. Tout le dessous 
du corps d’un vert bronzé uniforme. 

Cette espèce a été prise à Rafles-Bay avec la précé¬ 
dente. 


CHRYSOMELITES. - CHRYSOMELITÆ. 

GENRE CHALCOLAMPRA. f 

Ce genre, fondé pour l’espèce que nous décrivons 
ici, présente les caractères suivants : 

Corps oblong-ovalaire, médiocrement convexe. 
Tête courte et large. Palpes courts, ayant leur avant 
dernier article renflé et le dernier pointu. Antennes 
filiformes, faiblement épaissies vers l’extrémité, à peu 
près de la longueur du corps ; leur premier article 
court et épais, le second petit, ovalaire, le troisième 
et les suivants tous à peu près de la même longueur, 
s’épaississant sensiblement de la base à l’extrémité, 
le dernier article plus long, ovoïde. Prothoraxtrans- 
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versai, une fois plus large que long. Écusson trian¬ 
gulaire. Élytres ovales. Pattes simples avec les tarses 
assez courts. Leur second article plus petit que le 
premier. 

Ce nouveau genre, dont le nom a été formé par 
M. Reiche, se place près des Phyllocharis ; il n’en 
diffère même que très-peu. On l’en distingue néan¬ 
moins par la forme du corps plus ovoïde, par la forme 
des palpes, par celle plus ovalaire des articles des 
antennes, etc. 

CHALCOLAMPRA CONVEXA. f 
PI. 19, fig. 6. 

Tota cenea; nitida, capite parce punctato; anlennis fuscis, pi- 
losellis ; prothorace punctato, medio fere lœvij elytris striato- 
punctatis, interstitiis lœvissimis. 

Long. 6 millim. 

Corps entièrement d’un bronzé rougeâtre très-brillant. Tête 
légèrement rugueuse et faiblement ponctuée. Antennes velues, 
d’un brun rougeâtre, plus obscures vers le bout. Prothorax 
arrondi sur les côtés, peu échancré en avant, au moins une 
fois plus large que long, parsemé de points enfoncés assez gros, 
mais presque lisse au milieu. Écusson cordiforme, parfaitement 
lisse. Élytres ovalaires, à peine plus larges que le prothorax 
avec les épaules arrondies, et ayant des stries régulières forte¬ 
ment ponctuées, et les intervalles parfaitement polis. Pattes 
bronzées, avec les jambes, surtout vers l’extrémité, et les tarses 
d’une nuance rougeâtre. Tout le dessous du corps d’un bronzé 
verdâtre. 

Cette espèce se trouve à la Tasmanie. Elle porte 
dans plusieurs collections le nom que nous lui avons 
conservé. Nous pensons que le Promechus meus, 
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Boisd., Voyage de l'Astrolabe , Entom., t. II, p. 576, 
pourrait bien être la même chose, mais la descrip¬ 
tion de M. Boisduval laisse toute incertitude à cet 
égard. 


GENRE PHYLLOGHARIS. 

Dalman, Ephem. eniomol.-La.tr., etc. 

Ce genre, qui ne comprend encore qu’un fort petit 
nombre d’espèces, toutes, du reste, parées de cou¬ 
leurs élégantes, n’a été observé qu’à la Nouvelle-Hol¬ 
lande, à la Nouvelle-Guinée, aux Moluques, ou dans 
quelques îles voisines. 

PHYLLOCHARIS CYANIPES. 

PI. 18, fig. 18. 

Ferrugineo-rubra ; antennis nigro-violaceis; prothorace im- 
maculalo; elytris concoloribus, fasciis duadus lotis violaceis vel 
cyaneis, antica ad basin sutura recurvata , postica ad apicem 
extenso. 

Long. 8-9 raillim. 

Crioceris cyanipes Fabr., Syst. Eleutli., 1.1, p. A50.— Crioceris 
sinuata Oliv., Entom. Syst., t. V. — Phyllocharis sindata Boisd., 
Voyage de l'Astrolabe et Faune de l'Océanie, t. II, p. 573. — 
Phyllocharis callizona Dalman. 

Corps d’un rouge ferrugineux. Tête un peu excavée dans son 
milieu, avec les parties de la bouche ferrugineuses. Antennes 
épaisses, d’un bleu obscur , devenant plus noires vers l’extré¬ 
mité , ayant la base de leur premier article rougeâtre chez cer¬ 
tains individus. Prothorax large, tout à fait lisse, assez convexe, 
uniformément rougeâtre dans toute son étendue. Écusson noir. 
Élytres du même rouge ferrugineux que les autres parties du 
corps, finement pointillées et ornées de deux larges bandes 
transversales violacées ou d’un bleu foncé; la première située 
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vers le tiers antérieur, remontant le long de la suture jusqu’à 
la base ; la seconde descendant également le long de la suture, 
jusqu’à l’extrémité, sous la forme d’une ligne assez étroite. 
Pattes entièrement d’un beau bleu violacé. Le dessous du corps 
de la même nuance que le dessus, avec le milieu de l’abdomen 
d’un bleu violet. 

Cette espèce paraît être assez répandue aux îles 
Moluques, à Amboine, particulièrement à la Nouvelle- 
Guinée et dans les îles qui en sont voisines. 


PHYLLOCHARIS BICINCTA. 

PI. 18 , flg. 19. 

Rubro-ferruginea; antennis nigro-cyaneis; prothorace imma- 
culato ; scutello nigro; elytris striato-punctatis, fasciis duabus 
latissimis, cyaneis , prima antica , secunda ante apicem; pedi- 
bus cyaneis; sterno abdomineque concoloribus , hoc apice rufo. 

Long. 9 millim. 

Piiyilochapjs bicincta Guérin, Voyage de la Coquille, Zoologie , 
t. II, p. 145; ejusd. Iconogr. du Règne animal, pl. 49, flg. 3. — 
Piiyllocharis immacülicollis , in Tabula noslra. 

Corps d’un rouge ferrugineux comme chez l’espèce précé¬ 
dente, d’une forme un tant soit peu plus élargie. Tête sillonnée 
dans son milieu, très-faiblement ponctuée. Antennes d’un bleu 
obscur, devenant noirâtres vers l’extrémité. Prothorax con¬ 
vexe, large, un peu échancré en avant. Écusson noir. Élytres 
garnies de fines stries ponctuées et ornées de deux très-larges 
bandes transversales d’un bleu violet foncé, la première cou¬ 
vrant le tiers antérieur des élytres, la seconde aussi large ne 
s’étendant pas jusqu’à l’extrémité, et laissant entre elle et la 
première un espace ayant tout au plus la moitié de sa largeur. 
Pattes d’un bleu obscur. Le prothorax rougeâtre en dessous; le 
mésothorax et le métathorax entièrement d’un bleu sombre; 
l’abdomen de cette même couleur avec son extrémité roussâtre. 
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Cette espèce, comme la précédente, se trouve aux 
Moluques, à la Nouvelle-Guinée, etc. 


PHYLLOCHARIS KLUGII. 


PI. 19, fig. 1. 

Rubro-ferruginea ; antennis nigro-cyaneis ; prothorace, ma¬ 
cula postica cyanea; elytris slriato-punctatis, antice maculis 
quatuor, postice cruce magna cyaneis. 

Long. 9 millim. 

Phyllocharis Klugii Boisd., Voyage de l'Astrolabe, t. II, p. 574. 

Corps de la même forme que chez les précédents et de la 
même couleur rougeâtre ferrugineuse. Tête faiblement ponc¬ 
tuée , ayant en arrière une petite tache bleuâtre. Antennes d’un 
bleu obscur, devenant noires vers le bout. Prothorax large, 
sensiblement convexe, lisse, luisant, ayant au milieu et en 
arrière une grande tache d’un bleu obscur. Elytres garnies de 
stries assez fortement ponctuées, de la même nuance que les 
autres parties du corps, ayant chacune vers la base deux taches 
bleues ou violacées, l’une basilaire assez petite, l’autre plus 
grande, placée de côté et plus en arrière, et en outre une très- 
large bande transversale de la même nuance, située vers les 
deux tiers postérieurs de leur longueur, s’avançant en avant le 
long de la suture et se prolongeant de même en arrière jusqu’à 
l’extrémité, pour s’étendre un peu le long du bord apical, for¬ 
mant ainsi une grande croix. Pattes entièrement d’un bleu 
obscur. 

Cette espèce se rencontre à la Tasmanie. 

PHYLLOCHARIS SPLENDIDA. 

PI. 1 9, fig. 2. 

Oblonga, viridi-aurea, micans ; ore ferrugineo ; antennis cya- 
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neis , basi ferrugineis; prothorace nitido, lateribus fossulalo; 
elytris striato-pundalis, aureo-viridibus, postice cyaneis, apice- 
que testaccis ; pedibus viridibus; abdomine apice testaceo. 

Long. 18 millim. 

Promechus splendides Boisd., Voyage de L'Astrolabe , Entom., 
t. n, p. 575. 

Corps oblong, d’un vert doré, éclatant. Tête sillonnée dans 
son milieu, verte en dessus, roussâtre en dessous, avec toutes 
les pièces de la bouche de la même nuance. Antennes minces, 
de la longueur de la moitié du corps, d’un bleu foncé, avec 
leurs deux premiers articles en partie roussâtres. Prothorax une 
fois plus large que long, très-peu convexe, avec ses angles un 
peu saillants, d’un beau vert doré uniforme, lisse au milieu, 
ayant sur les côtés deux gros points et quelques petites excava¬ 
tions irrégulières et très-prononcées. Écusson lisse, d’un vert 
bleuâtre. Élytres garnies de stries fortement ponctuées, s’effa¬ 
çant dans la partie postérieure , où il n’existe plus qu’une très- 
fine ponctuation éparse, et ayant en outre, en avant, deux 
rangées transversales de petites excavations; les élytres d’un 
vert doré éclatant dans les deux tiers antérieurs de leur longueur, 
avec la partie postérieure de cette première portion devenant 
d’un bleu verdâtre, et toute leur extrémité ou le tiers postérieur 
environ d’un testacé roussâtre. Pattes d’un beau vert ainsi que 
le dessous du corps. L’abdomen seul roussâtre à son extrémité. 

Cette magnifique espèce, particulière à la Nouvelle- 
Guinée, a été considérée par Dejean comme formant 
un genre particulier mentionné, mais non caracté¬ 
risé, par M. Boisduval. Cet insecte, en effet, de même 
que le suivant, se fait remarquer par des antennes 
plus grêles que chez les véritables Phyllocharis. 

PHYELOCHARIS SPLENDENS. 

PI. 19, fig. 3. 

Oblonga, cyaneo-viridis ; capile toto rubro; antennis obscure 
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cyaneis, basi ferrugineis ; prothorace supra viridi-cyaneo , late- 
ribus excavalo ; elytris slriato-punctatis , transverse triserialim 
excavatis,cyaneis, apice testaceis. 

Long. 17-20 millim. 

Phyllocharis splendens Guérin, Voyage de la Coquille, Zoologie, 
t. II, p. 2M et Iconogr. du Règne animal de Cuvier, Ins,, pl. A9, 
fig. h- 

Corps de la même forme que chez l’espèce précédente ou un 
peu plus atténuée en arrière, d’un bleu verdâtre. Tête entière¬ 
ment rougeâtre, excavée dans son milieu; les mandibules seules 
un peu noires à leur extrémité. Antennes filiformes d’un bleu 
noirâtre, avec leurs deux premiers articles rougeâtres. Protho¬ 
rax lisse, d’un vert bleuâtre uniforme, n’ayant que trois ou 
quatre excavations ponctuées de chaque côté. Écusson lisse. 
Élytres garnies de stries ponctuées , s’effaçant vers l’extrémité 
comme chez l’espèce précédente, mais offrant trois rangées 
transversales de petites excavations longitudinales ne s’étendant 
pas jusqu’à la suture. Les deux tiers antérieurs des élytres d’un 
bleu violacé verdâtre assez uniforme; le tiers postérieur fine¬ 
ment pointillé et entièrement d’un testacé roussâtre clair. 
Pattes vertes, avec l’origine des pattes antérieures rougeâtre. 
Le prothorax en dessous de cette couleur, le mésothorax et le 
métathorax verts. L’abdomen de la même nuance avec son 
extrémité testacée. 

Cette belle espèce se rencontre aussi sur la côte 
sud de la Nouvelle-Guinée. 


Tribu V. GALERUCIDÆ. 


GENRE ADORÏUM, 

Fabricius. — Latreille, etc. — Oïdes Weber. 

Ce genre, établi pour quelques espèces des Indes 
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orientales, est resté peu nombreux jusque dans ces 
derniers temps ; il s’est trouvé considérablement aug¬ 
menté par des recherches des chirurgiens de l’expé¬ 
dition au Pôle sud, qui en ont recueilli à la Nouvelle- 
Guinée une très-belle série d’espèces. 


ADORÏUM SEXFASCIATLM. f 

PI. 19, fig. 7. 

Ovatum, modice latum , totum pallide testaceum; antennis 
basi lestaceis, apice nigrescentibus , prothorace brevissimo; elÿ- 
tris, macula humer ali , fasciola media abbreviata, maculaque 
apicis nigrescentibus ; pedibus lestaceis, tarsis obscuris. 

Long. 9 millim. 

Corps ovale, peu élargi, entièrement d’un testacé très-pâle 
et luisant. Tête lisse, avec un sillon étroit dans son milieu. 
Mandibules noires à l’extrémité. Antennes à articles à peu près 
égaux, le second seul très-petit, les quatre premiers testacés, 
avec leur extrémité rembrunie et tous les autres noirâtres. 
Prothorax très-court, quatre fois plus large que long, lisse en 
dessus avec les angles postérieurs coupés obliquement. Ecusson 
lisse, arrondi au bout. Èlytres très-finement pointillées dans 
toute leur étendue, ayant un rebord marginal assez prononcé, 
de la même nuance testacée que les autres parties du corps, 
offant chacune sur l’épaule une assez grande tache, au milieu 
une courte bande transversale n’atteignant, à beaucoup près, 
ni la suture, ni le bord externe, et, en arrière, une grande 
tache semicirculaire, dont la partie ouverte se trouve du côté 
de la suture, toutes de couleur noirâtre. Pattes d’un testacé 
pâle comme le corps, avec les tarses plus obscurs. 

Cette espèce a été recueillie sur la côte de la Nou¬ 
velle-Guinée par M. d’Urville. 
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ADORIUM UINTEATUM. f 
PL 19, flg. 8. 

Ovatum, totum lestaceum; antennis nigrescentibus, basi tes- 
taceis ; prothorace medio breviter sulcato ; elytris dense subtili- 
terque punctatis, testaceis, singulo vitta lata nigra ; pedibus tes- 
taceis, tarsis obscurioribus. 

Long. 7 millim. 

Corps ovalaire, moins élargi que chez la plupart des autres 
espèces du genre, entièrement d’une couleur testacée pâle. 
Tête très-faiblement sillonnée dans son milieu. Antennes assez 
épaisses, de la longueur de la moitié du corps, leur premier 
article entièrement testacé, le second et le troisième de cette 
couleur avec leur extrémité noire; les deux suivants noirs avec 
leur portion basilaire testacée, tous les suivants entièrement 
noirs. Prothorax court, une fois plus large que long, lisse, lé¬ 
gèrement sillonné dans son milieu, d’un testacé pâle dans 
toute son étendue. Écusson pâle, arrondi au bout. Élytres ova¬ 
laires, convexes, avec une ponctuation très-fine et serrée, de 
la même teinte testacée que les autres parties du corps et ornées 
d’une large bande longitudinale noire, commençant sur l’é¬ 
paule et se terminant à la suture un peu avant l’extrémité. 
Pattes testacées , avec les tarses rembrunies. 

Cette espèce a été rencontrée à la baie Triton , à 
la Nouvelle-Guinée. 


ADORIUM QUADRUVOTATUM f 

PL 19, fig. 9. 

Ovatum, sat latum, flavum, nitidum; antennis nigrescentibus, 
basi testaceis ; prothorace lœvi, vix distincte punctatis ; elytris 
dense subtiliterque punctato, singulo maculis duabus nigris. 
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altéra antica majore , altéra fere apicali; pedibus totis testa¬ 
ceis. 

Long. 9 millim. 

Corps assez large, ovalaire, jaune très-brillant en dessus. 
Tête unie. Antennes noirâtres avec les cinq premiers articles 
testacés. Prothorax court, deux fois plus large que long, avec 
les angles antérieurs légèrement saillants, les postérieurs arron¬ 
dis, sa surface unie, luisante, très-finement poinlillée. Élytres 
larges, convexes, d’un jaune brillant un peu roussâtre, avec 
une ponctuation fine et serrée dans toute leur étendue , ayant 
chacune deux grandes taches noires, la plus grande placée au- 
dessous de 1 épaule transversale, s’étendant presque jusqu’au 
bord externe, et l’autre plus petite située un peu avant l’extré¬ 
mité. Pattes entièrement d’un testacé pâle. Le dessous du corps 
de cette même nuance avec le milieu du sternum plus rem¬ 
bruni. 

L ’Adorium quadrinotatum a été trouvé, comme le 
précédent, à la baie de Triton. 


ADORIUM SEMATRENSE. f 

PI. 19, fig. 10. 

Latum , ovatum, totum testaceum, immaculatum, supra ni- 
tidum ; capite medio impresso ; antennis testaceis, articulis 
quatuor ullimis nigrescentibus ; elytris subtilissime punctatis ; 
pedibus testaceis , tarsis obscurioribus. 

Long. 8 millim. 

Corps large, ovale, très-convexe, entièrement testacé, bril¬ 
lant en dessus, sans aucune tache. Tête sillonnée dans son mi¬ 
lieu , avec une petite fossette sur le front. Antennes testacées, 
avec les trois derniers.articles noirs et le précédent seulement 
rembruni. Prothorax court, échancré en avant un peu arrondi 
à la base, lisse en dessus, sans aucune dépression. Écusson 
Zoologie. IV. l"> Partie. 22 
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presque triangulaire, arrondi au bout, Élytres larges, voûtées, 
avec un rebord latéral saillant dans leur partie antérieure, 
offrant dans toute leur étendue une ponctuation serrée d’une 
extrême finesse. Pattes testacées avec les tarses plus obscurs. 
Tout le dessous du corps également testacé. 

Cette espèce a été trouvée à Rajah-Bassa, sur la 
côte sud de l’île de Sumatra. 


ADOKIÜM CONCOLOIU f 

Pl. 19, fig. 11. 

Ovatum, prœcedenti angustior, minus convexum, rufescens ; 
capite medio transversim impresso; antennis nigrescentibus , 
basi lestaceis ; elytris dense punctatis, rufescentibus, versus api- 
cem obscurioribus. 

Long. 8 rnillim. 

Corps ovalaire, oblong, beaucoup moins large que le précé¬ 
dent et très-peu convexe , entièrement d’une nuance roussâtre 
testacée. Tête assez petite, ayant une forte impression trans¬ 
versale entre les yeux. Antennes assez grêles, noires, avec 
leurs quatre premiers articles testaces, ayant leur extrémité 
noirâtre. Prothorax échancré en avant, arrondi à la base, lisse 
et luisant en dessus, sans aucune dépression et à peine distinc¬ 
tement ponctué, Écusson arrondi au bout. Élytres ovalaires, 
avec un rebord latéral bien prononcé dans toute leur longueur, 
de la même nuance roussâtre que les autres parties, du corps , 
avec un espace plus brun, un peu avant leur extrémité ; toute 
leur surface criblée de points fins et très-serrés. Pattes de la 
même epuïeur que le corps, ayant les cuisses et la portion ba¬ 
silaire des jambes, seulement un tant soit peu plus claires. 

Cet insecte a été pris, comme la plupart des autres 
espèce du geqre, à Triton-Ray, 
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ADORIUM LIMBATEM. 

PI. 19, flg. 12. 

Oblongo-ovatum, testaceo-rufescens, nitidum; capite lato 
medio paulo deplanato ; antennis testaceis, apice nigris; pro- 
Ihomce lœvi; elytris dense subtiliterque punctatis, chalybœis, 
limbo externo testaceo ; pedibus totis testaceo-rufis. 

Long. 9-10 millim. 

Corps ovalaire, oblong, médiocrement convexe, d’un tcs- 
tacé roussâtre très-brillant. Tête large, lisse, un peu déprimée 
au milieu. Antennes assez minces, plus longues que la moitié 
du corps, testacées, avec l’extrémité de chaque article, à par¬ 
tir du troisième, brune ou noirâtre, elles trois derniers ar¬ 
ticles entièrement noirs. Prothorax court, échancré en avant, 
coupé droit à la base , très-arrondi sur les côtés , peu convexe 
en dessus, très-lisse et luisant en dessous, sans aucune trace de 
sillon et entièrement d’un roux clair. Écusson de la même 
nuance. Élytres un peu oblongues, ayant un rebord latéral bien 
prononcé dans toute leur longueur , et partout une ponctuation 
fine et serrée, entièrement d’un beau bleu violacé, brillant, 
avec le rebord latéral testacé. Pattes totalement de cette couleur 
ainsi que tout le dessous du corps. 

Cette espèce paraît être assez répandue sur la côte 
sud de la Nouvelle-Guinée. Nous en avons une va¬ 
lide citez laquelle la bordure jaune des élytres ne 
descend pas au delà du tiers antérieur. 


ADORIUM NIGRIVENTRE. 

PJ. 19, flg. 13. 

Ovatum , pallide læte rufum ; antennis nigris basi ru fis , pro 
thorace lœvi, nitidum; elytris nitidissimis, subtilissimc pune 
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tatis, melallico-viridibus, lateribus violaceis; pedibus rufis, 
tibiis tarsisque nigrescentibus ; abdomine nigro. 

Long. 10-11 millim. 

Corps ovalaire, d’un roux clair et brillant. Tête de cette cou¬ 
leur, déprimée et sillonnée dans son milieu. Antennes au 
moins aussi longues que la moitié du corps, noires, avec les 
trois premiers articles roussâtres. Prothorax deux fois plus laige 
que long, très-arrondi sur les côtés, entièrement d’un roux très- 
luisant. Écusson de la même couleur. Élytres ovales, convexes, 
avec un rebord latéral très-étroit, lisses, luisantes en dessus , 
ayant une ponctuation d’une extrême finesse, visible seulement 
sous un fort grossissement, d’un vert métallique un peu bronzé, 
avec les côtés d’une belle nuance violacée. Pattes du même 
roux que le corps avec les jambes et les tarses noirâtres. Sternum 
entièrement roux. Abdomen complètement d un noir brillant. 

Cette belle espèce a été prise aussi à la Nouvelle- 
Guinée sur la côte de la baie Triton. 

ADOUIUM DIMIDIATUM. 'f* 

PI. 19, flg. 14. 

Ovatum , parum latum , pallide testaceum ; capite medio im- 
presso; antennis nigns , basi testaceisq elytris dense subtiliterque 
punctatis, parte dimidia antica limboque externo loto pallide 
testaceis, parte posticti obscure violaceaÿ pedibus pallide teslaceisj 
abdomine basi testaceo, apxce nigro. 

Long. 8-9 millim. 

Corps peu élargi, parfaitement ovale, d’une couleur testacée 
pâle. Tête ayant une dépression et un petit sillon médian. An¬ 
tennes assez grêles, noires, avec le premier article entièrement 
testacé, le second et le troisième de cette nuance avec leur 
extrémité noirâtre, le quatrième testacé seulement à sa base. 
Prothorax deux fois plus large que long, sans échancrure en 
avant, très-arrondi sur les côtés, lisse en dessus, en totalité 
d’un testacé pâle. Écusson de la même couleur. Élytres ovales. 
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faiblement bordées au côté externe, très-finement pointillées 
dans toute leur étendue, ayant leur moitié antérieure et le 
bord externe de la couleur générale du corps et toute la portion 
interne d’un violacé bronzé obscur. Pattes pâles, ayant les 
tarses plus obscurs. Tout le dessous du corps testacé, avec la 
partie postérieure de l’abdomen noirâtre. 

Cette espèce est encore de la même région de la 
Nouvelle-Guinée. 


ADORIDM DICHKOUM. f 

PI. 19, fig. 15. 

Ovatum , pallide testaceum; antennis nigris vel piceis, basi 
testaceis ; prothorace toto testaceo, nitido ; elytris dense subtilis- 
simeque punctatis, nigro-violaceis, parte antica arcuata limbo- 
que externo testaceis-, pedibus pallide testaceis ; abdomine piceo. 

Long. 8 millim. 

Corps ovale proportionnellement, un peu plus court que le 
précédent, d’une couleur testacée pâle, un peu roussâtre. Tête 
ayant une dépression frontale. Antennes plus longues que la 
moitié du corps, brunes ou noirâtres, avec, les cinq premiers 
articles testacés, n’ayant que leur extrémité rembrunie. Pro- 
tliorax lisse, brillant, sans ponctuation distincte, arrondi sur 
les côtés, entièrement d’un testacé roussâtre. Écusson de la 
même nuance. Élytres ovales, très-convexes, faiblement rebor¬ 
dées latéralement, ayant dans toute leur étendue une ponctua¬ 
tion serrée, d’une extrême finesse, d’un noir violacé brillant, 
avec leur portion basilaire comme une grande tache arrondie 
en arrière, et tout le bord externe de couleur testacée comme 
les autres parties du corps. Pattes de cette nuance, avec les 
tarses plus obscurs. Tout le dessous du thorax également tes¬ 
tacé. Abdomen noirâtre ou d’un brun obscur. 

Cette espèce est très-voisine de la précédente, mais 
sa forme plus ramassée, la coloration des élytres, la 
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teinte générale du corps plus rousse, etc., l’en dis¬ 
tingue au premier coup d’œil; elle a été prise aussi 
à la Nouvelle-Guinée. 


ADORIUM JRUBMJM. f 

PL 19, fig. 16. 

Ovatum, modice convexum, testaceum; capite medio depresso; 
antennis piceis, basi rufescentibus ;,prothorace scutelloque testa- 
ceis; elytris dense subtiliterquepunctatis, lœte rubris, fasciis dua- 
bus lalis nigris , prima basilari integra , altéra ante apicern la- 
teribus abbreviata, sutura interrupla ; pedibus testaceis. 

Long. 12-13 millim. 

Corps ovale, oblong, médiocrement convexe, d’une couleur 
testacée très-légèrement roussâtre. Tête de cette nuance, sillon¬ 
née dans son milieu. Antennes d’un brun foncé, quelquefois 
avec les derniers articles noirâtres et ordinairement les premiers 
roussâtres. Prothorax arrondi sur les côtés, deux fois plus 
large que long, très-faiblement ponctué , luisant, et entière¬ 
ment d’un testacé roussâtre, ainsi que l’écusson. Élytres beau¬ 
coup plus larges, ayant un rebord latéral étroit, très-finement 
pointillées dans toute leur étendue, lisses, luisantes, d’un beau 
rouge vif un peu vermillon , avec une large bande noire , cou¬ 
vrant toute la base, et vers l’extrémité une grande tache égale¬ 
ment noire, figurant avec celle du côté opposé une bande trans¬ 
versale n atteignant pas les bords latéraux , et interrompue à la 
suture. Pattes d’un testacé roussâtre clair , avec les tarses rem¬ 
brunis. Tout le dessous du corps de la même teinte jaune rous¬ 
sâtre que les pattes. 

Cette belle espèce a été prise comme les précé¬ 
dentes à la baie Triton ; elle avoisine, par sa forme 
générale, Y A clorium posticale (Boisd., Voyage de l'As¬ 
trolabe) ; mais elle est beaucoup plus grande et en 
diffère complètement par sa coloration. 
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ADORIUM BIFASCIATUM. f 

PL 19, fig. 17. 

Br éviter ovatum, convexum, nitidum; capite antennisque 
nigris ; prothorace toto testaceo; elytris valde convexis, auguste 
marginatis, dense punctatis, testaceis, fasciis duabus nigris, la- 
lissimis, altéra versus basin, altéra apicali; pedibus testaceo- 
rujis, tibiis tarsisque nigris ; abdomine nigro, 

Long. 8 millim. 

Corps assez court t ovalaire, très-conteXe, d’un roux testacé 
luisant. T6te entièrement noire, lisse, sillonnée dans son mi¬ 
lieu. Antennes noires, ayant leurs deux premiers articles plus 
bruns, et les deux derniers d’une teinte roussâtre terne. Prothü- 
rax court, médiocrement large, luisant, à peine distinctement 
pointillé, entièrement d’un roussâtre clair. Ecusson delà même 
nuance. Élytres ovales, assez courtes, très-convexes, avec un 
rebord latéral étroit, mais bien prononcé , et une ponctuation 
fine et serrée dans toute leur étendue, de la même couleur 
roussâtre pâle que le thorax, avec une très-large bande noire à 
la base, en arrière de l’écusson, ne couvrant pas tout à fait le 
bord externe, et une autre bande également noire couvrant 
toute l’extrémité. Pattes d’un testacé roussâtre, avec les jambes 
et les tarses noirâtres. Sternum testacé, avec une grande tache 
noire au milieu. Abdomen entièrement noir. 

Cette espèce provient comme les autres de la Nou¬ 
velle-Guinée ; elle a été prise à la baie Triton. 


ADORIUM MARGINEGUTTATUM. f 

PL 19, fig. 18. 

Br éviter ovatum, testaceo-rufesccm ; capite nigro ; antennis 
nigris , basi rufeseentibus ; prothorace testaceo; elytris conco- 
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loribus, subtilissime punctatis , macula magna laterali media 
nigra; pedibus testaceis, tibiis larsisque cum abdomine fuscis. 

Long. 8 millim. 

Corps assez court, ovalaire, d’une couleur testacée roussâtre 
et luisante. Tête noire, avec un très-petit sillon dans son mi¬ 
lieu. Antennes également noires, ayant leurs deux premiers 
articles et la base du troisième d’un roux foncé. Prothorax 
court, médiocrement large, coupé droit en ayant, légèrement 
arrondi à la base, entièrement d’un jaune fauve ou teslacé et 
luisant. Ecusson de la meme couleur. Ëlytres ovalaires, avec 
un très-laible rebord latéral, très-finement pointillées dans toute 
leur étendue, ayant chacune sur le côté une grande tache 
noire de.iorme un peu irrégulière, ne couvrant pas le bord 
marginal, et en arrière une petite ligne suturale également 
noire. Pattes testacées, avec les jambes et les tarses brunâtres. 
Sternum entièrement testacé. Abdomen brun. 

Cet insecte provient de la côte sud de la Nouvelle- 
Guinée comme les précédents. 


GENRE RHAPHIDOPALPA. 

Chevrolat. — Blanchard, Histoire des Insectes , t. II, p. 189. 

Nous avons compris jusqu’ici dans ce genre les 
Galerucites dont les palpes labiaux sont très-renflés, 
les antennes longues, cylindriques, légèrement 
épaissies vers le bout, ayant leur troisième article 
plus court que le quatrième, le prothorax large, avec 
les angles saillants, etc. 

Nous décrivons trois espèces de ce genre, deux 
appartiennent à une division désignée par M. Che¬ 
vrolat sous le nom de Aulocophora; elles ont géné¬ 
ralement le corps assez large; le premier article des 
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antennes peu renflé ; l’autre appartient à la division 
des Rhaphidopalpa proprement dit, dont le corps est 
en général moins large, dont le premier article des 
antennes est un peu plus épais. 


RHAPHIDOPALPA RUBROZONATA. f 

PI. 19, fig. 19. 

Ruhra ; capite sulcato ; antennis nigris, basi fuscis; protho- 
race lœvi, transver sim impresso; elytris nigris, nitidis, medio, 
fascia recta rubra; pedibus nigris. 

Long. 8 millim. 

Corps large, d’un rouge tirant sur le rouge brique. Tête lisse, 
sillonnée dans son milieu, sur le front, et offrant une sorte de 
bourrelet transversal entre les antennes. Mandibules noires. 
Antennes de cette couleur, avec leurs premiers articles plus 
bruns et plus luisants que les autres. Prothorax presque une fois 
plus large que long, rebordé sur les côtés et en arrière, lisse en 
dessus, entièrement rouge, sans taches, présentant dans son 
milieu un sillon transversal. Écusson triangulaire rouge. Élytres 
beaucoup plus larges que le thorax, très-finement pointillées 
dans toute leur étendue , mais les points n’étant visibles que 
sous un fort grossissement, d’un beau noir d’ébène brillant, 
avec une large bande transversale droite située au milieu, et 
d’un rouge vif comme les différentes parties du corps. Pattes 
entièrement noires. Tout le dessous du corps rouge; l’abdomen 
très-finement velu. 

Cette jolie espèce, trouvée par M. le docteur Jac- 
quinot sur la côte sud de la Nouvelle-Guinée, est 
complètement distincte par sa coloration de toutes 
les autres espèces du genre. 
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RIIAPHIDOPAEPA MELANOPUS. f 

PI. 19, flg. 20. 

Pallide testacea; antennis nigris, basi fuscis ; thorace loto 
scutelloque / lavis; elytris nigro-ebeninis , nitidis , immaculatis ; 
pedibus nigris ; abdomine flavescenti , apice nigro. 

Long. 8 millim. 

Corps d un jaune pâle. Tête de cette nuance, plus roussâtre 
sur le front et marquée d’une petite fossette. Antennes noires, 
avec leurs premiers articles plus bruns et plus luisants que les 
autres. Prothorax presque une fois plus large que long, sillonné 
transversalement dans son milieu, entièrement d’un jaune pâle. 
Ecusson de la même nuance. Élytres larges, surtout vers leur 
extrémité, entièrement d’un beau noir d’ébène brillant, sans 
aucune tache, avec une ponctuation assez serrée, d’une ex¬ 
trême finesse, visible seulement sous un assez fort grossissement. 
I attes noires, avec les jambes et les tarses souvent plus bru¬ 
nâtres, garnies d’un très-fin duvet grisâtre. Tout le dessous du 
corps d’un jaune pâle j avec l’extrémité de l’abdomen noirâtre. 

Cette espèce est de la même forme que la précé¬ 
dente , un peu plus large proportionnellement que 
la R. melanoptera (Galleruca melanoptera, Boisd. , 
Voyage de l'Astrol., Entom., t. II, p. 549, pl. 8, 
fig. 11), dont elle est surtout voisine par sa colora¬ 
tion ; mais cette dernière, outre qu’elle est un peu 
plus grande, a les antennes, les pattes et l’abdomen 
entièrement jaunes. Le R. melanopus est propre à la 
Nouvelle-Guinée. 
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RHAPIIIDOPALPA CIRCUMDATA. f 

PI. 18, fig. 20. 

Oblonga, flava; antennis longis, flavis, apice fuscis; protho- 
race loto pallide flavo; elytris rufioribus , dense punclatis, 
limbo nigro ; pedibus totis flavis. 

Long. 8-9 millim. 

Corps oblong, assez étroit, d’un jaune roux assez pâle. Tête 
de cette nuance avec la face plus grise. Antennes longues, poi¬ 
lues , jaunâtres à leur base, et d’un brun obscur, dans tout le 
reste de leur longueur. Prothorax un peu plus large que long, 
légèrement anguleux sur les côtés, marqué dans son milieu 
d’une légère impression transversale, entièrement d’un jaune 
pâle. Écusson court, de la même couleur. Élytres assez étroites, 
oblongues, garnies dans toute leur étendue d’une ponctuation 
très-serrée, et marquées d’une impression longitudinale sur le 
côté; d’un jaune plus roussûtre que les autres parties du corps, 
avec une bande latérale ne couvrant pas le bord, et toute leur 
extrémité de couleur noire. Pattes entièrement d’un jaune pâle, 
ainsi que tout le dessous du corps. 

Cet insecte, comme les précédents, a été pris à la 
baie Triton, Nouvelle-Guinée. 
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ORDRE DES ORTHOPTERES 


(ORTHOPTERA). 

' Fakiiie des FORFIGULIDES (FORFICÜLIDÆ). 

GENRE FORFICULA. 

Linné. — Fabricius. — Latreille. 

Nous décrivons ici trois espèces de ce genre. La 
première n’appartient pas à la même division que les 
deux autres; mais comme le groupe des Forficules 
réclame une étude approfondie ; nous ne croyons pas 
devoir indiquer pour ces insecles les genres particu¬ 
liers auxquels appartiennent ces insectes, genres qui 
sont jusqu’ici rejetés par la plupart des entomolo¬ 
gistes. 


FORFICULA GRANDIVENTRIS. *j- 
PI. 1, flg. 1. 

Robusla , fusca ; capite teslaceo, vel rufo, antice nigrescenti ; 
antennis testaceis; prolhorace elylris pedibusque testaceis, vel 
rufis; abdominc fusco, forcipibus latis,parum curvatis. 

Long. 30-40 millim. 

Corps assez robuste, d’un brun foncé. Tête large, aplatie, 
unie en dessus, testacée ou roussûtre, avec sa portion antérieure 
noirâtre. Lèvres et mandibules de celte dernière couleur. Pal¬ 
pes roussâtres. Antennes de la même nuance, assez fortes, 
ayant leur premier article assez grand , le second très-petit, le 
troisième un peu allongé, les quatre suivants presque globu- 
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leux, les cinq suivants oblongs et les derniers notablement plus 
allongés. Protliorax plus long que large, arrondi en avant et 
sur les côtés, légèrement échancré en arrière. Écusson grand, 
triangulaire. Élytres allongées, entièrement testacées ou rous- 
sâtres, très-finement rugueuses. Pattes courtes, épaisses, rous- 
sâtres, ayant les cuisses larges, carénées en dessus et en des¬ 
sous, et les jambes aplaties, pouvant s’appliquer exactement 
dans la carène inférieure des cuisses. Abdomen d’un brun rou¬ 
geâtre foncé, finement rugueux dans toute son étendue, avec 
le dernier segment très-grand, lisse et luisant au milieu; 
les pinces très-larges, carénées en dessus, presque droites, 
croisant l’une sur l’autre, seulement à leur extrémité. 

Cette belle espèce a été recueillie à l’île San- 
George (archipel Salomon). 


FORFICULA TASMANICA. f 

PI. 1, fig. 2. 

E long ata, compressa , fusco-nigrescens , subnitida; antcnnis 
nigris , articulis 13-l Aqun albidis; prothoracc lateribus mar¬ 
ginal, postice subrotundato , rufescenti; pedibus nigris, tarsis 
rufescentibus ; abdomine ruguloso, forcipibus curvatis, intus 
dcntatis. 

Long. 18-20 millim. 

Corps allongé, plan, d’un brun noirâtre, assez luissant. Tête 
surtout plus noire que les autres parties du corps , lisse, ayant 
simplement une impression semicirculaire. Antennes filiformes 
très-longues, noires, avec leurs treizième et quatorzième arti¬ 
cles d un blanc jaunâtre, leur premier article assez long, très- 
peu plus épais que les autres , lisse et luisant. Prothorax aplati, 
un peu plus long que large, rebordé sur les côtés, ayant les an¬ 
gles antérieurs saillants, et le bord postérieur arrondi et d’une 
teinte ferrugineuse. Élytres lisses, d’un brun noirâtre. Ailes 
ayant leur partie coriace, souvent un peu plus claires que les 
élytres. Pattes assez courtes, noires, avec les tarses testacés ; 
les cuisses très-médiocrement renflées. Abdomen très-finement 
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rugueux, de la couleur générale du corps, avec le bord pos¬ 
térieur de chaque segment un peu ferrugineux. Les pinces 
allongées, grêles, écartées l’une de l’autre, croisant a leur ex¬ 
trémité , dentelées au côté interne. 

Cette espèce appartient à la division des Forficesila 
de Serville ; elle se trouve à la Tasmanie. 

FORFICULA AUSTKALICA. 

PI. 1, fig. 3. 

Llongata, compressa, nigra, subnitida; antennis lotis nigris, 
prothorace lateribus marginato, postice subrolundato, ferrugi- 
neo; elytris cum alarurn apice pallide ru fis-, pedibus nigris, 
tarsis testaceis ; forcipibus intus denticulatis. 

Long. 16-18 millim. 

Forficulà àustralica Leguillou, Revue zoologiquc par la Société 
Cuviérienne, p. 293 (18/il). 

Corps allongé, fortement aplati, d’un noir assez luisant. 
Tête lisse, marquée seulement en dessus d’une impression semi- 
circulaire. Antennes grêles, longues, devenant pubescentes 
vers 1 extrémité, entièrement noires. Prothorax plus long que 
large, noir, avec son bord postérieur ferrugineux, rebordé la¬ 
téralement et ayant ses angles antérieurs saillants. JÏIytres lisses, 
entièrement d un roux clair. Ailes ayant leur partie coriace delà 
même nuance. Pattes courtes, assez fortes, noires, avec tous 
les tarses d une couleur testacec assez claire; les cuisses assez 
renflées. Abdomen entièrement noir, chagriné, ayant au bord 
postérieur de chaque segment une rangée de petits tubercules 
irréguliers; les pinces longues , très-écartées à leur base, fine¬ 
ment tuberculées, avec leur bord interne denticulé. 

Cette espèce, très-voisine de la précédente par sa 
forme générale, mais très-distincte par la coloration 
de ses antennes, de ses élytres et par les rugosités de 
son abdomen, a été rencontrée sur la côte nord de 
la Nouvelle-Hollande. 
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FORFICULA OCEANICA. 

PI. 1, flg. 4. 

Fusco-rufescens ; capile antennisque rufescentibus ; prothorace 
rufo, postice pallidiori, macula media V efformante; elytris 
fuscis ; pedibus testaceis, femorum basi nigrescenti; abdomine 
fusco, forcipibus rufis. 

Long. 15-16 millim. 

Forficula oceanica Leguillou, Revue zoologique par la Société 
cuviérienne, p. 292 (1841). 

Corps d’un brun roussâtre, assez luisant. Tête lisse, entière¬ 
ment rousse, marquée en dessus d’un sillon semi-circulaire. An¬ 
tennes de la même nuance, un tant soit peu plus obscures vers 
le bout. Prothorax un peu plus long que large, très-légèrement 
rebordé sur les côtés , roux antérieurement, pâle sur les côtés 
et en arrière, offrant une tache noirâtre en forme de V. Elytres 
très-courtes, entièrement d’un brun rougeâtre foncé. Pattes 
assez fortes, d’un jaune clair, avec la moitié basilaire des 
cuisses noire ou brunâtre et la base des jambes un peu teintée 
de roux. Abdomen d’un brun roux, presque lisse, avec son 
dernier segment plus rougeâtre ; les pinces de moyenne lon¬ 
gueur, assez grêles, courbées à l’extrémité, très-finement den- 
ticulées en dedans, d’un roux vif, avec leur bout brun ou 
noirâtre. 

Cette espèce, qui est de la division des Forficules 
proprement dites, ressemble beaucoup par sa forme 
générale à notre Forficula auricularia d’Europe. Elle 
a été prise à l’île Yavao, archipel des Amis. 
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Famieie des MANTIDES (MANTIDÆ). 


GENRE M ANTI S. 

Linné. — Fabricius. — Latreille, etc. 


MANTIS COSTALÏS. f 

PI. 2, fig, l et 2. 

Testaceo-virescens ; prothorace elongato, lateribus denticulato; 
elytris pallide fuscis, conta viridi; alis plus minusve infuscatis, 
costa fusco-maculatis. 

Long. 7-18 cent., extens. alar. 9-13 cent. 

Mantis fdsca , in Tabula nostra. 

Corps allongé, d’un testacé un peu verdâtre, probablement 
d’un vert tendre pendant la vie. Tête large, plane entre les 
yeux. Antennes de la couleur générale du corps ou un peu plus 
brunes, moins longues que le prothorax. Ce dernier très-long, 
peu dilaté antérieurement, caréné dans son milieu , finement 
denticulé sur ses bords, surtout dans sa portion antérieure. Ély- 
très longues, assez étroites, lancéolées, d’une teinte brunâtre 
pâle, avec la côte, et, chez certains individus , toute la partie 
antérieure d’un vert tendre. Ailes terminées en pointe, plus ou 
moins enfumées suivant les individus, ayant les bords des pe¬ 
tites nervures costales transverses d’un brun foncé. Quelquefois 
cette couleur brune s’étendant sur toute la portion costale des 
ailes. Pattes de la même nuance que le corps; les cuisses et les 
jambes antérieures ayant leurs épines noires à l’extrémité. 
Abdomen allongé, assez grêle, très-lisse en dessus. 

Cette espèce a été trouvée à Warou sur la côte de 
l’île Ceram, et à Makassar sur la côte de File Célèbes. 

Zoologie. IV. l" Partie. 2.3 
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C’est tout à fait par erreur que sur la planche de cet 
ouvrage elle porte le nomde Mantis fuscct Olivier. 
Cette dernière dénomination s’applique en réalité à 
une petite espèce américaine. 


MANTIS FUSCESCENS. f 

PI. 1 , fig. 5. 

Tota fusca ; prothorace antice paulo dilalato ; elytris in fus - 
catis , Costa fusca , macula testacea versus nervulum subcosta- 
lem; alis hyalinis , paulo infuscatis. 

Long. 5-6 cent., extens. alar. 7 cent. 

De la forme générale des Mantis sancta , varieyata des au¬ 
teurs, mais plus petite j entièrement dune teinte brunâtre 
obscure. Tête large, avec les yeux très-grands. Prothorax mé¬ 
diocrement long, caréné au milieu, notablement dilaté anté¬ 
rieurement, ayant ses bords aplatis et finement crénelés. Élytres 
assez courtes, ovalaires, ne dépassant pas 1 abdomen, ayant 
leur portion coslale d’un brun opaque, et toute leur pallie in¬ 
terne brunâtre, mais d’une certaine transparence, avec une 
petite taclie jaunâtre linéiforme épaisse, près de la grande ner¬ 
vure subcostale. Ailes plus courtes que les élytres, hyalines, 
légèrement enfumées, avec leurs nervures, leur bord costal et 
leur extrémité d’un brun testacé. Pattes brunes comme les 
autres parties du corps. Abdomen assez large. 

Cet insecte a été pris à Lebouka, aux îles Viti. 


MANTIS OPHTHALMICA. 

PI. 1, flg. 6. 

Testaceo-fusca; capite lato , oculis grossis; prothorace hrevi, 
ilatalo , late marginato, lateribus denüculato; elytris teslaceo- 
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fuscis, apice fusco vel nigro maculatis; alis nigro-cyaneis, 
Costa apiceque fuscis. 

Long. 45-50 millim., extens. alar. 75 millim. 

Mantîs ophthalmica Oliv., Encycloped. melkod., t. VII, p. 637. 

Corps court et large, d’un brun feuille morte. Tête épaisse, 
ort large, présentant trois nodosités sur son sommet. Yeux 
très-gros, occupant entièrement les côtés de la tête. Prothorax 

son f mT PelnC d Un tkrS P,US l ° nS qUC lar ^ e > Sill0nné dans 
neu, mamelonné antérieurement, bituberculeux à sa 

base, ayant ses bords latéraux larges, aplatis, formant en ayant 
une pomte assez sadLmte, et présentant, dans presque toute 
leur etendue, de petits denticules très-serrés. Élytres très- 
arges, ovales, ne dépassant pas l’abdomen, de l’aspect de 
euilles mortes, offrant vers leur extrémité de petites taches 
eparses, de couleur noirâtre. Ailes larges, notablement plus 
courtes que les elytres, d’un noir bleuâtre, comme l'acier passé 
au feu; leur bord costal et apical de la couleur des élytres, avec 
des taches eparses de la nuance générale des ailes. Pattes ro¬ 
bustes ; les cuisses antérieures très-larges, offrant au côté 
interne deux très-grandes taches noirâtres, l’extrémité des 
epines des cuisses et des jambes également noire; les pattes in¬ 
termédiares et postérieures parsemées de taches brunes ou 
noirâtres. Abdomen très-dilaté , brunâtre, beaucoup plus foncé 
dans son milieu que sur les côtés. 


Cette espèce a été prise à Amboine, elle nous pa¬ 
raît bien se rapporter à la Mantis ophthalmica d’Oli¬ 
vier, indiquée par ce naturaliste comme étant de Co¬ 
romandel ; cependant sa description est si incomplète, 
les ailes n’étant même pas décrites, que nous conser¬ 
vons encore quelque doute sur l’identité spécilique 
de notre insecte avec le sien. 
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GENRE BOLIDENA. f 

Ce genre présente les caractères suivants : 

Corps médiocrement allongé, tète large, avec le 
front droit, bombé et la face très-inclinée, conique. 
Palpes grêles, assez allongés. Antennes minces, fili¬ 
formes, de moyenne longueur. Prothorax médiocre¬ 
ment allongé, caréné dans son milieu, aplati sur les 
côtés, à bords parallèles. Élytres oblongues, étroites, 
pluslonguesque l’abdomen. Ailes un peu pluscoui tes 
que les élytres. Pattes allongées. Les cuisses anté¬ 
rieures nullement arquées, élargies dans leur milieu, 
armées en dessous d’épines très-fines; les jambes 
courtes, courbées. Abdomen assez élargi. 

Ce type présente un aspect très-particulier dû a la 
forme du prothorax et à l’emboîtement de la tête. Il 
se rapproche à certains égards des Chseraclodis , sans 
présenter toutefois de dilatation prothoracique bien 
marquée. Nous ne connaissons de ce genre que l’es¬ 
pèce suivante. 


BOLIDBNA HOBSONII. 

PI. 1, flg. 7. 

Tota vircscens, vel testacea; prothorace parallelo, passim 
subtilitcr granulato, marginibus denticulato; elylris concolon- 
fctts- a lis hyalinis, cosla testacea vel viridi. 

Long. 30-32 millim., extens. alar. 50-55 millim. 

Mantis Hobsonii Leguillou , Ttevue zool. Soc. envier., t. IV, p. 293 
(18A1)< — Mantis Hobsonii, in Tabula, nostra. 
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Corps entièrement d’un vert tendre, prenant souvent après 
la mort une teinte jaunâtre ou testaeée. Tête bombée en dessus. 
Yeux gros, occupant totalement les côtés de la tête. Antennes 
guère plus longues que la tête et le prothorax réunis, de la 
teinte générale du corps. Prothorax un peu cintré en avant, 
emboîtant complètement la tête, parallèle, très-peu rétréci vers 
la base, fortement caréné dans son milieu, garni çà et là de 
très-petits tubercules arrondis, plus serrés sur la carène que 
partout ailleurs, ayant ses côtés rabattus, ses bords aplatis et 
finement denliculés. Élylres étroites, assez longues, dépassant 
l’abdomen, entièrement verdâtres ou testacées. Ailes un peu 
plus courtes que les élytres, transparentes, très-légèrement 
lavées de vert ou de jaunâtre, avec le bord antérieur et l’ex¬ 
trémité de l’une ou l’autre de ces deux nuances. Pattes de la 
même nuance que les autres parties du corps ; les épines des 
cuisses et des jambes antérieures petites et noires à l’extrémité. 

Cette espèce se rencontre à la Tasmanie, aux en¬ 
virons d’Hobart-Town. 
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Famieie DES PHASMIDES (PHASMIDÆ). 


GENRE CYPHOCRANA. 

Serville, Revue méthodique de l'ordre des Orthoptères.—Annales 
des Sciences nat., t. XXII, p. 33. — Phasma auctor. 


CYPHOCRANA NECYDALOIDES. 

PL 1, flg. 8 î . 

Virescenti rufescens; thorace subyranulato; elytris virescenti- 
ferrugineis ; alis Costa virescentibus, basi roseis, area postica 
fusca, hyalino-tessellata; pedibus marginibus serrulatis. 

Long, cf 10-12 cent., <p 15-18 cent. 

Phasma necydaloides Fabr., Entom. Syst., suppl., p. 188. — 
Stoll. spect., pi. 3, fig. 8 9 ; pl. h , fig, il </.— Phasma maculata 
O liv., Encycl. melh., t. VII, p. 626 et 636. — Cyphocrania necyda- 
LOiDEsBurm., Handb. der Entom., t. II, p. 579. 

Corps d’un yert roussâtre, peut-être entièrement d’un vert 
clair pendant la vie. Tête lisse, marquée de petites lignes plus 
obscures et de très-petites taches blanchâtres. Antennes ver¬ 
dâtres. Prothorax sillonné dans son milieu, ayant une impression 
transversale et deux petits tubercules rapprochés l’un de l’autre 
sur la ligne médiane. Prothorax offrant dans son milieu une 
faible ligne élevée, et sur sa surface de petits tubercules arron¬ 
dis, épars, peu nombreux. Ëlytres verdâtres, nuancées de 
brun. Ailes ayant leur portion costale de cette couleur, avec la 
base d’un rose assez vif; toute la partie membraneuse d’un brun 
loncé, entrecoupée de lignes ou de taches hyalines entre les 
nervures. Pattes de la couleur générale du corps avec leurs 
bords épineux ou en dents de scie. 

Cette belle espèce se trouve dans l’archipel des Mo* 
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luques. On l’a rapportée plusieurs fois de l’île d’Am- 
boine; les naturalistes de l’expédition au Pôle sud, 
l’ont recueillie à Warou sur la côte de l’île Ceram. 


GENRE PHYLLIUM. 

Illiger. — Latreille. — Serv., etc. 

Ce genre , l’un des plus singuliers de l’ordre des 
Orthoptères, nous a présenté une espèce nouvelle 
provenant des îles Yiti. On n’en connaissait jusqu’ici 
qu’aux Indes orientales et dans les îles de la Sonde. 


pin t.i.u m i.omvKvriu:. -j- 


PI. 1, fig. 9 tf. 

Gracile, testaceo-virescens ; prothorace medio sulcato; ely- 
tris concoloribus ; alis hyalinis , costam versus testaceis , vel 
virescentibus ; femoribus gracilibus, extus haud dilatatis ; abdo- 
mine lateribus lobulato. 

Long. 35-38 milita., extens. alar. 55-58 milita. 

Corps grêle, comparativement à celui des autres espèces du 
genre; entièrement d’une teinte jaunâtre testacée pâle , proba¬ 
blement d’un vert tendre pendant la vie. Tête un peu inégale 
en dessus, très-légèrement tuberculée. Antennes soyeuses. 
Prothorax marqué d’un sillon en avant. Ëlytres verdâtres, 
presque transparentes. Ailes hyalines, avec la portion antérieure 
légèrement lavée de jaunâtre ou de vert. Pattes de la même 
nuance que les autres parties du corps; les cuisses et les jambes 
carénées en dessus, ne présentant aucune dilatation extérieure; 
les cuisses antérieures offrant vers leur extrémité une petite 
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expansion triangulaire, légèrement dentelée; les jambes n’ayant 
qu’une expansion plus petite dans leur milieu ; les cuisses in¬ 
termédiaires et postérieures offrant une expansion analogue à 
celle des antérieures, mais remontant davantage vers la base; 
leurs jambes grêles et totalement dépourvues d’expansion. 
Abdomen assez étroit, ayant ses quatrième, cinquième et 
sixième segments dilatés sur les côtés en forme de lobes. 

Cette espèce, dont nous ne connaissons que le mâle, 
diffère beaucoup des autres Phyllium déjà décrits 
comme le P. siccifolium Lin., P. Stollii Serv. et par 
l’absence d’expansions au côté externe des cuisses et 
des jambes et par la petitesse de celles du côté in¬ 
terne. Cet insecte a été pris à Lebouka-Archipel Yiti. 
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Famiim ses LOCÜSTÏDES (LOCUSTIDÆ). 


GENRE SALOMONA. f 

Ce genre, que nous formons pour l’espèce seule 
décrite ici, présente les caractères suivants: 

Corps très-épais. Tête fort grosse, avec le front 
avancé entre les antennes en une pointe conique un 
peu relevée, et la face allongée, très-oblique. Man¬ 
dibules très-fortes. Palpes maxillaires longs, grêles ; 
leur dernier article à peine plus long que le précé¬ 
dent, un peu élargi et tronqué au bout. Yeux laté¬ 
raux , très-gros et très-globuleux. Antennes insérées 
au devant des yeux, sétacées, grêles, deux ou trois 
fois plus longues que le corps, ayant leur premier 
article épais, renflé et noueux à l’extrémité, le se¬ 
cond ovalaire, le troisième allongé et cylindrique et 
tous les suivants courts et filiformes. Prothorax voûté, 
sillonné transversalement, ayant son bord antérieur 
arrondi, et son bord postérieur un peu prolongé sur 
les élytres, Prosternum bidenté, ayant les deux dents 
assez écartées l’une de l’autre. Mésosternum et me- 
tasternum courts et larges. Élytres étroites, médio¬ 
crement allongées, arrondies au bout. Ailes fort lar¬ 
ges , un peu plus courtes que les élytres. Pattes très- 
fortes ; les cuisses antérieures lisses, seulement 
bicarénées en dessous comme les antérieures et les 
intermédiaires, avec des épines assez petites ; toutes 
les jambes armées d’une double rangée d’épines. Ab- 
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domen oblong, avec la tarière des femelles, large et 
recourbée eu dessus. 

Ce genre, qui se rapproche des Acanthodis , en 
diffère par la plupart de ses caractères et notamment 
par la forme de la tête et du thorax, par les pattes 
simples, etc. 


SAI.O.HOW MARMORATA. 

PL 2, fig. 5 cT et 6 S . 

Fusco-testacea, nitida; capite antice rugoso ; antennis con- 
coloribus, apice obscurioribus; elytris paulo pallidioribus, 
fusco-maculatis ; alis hyalinis, nervulis testaceis. 

Long. corp. 45 m., extens. al. 6S m.; <p long. 55 m., extens. al. 10 cent. 

Acanthodis marmorata , in Tabula nostra. 

Corps entièrement d’un brun testacé plus ou moins clair et 
luisant. Tête faiblement sillonnée en dessus, ayant sa pointe 
frontale moins longue que le premier article des antennes, et la 
face assez inégale et rugueuse, au moins dans la femelle. An¬ 
tennes deux fois plus longues que le corps, de la même nuancé, 
plus obscures seulement à l’extrémité. Prothorax un peu ru¬ 
gueux, avec trois impressions transversales, dont la dernière 
médiane et plus prononcée que les autres. Elytres testacées 
comme les autres parties du corps, seulement un peu plus 
claires, avec des taches brunes, éparses, mais plus nombreuses 
à la base. Ailes diaphanes, avec toutes leurs nervures d’un tes¬ 
tacé roussâtre , de même que leur bord antérieur. Pattes d’un 
brun testacé roussâtre, luisantes et presque lisses. Abdomen 
plus clair que le thorax, avec la tarière de la femelle brune, 
n’ayant pas la moitié de la longueur de l’abdomen. 

Cette espèce a été trouvée à nie San-Georges. Ar¬ 
chipel Salomon. 
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GENRE PHYLLOPHORA. 

Thunberg, Mémoires de l'Académie impériale de Saint-Péters¬ 
bourg , t. V, p. 285. — Brullé. — Blanchard. — Serville, etc. 

Ce genre extrêmement remarquable, ne comprend 
jusqu’ici que deux ou trois espèces rencontrées à la 
Nouvelle-Guinée. 


PHYLLOPHORA SPECIOSA. 

PL 3, flg. 1 et 2. 

Læte viridis ; prothorace medio carinato , marginibus fortiter 
spinoso, lateribus ante medium anguloso; elytris latis, totis 
viridibus; alis virescenlibus. 

Long. corp. 7 cent., extens. alar. 15 cent. 

Phyllophora speciosa Thunberg, Mém. Acad , Saint-Pétersb., 
t. V, p. 286, tab. 3. — Brullé, Hist. des Ins., t. IX, p. 142.— 
Blanchard, Hist. des Anim articulés, Ins., t. III, p. 23.— Serville, 
Ilist. des Ins. orthopt., p. 502. 

Corps d’un vert brillant, passant souvent au jaüne après la 
mort de l’insecte. Tête un peu inégale en dessus. Antennes très- 
grêles, beaucoup plus longues que le corps. Prothorax caréné 
dans son milieu, ayant quelques légères impressions transver¬ 
sales, son extrémité aiguë, ses bords latéraux munis d’épines 
fines et assez longues, et anguleuses avant le milieu ; l’angle se 
prolongeant en une épine plus longue et plus forte que les 
autres. Élytres fort larges, entièrement du même vert que les 
autres parties du corps. Ailes assez transparentes, ayant une 
teinte verte assez prononcée dans toute leur étendue. Pattes 
longues, entièrement vertes. 

Cette espèce a été trouvée sur divers points de la 
côte sud de la Nouvelle-Guinée. 
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PHYLLOPHORA GRANDIS, f 

PI. 2, flg. 3. 

Lœte viridis; prothorace medio carinato , lateribus parurn 
anguloso, marginibus breviter spinosis , vel crenulatis ; elytris 
latis, totis viridibus; alis virescentibus. 

Long. corp. 88 millim., extens. alar. 23-24 cent. 

Corps entièrement d’un beau vert assez luisant. Tête un peu 
inégale en dessus. Antennes très-grêles, beaucoup plus longues 
que le corps. Prothorax, dans son milieu, offrant aussi une im¬ 
pression transversale, ayant ses côtés peu anguleux, plutôt 
arrondis, son extrémité aiguë, et ses bords munis de petites 
épines égales très-rapprochées les unes des autres, étant ainsi 
plutôt denticulés. Elytres très-grandes, entièrement du même 
vert que les autres parties du corps. Ailes très-grandes, assez 
transparentes, légèrement lavées de vert dans toute leur éten¬ 
due. Pattes d’un vert assez foncé. 

Cette belle espèce comme la précédente a été trou¬ 
vée à la baie Triton sur la côte sud de la Nouvelle- 
Guinée. Elle en est bien distincte, par sa taille plus 
considérable et surtout par son prothorax plus grand, 
plus convexe, sans angles latéraux, avec de simples 
crénelures marginales très-serrées, au lieu de dents 
aiguës. 


GENRE PHANEROPTERA. 

Serville, Revue méthodique de l'ordre des Orthoptères. 

Ce genre est l’un des plus nombreux de la famille 
des Locustides ; ses espèces sont disséminées dans la 
plupart des régions du monde ; nous en décrivons une 
de la Nouvelle-Guinée. 
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PHANEROPTERA OCEA1VICA. f 

PI. 3, fig. 4. 

Testaceo-livida; fronte angusta, sulcata; prothorace angusto, 
fere lœoi; elytris oblongis, dense reticulatis ; alis hyalinis. 

Long. 22-25 millim., extens. alar. 65-68 millim. 

Corps d’une teinte testacée, légèrement lie de Tin, mais 
peut-être verdâtre pendant la vie. Tête assez petite, ayant le 
front un peu avancé et sillonné dans son milieu. Antennes 
longues, de la couleur générale du corps. Prothorax éf oit, 
avec les pans latéraux arrondis. Sa partie postérieure un peu 
élargie et le bord arrondi ; ayant en dessus un très-faible sillon 
médian, en avant et en arrière une légère carène et en outre 
deux sillons transversaux très-faibles, même peu distincts 
Élytres oblongues , entièrement de la même nuance que le 
corps, pourvues d’une réticulation des plus serrées. Ailes dia¬ 
phanes avec leur extrémité seule participant de la couleur des 
élytres. Pattes également de la nuance générale du corps. 

Cette espèce a été rencontrée sur la côte sud de la 
Nouvelle-Guinée. 
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Famihe des ACRIDIDES (ACRIDIDÆ). 


TRUXALITES. — TRUXALITÆ. 


GENRE TRUXALIS. 

Fabricius. — Olivier. — Latreille, etc. 

Les Truxalis forment un genre considérable dans 
lequel on compte plusieurs espèces répandues dans 
des contrées très-différentes et quelques-unes des 
régions les plus éloignées de l’Europe, extrêmement 
voisines de celles qu’on rencontre dans cette partie 
du monde. Les Truxalis que nous décrivons ici ap¬ 
partiennent à cette dernière catégorie. 


TRUXALIS RAFLESII. *f* 

PL 2, flg. 3 J et 4 f. 

Testacea-rosea vel virescenti-rosea) capite lineato; prolhorace 
fortiter carmato; elytris acutis, testaceo-roseis ,■ alis hyalinis, 
jlavo-vtrescentibus. 

Long, d- 52 mill., ext. alar. 83 mill.; long. î TOmill., ext. alar. 125 mill. 

Truxalis nasutus , in Tabula nostra. 

Corps d’une nuance rosée claire ou verdâtre, probablement 
de cette dernière couleur le plus ordinairement pendant la vie. 
lete longue, avec l’extrémité un peu conique, ayant ses bords 
très-releves, et en arrière, les lignes longitudinales communes à 
un grand nombre deTruxales, notablement saillantes. Antennes de 
la couleur générale du corps. Prothorax assez fortement caréné. 
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Élytres longues, étroites, d’une teinte brunâtre rosée claire, 
souvent d’une teinte uniforme, quelquefois avec une ligne lon¬ 
gitudinale et noirâtre dans le milieu. Ailes transparentes d’une 
nuance jaune verdâtre, avec le bord costal et l’extrémité partie 
cipant de la couleur des élytres. Pattes de la nuance générale du 
corps. Abdomen rougeâtre en dessus dans sa moitié postérieure. 

Cette espèce a été prise à Rafles-Bay, sur la côte 
nord-ouest de la Nouvelle-Guinée. Elle a été indiquée 
sur la planche de l’atlas de cet ouvrage comme une 
simple variété du Truxalis nasutus du midi de l’Eu¬ 
rope. On a considéré, en effet, jusqu’ici comme ap¬ 
partenant à cette espèce, un grand nombre de Truxa¬ 
lis recueillis dans différentes parties du monde ; mais 
un examen attentif conduit à reconnaître parmi eux 
des différences spécifiques qui, à la vérité, sont fort 
légères. Ainsi le Truxalis Raflesii se distingue du 
. Truxalis nasutus, par la côte plus acuminée, sensible¬ 
ment plus étroite et plus excavée au milieu, par ses 
lignes longitudinales plus saillantes, par son pro¬ 
thorax plus fortement caréné, par les épines des 
jambes beaucoup moins nombreuses, etc. 


GENRE PYRGOMORPHA. 

Serville , Histoire des Insectes orthoptères , p. 583. 

Ce genre, séparé des Truxalis et même considéré 
par M. Serville comme une simple division de ce der¬ 
nier genre, en diffère par les caractères suivants : la 
tête beaucoup moins avancée et terminée en pointe 
obtuse ; les antennes proportionnellement moins 
longues et très-faiblement élargies; le prothorax 
assez court avec les carènes très-peu saillantes. 
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Ce genre se compose d’espèces de petite taille, 
appartenant à l’ancien continent et à l’Océanie. Le 
type est le Pyrgomorpha rosea (Truxalis rosea Charp.) 
du midi de l’Europe. L’espèce que nous décrivons 
ici s’en rapproche extrêmement. 


PYRGOMORPHA CRE1VATICEPS. 

PI. 3, fig. 4 et 5. 

Firescens , vel testacea; antennis pedibusque concoloribus ; 
prothorace îricarinato , subtiliter granulato; lateribus crenulalo; 
elytris corpore concoloribus; alislœte roseis, apice hyalinis. 

Extens. alar. <? 42-44 millim., S 68 millim. 

Trüxalis crenaticeps , in Tabula nostra. 

Corps d’un vert pâle, chez certains individus d’une teinte tes- 
tâcée à peine verdâtre. Tête lisse en dessus, finement crénelée 
sur les côtés. Antennes de la nuance générale du corps, très- 
peu élargies. Prothorax présentant trois carènes assez faibles, 
et les bords latéraux fortement crénelés ; ces crénelures faisant 
suite à celles des côtés de la tête. Élytres étroites, amincies 
vers le bout et terminées en pointe aiguë, d’un vert tendre 
opaque avec l’extrémité plus pâle, quelquefois d’une teinte 
jaune sale verdâtre. Ailes beaucoup plus courtes que les élytres, 
d’un rose rouge à leur base, presque incolores dans le reste de 
leur étendue, avec toutes leurs nervures rouges. Pattes verdâtres 
comme les autres parties du corps. 

Cette espèce se distingue de ses congénères, prin¬ 
cipalement par les crénelures de la tète et du thorax, 
par les antennes étroites et les élytres très-pointues. 
Elle a été découverte à la baie Triton sur la côte de 
la Nouvelle-Guinée. 
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GENRE STENOXYPHUS. f 
Blanchard, Catalogue de la coll. entomologique du Muséum. 

Ce nouveau genre, établi pour la seule espèce dé¬ 
crite ci-après, présente les caractères suivants: 
corps de médiocre épaisseur, tête courte, presque 
arrondie, vue en-dessus, avec un prolongement 
court, de forme conique, et la face allongée et incli¬ 
née; yeux latéraux, ovalaires, très-saillants; an¬ 
tennes plus longues que la tête et le thorax réunis 
chez les mâles, un peu plus courtes chez les femelles, 
ayant leurs articles aplatis à partir du troisième, 
mais fort étroits ; prothorax inégal, tuberculé latéra¬ 
lement, faiblement caréné; palpes cylindriques; 
élytres longues, étroites, étranglées à la base, brus¬ 
quement terminées en pointe à l’extrémité ; ailes 
très-grandes, arrondies, légèrement festonnées sur 
leurs bords; prosternum muni d’une pointe courte 
et droite ; pattes antérieures et intermédiaires de 
moyenne longueur; les postérieures allongées, avec 
les cuisses assez épaisses, les jambes garnies de 
deux rangées d’épines courtes et à peu près égales, 
et les tarses longs et grêles, surtout leur dernier 
article. 

Ce genre se rapproche des Xypkicera, mais il en 
diffère considérablement par presque tous ses carac¬ 
tères, et notamment par la forme grêle des antennes, 
la forme de la tête et des élytres. Selon toute appa¬ 
rence, on doit y rapporter, outre l’insecte que nous 

Zoologie. IV. 1” Partie. 24 
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décrivons ici, une espèce décrite par De Haan (Faune 
des poss. néerl ., sous le nom de Pyryomorpha hæma- 
topterum ). 


STENOXYPHUS VARIEGATUS. 

PL 3, fig. 7. 

Fusco virescens; capite granulato annulo flavido; prothorace 
tuberculato , carinis duabus curvatis; elytris pallide virescen- 
tibus, fusca-maculatis ; alis subhyalinis roseis, apice infus- 
calis. 

Extens. alar. à* 55millim., 9 78 millim. 

XiphiceRA variegata , in Tabula nostra. 

Corps d’un brun vert, marbré. Tfite fortement granuleuse en 
dessus, avec la face plus claire. Antennes brunâtres ayant leurs 
cinquième et sixième articles de couleur jaunâtre. Prothorax 
inégal, couvert de petits tubercules, présentant en outre de 
chaque côté un tubercule conique très-épais, offrant des sillons 
transversaux peu prononcés, et en dessus une carène médiane 
droite très-faibles et deux carènes latérales fortement arquées. 
Élytres longues, étranglées à leur base, au bord antérieur, 
presque arrondies au bout et terminées en une petite pointe; 
entièrement d’un vert pâle , presque transparentes, avec des 
taches et des points de couleur brune, disséminées sur toute 
leur surface ; on remarque toujours une tache plus grande que 
les autres, située vers la base, au point ou 1 elytre s élargit. 
Ailes d’un rose rougeâtre à la base, enfumées dans le reste de 
leur étendue, avec des taches et des lignes entièrement dia¬ 
phanes le long du bord marginal. Pattes rugueuses, d’un brun 
verdâtre, parsemées de taches brunes ou noirâtres. Abdomen 
lisse , caréné en dessus, entièrement d’un vert rembruni. 

Cette jolie espèce a été découverte à la baie sur 
la côte de la Nouvelle-Guinée. 
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ACRIDITES. — ACRID1TÆ. 

GENRE ACRIDIUM. 

Geoffroy. — Olivier. — Latreille, etc. — Gryllus Linné. — Fabr. 

Ce grand genre, tel qu’il est limité aujourd’hui 
par les entomologistes modernes, est encore fort 
nombreux en espèces. On en compte de toutes les 
parties du monde. Nous en décrivons ici quelques- 
unes provenant de localités d’où l’on n’en a encore 
obtenu que fort peu. 


ACRIDIUM VITTIGERUM. f 

Pl. 3, fig. 9. 

Fusco-viridis, capite convexo, obtuso, viridi, supra testaceo, 
vitlis lateralibus fuscis; prothorace supra testaceo , vitta laterali 
j'use a ,* elytris testaceis j alis hyalinis , apice fuscescentibus ,* pe~ 
dibus viridibus. 

Long. corp. 32 millim., extens. alar. 52 millim. 

Corps vert, brunâtre en dessus. Tête convexe, obluse en 
avant, verte , avec sa portion supérieure d’un testacé brunâtre 
clair, ayant une large bande brune en arrière des yeux, et au 
dedans deux lignes étroites, brunes, mais pâles, se rapprochant 
en avant. Antennes testacées, assez grêles. Prothorax faiblement 
caréné, presque plan en dessus, ponctué et légèrement ru¬ 
gueux, avec trois sillons transversaux, d’une teinte testacéc 
brunâtre en dessus, vert latéralement, ayant de chaque côté 
une très-large bande brune, en continuité avec celle de la tête. 
Élytres d un brun clair, avec l’extrémité presque transparente. 
Ailes diaphanes, légèrement enfumées, un peu brunâtres à l’ex- 
trémite et au bord costal. Pattes vertes avec un peu de noir â 
l’extrémité des cuisses. Abdomen verdâtre. 
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Cette espèce a été trouvée à la baie Triton sur la 
côte sud de la Nouvelle-Guinée. Elle est voisine de 
YAcridium tonfjipcnne de Geer (Acridiuni hyla Serv., 
Hist. des 1ns. Orthopt., p. 678), qui provient du 
Malabar. Elle appartient à la même division, bien 
qu’elle en soit très-distincte spécifiquement. 


ACRIDIUM CÏNEREUM. -f* 

PI. 3, ûg. 8. 

Fusco-cinereum; capite supra lœvi, facie quadricarinato; an- 
tennis pallidis ; prothorace leviter transversim sulcato, medio 
subtiliter carinalo ; elytris testaceo-cinereis, nigro-irroratis. 

Long. corp. 38 millim., extens. àlar. 72-75 millim. 

Corps d’un brun grisâtre clair. Tête lisse en dessus, convexe, 
obtuse en avant, avec la face pourvue de quatre fortes carènes. 
Antennes courtes, un peu aplaties, d’une teinte jaunâtre pâle. 
Protborax large en dessus, très-finement chagriné, ayant des 
sillons transversaux très-peu prononcés et une fine carène lon¬ 
gitudinale dans son milieu. Élytres d’une nuance testacée gri¬ 
sâtre , plus pâle, surtout vers l’extrémité, que les autres parties 
du corps, avec une foule de petites taches et d’atomes bruns ou 
noirâtres , disséminés dans toute leur étendue. Ailes hyalines , 
légèrement enfumées sur les bords, avec toutes les nervures 
noirâtres. Pattes antérieures et intermédiaires de la couleur gé¬ 
nérale du corps; les cuisses postérieures rouges en dedans, tirant 
sur le fauve en dehors, avec deux larges taches noirâtres au 
côté externe, et quelques marques brunâtres, irrégulières au 
côté interne; les jambes rougeâtres, avec les épines noires a 
l’extrémité. Abdomen d’un brun verdâtre. 

Cette espèce a été rencontrée à Ténériffe. 
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ACRIDIUM VITTICOLLE. f 

PI. 1, flg. 10. 

Testaceo-virescens ; capite crasso , supra fusco, flavido-bivit- 
tato; prothorace transversim sulcato, fusco , vitlis duabus fla- 
vescentibus; elytris basi testaceis, apice hyalinis. 

Long. corp. 22-24 millim., extens. alar. 36-38 millim. 

Corps d’un jaune verdâtre clair. Tête convexe en dessus, 
épaisse, obtuse, ayant une saillie frontale assez large, brune, 
avec deux lignes jaunes, se rapprochant l’une de l’autre, en 
avant, entre les yeux ; la face large, carénée, un peu ru¬ 
gueuse, d’un vert pâle. Antennes de cette dernière nuance, 
courtes et assez grêles. Prothorax plus étroit que la tête, ponc¬ 
tué et finement chagriné en dessus , avec trois sillons transver¬ 
saux d’un brun assez foncé, avec deux lignes d’un jaune sale 
très-légèrement arquées, faisant suite à celles de la tête. Élytres 
étroites , ne dépassant guère l’abdomen, d’une couleur testacée 
brunâtre à leur base, avec leur extrémité diaphane et toutes 
leurs nervures d’un brun obscur. Ailes un peu plus courtes que 
les élytres, hyalines, légèrement enfumées vers l’extrémité, 
ayant leurs nervures noirâtres. Pattes vertes ou d’un jaune 
verdâtre ; les postérieures grandes ; les cuisses brunes à l’ex¬ 
trémité, les jambes entièrement d’un vert assez vif, avec leurs 
épines noires au bout. Abdomen de la nuance générale du 
corps. 

Cette espèce se rapproche, à beaucoup d’égards, 
des Acridium que M Serville place dans sa division 
des Oxya. Elle a été rencontrée à la baie Triton à la 
Nouvelle-Guinée. 

ACRIDIUM CARENICOLLE. 

PI. 2, flg. 7. 

Pallide virescens ; capite supra postieeque nigro-vittato; pro- 
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thorace rugoso, transversim sulcato , lateribus nigro-lineato , 
elylris flavescentibus , fusco -marmoratis ■ alis hyalinis, leviler 
infuscatis. 

Long. corp. 5-6 cent., extens. alar. 10-11 cent. 

Corps épais d’un yert pâle. Tête large, convexe, obtuse en 
avant, ayant de chaque côté, en arrière des yeux, une large 
bande noire, et plus près du milieu , une ligne grisâtre ou 
brunâtre. Antennes verdâtres. Prothorax d’un vert clair, ru¬ 
gueux, surtout en arrière, faiblement caréné au milieu, ayant 
des sillons transversaux profonds, et de chaque côté une large 
bande longitudinale noire faisant suite à celle de la tête. Élytres 
jaunâtres à leur base, presque hyalines à leur extrémité, mar¬ 
brées de taches brunes, dont les dernières formant une série 
assez régulière dans le sens de la longueur de l’élytre. Ailes dia¬ 
phanes , très-légèrement enfumées, avec le bord costal d’une 
teinte testacée et toutes leurs nervures brunes ou noirâtres. 
Pattes d’un testacé verdâtre; les postérieures ayant les cuisses 
tachetées de brun et les jambes rouges. Mésothorax, métatho- 
rax et abdomen d’un brun clair, mais peut-être verts pendant 
la vie. 

Cette grande espèce, à peu près de la taille et du 
port de notre Acridium peregrinum, a été prise à 
Warou, île Céram (archipel des Moluques). 


GENRE OEDIPODA. 

Latreille. — Serville, etc. — Acrididm auctor veterum. 

Ce genre, qui comprend la presque totalité 
des Criquets privés de pointes au prosternum, est 
représenté dans l’Océanie par plusieurs espèces. 
Nous en faisons connaître ici deux nouvelles. 
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OEDIPODA OBSCPRELLA. 

PI. 3, fig. 10. 

Fusca, obscura; capite supra medio flavido-vittato; protho- 
race carinato , medio lineato ; elytris testaceis , apice subhyali- 
nis, fusco-maculalis ; alis hyalinis , margine infuscatis. 

Long. corp. 25 millim., extens. alar. 50 millim. 

Corps d’un brun assez obscur. Tête brune en dessus, avec 
une bande médiane d’un jaune testacé sale, la lace d un brun 
clair, lisse au milieu , un peu ponctuée, carénée sur les côtés. 
Antennes grêles, brunâtres. Prothorax d’un brun sombre, ca¬ 
réné dans son milieu avec une large bande jaunâtre. Élytres 
testacées, presque hyalines à l’extrémité, ayant vers la base 
une large bande longitudinale d’un brun obscur, entrecoupée 
par de petites lignes transparentes, et des taches brunes irrégu¬ 
lières et plus ou moins divisées sur toute la partie hyaline, 
ainsi qu’une série de petits traits bruns le long du bord costal. 
Ailes diaphanes , enfumées au bord avec toutes leurs nervures 
brunes. Pattes antérieures et intermédiaires d’un brun verdâtre ; 
les cuisses postérieures noirâtres à l’extrémité et tachetées de 
noir au côté externe; les jambes et les tarses rouges. 

Cet insecte, voisin de nos espèces européennes 
comme les OEdipodct bisignata , biguttata a été trouve 
à l’île Banda (Moluques). Nous avons dû modifier 
son nom d ’obscurci inscrit sur la planche ; cette dé¬ 
nomination ayant déjà été employée pour désigner 
une espèce du cap de Bonne-Espérance. 

OEDIPODA GUINEENSIS. f 
PI. 3, fig. 11. 

Testaceo-fusca ; capite medio flavido-vittato ; prothorace ca-> 
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rinato , medio flavo-lineato ; elytris testaceis, apice hyalinis, mé¬ 
dia longitudinaliter fusco-maculatis-, alis hyalinis , apice paulo 
infuscatis. 

Long. corp. 22 millim., extens. alar. 45 millim. 

Corps d’une couleur testacée brunâtre assez claire. Tête 
épaisse , convexe en dessus, obtuse en avant de la nuance gé¬ 
nérale du corps, avec une bande médiane plus claire en dessus, 
bordée extérieurement par une ligne brunâtre et présentant en 
outre un petit trait brun en arrière de chaque œil ; la face lisse 
et luisante. Antennes d’un jaune sale avec leur extrémité noi¬ 
râtre. Élytres testacées, hyalines à leur extrémité, avec une 
série de grandes, brunes, entrecoupées par des lignes et des 
espaces transparents. Ailes hyalines, enfumées à l’extrémité et 
un peu tout le long du bord. Pattes d’un jaune testacé verdâtre; 
les cuisses postérieures rougeâtres en dessous et au côté interne, 
et marquées de petites taches noirâtres au côté externe ; les 
jambes et les tarses d’un rouge pâle. 

Cette espèce, très-voisine de la précédente, mais 
avec la tête plus bombée, a été rapportée de la Nou¬ 
velle-Guinée. 







ORDRE DES LÉPIDOPTÈRES 
(LEPIDOPTERâ). 

Finxu des PAPILIONIDES PAPÏLIONÏDÆ. 

PAPILIONITES. — PJPILION1TÆ. 


GENRE PAPILIO. 

Linné. — Fabr. — Latr. — Boisd. — Blanch. 

Ce genre, comprenant autrefois comme on le sait 
la plupart des Lépidoptères diurnes ou Achalinop- 
tères, est présenté ici dans les limites adoptées par 
les entomologistes modernes. 


PAPILIO ORMENUS. 

PI. 1, flg. 1 et 2 (mâle). 

Alis nigris; anticis, fascia maculari obliqua versus apicem 
albo-flavida; posticis, fascia lata dentata flavescenli maculaque 
anali rubra. 

Expensio alarum 10-12 cent. 

Papilio erecthæus, in Tabula nostra. — Papilis ormenus Guérin, 
Voyage de la Coquille , Zoologie, t. II, p. 274, pl. 14, fig. 3. — 
Boisd., Voyage de l'Astrolabe, Entom, et Faune de l’Océanie, t. I, 
p. 39. — Species général des Lépidoptères , t. I, p. 214. 

Corps d’un brun noirâtre. Prothorax ponctué de blanc. Ailes 
noires; les antérieures offrant vers le sommet une bande arquée, 
maculaire , composée de quatre taches d’un blanc jaunâtre ou 
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d’un jaune roussâtre ; les postérieures ayant au milieu une très- 
large bande d’un blanc jaunâtre mat, n’atteignant pas tout à 
fait le bord abdominal, offrant sur le côté externe une série 
d’échancrures, formant une suite de dents égales situées sur les 
nervures. En dessous , les ailes antérieures sont semblables à 
leur face supérieure; les postérieures sont très-noires, ayant 
assez près du bord une rangée de croissants bleus plus ou moins 
marqués, manquant môme chez certains individus, quelquefois 
précédés de quelques groupes d’atomes blanchâtres, et une 
tache d’un rouge fauve, alignée avec les croissants bleus, et 
dans certains cas, une petite lunule de la même couleur, ou plus 
jaune, sur le bord de l’échancrure anale. 

Cette espèce habite la Nouvelle-Guinée, les îles 
Arrow, etc. Nous n’en connaissons que des mâles. 


PAPILIO AMBRAS. 

Pi. 1, flg. 3 et 4 (mâle) et flg. 5 (femelle). 

Alis anticis maris totis nigris, fœminœ, macula alla dentata ; 
posticis maris fascia media latissima albida, fœminœ macula 
media anlice alba , postice rufa, maculis duabus submarginibus 
concoloribus. 

Extens. alarum 10-12 cent. 

Papilio ambrax Boisd., Voyage de l'Astrolabe , Entom. et Faune 
de l'Océanie, 1. 1 , p. 40. — Species général des Lépidoptères , 1.1, 

p. 218. 

Corps noir , avec le prothorax ponctué de blanc. Ailes supé^ 
rieures entièrement noires sans aucune tache chez le mâle; plus 
brunes chez la femelle, ayant une grande tache blanche rap¬ 
prochée du bord externe et inférieure!, formant en avant deux 
longues dents aiguës. Ailes postérieures du mâle dentées, avec 
les sinus blanchâtres, traversées vers le milieu par une très-large 
bande d’un blanc jaunâtre mat, rétrécie vers le bord abdomi¬ 
nal qu’elle n’atteint pas tout à fait, crénelée régulièrement en 
dehors, à peine sjnuéc eri dedans; chez; la femelle, offrant une 
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bande blanche en ayant, rougeâtre postérieurement, formant 
deux dents en dehors et renfermant une tache noire près l’an¬ 
gle anal, et en outre deux taches rougeâtres assez près du bord 
externe. En dessous, les ailes antérieures du mâle, noires comme 
en dessus ; celles de la femelle ayant la même tache blanche, 
mais plus dentelée; les postérieures, chez le mâle, offrant une 
lunule d’un rouge fauve au-dessous de l’échancrure anale, et 
une autre lunule plus étroite, de la même couleur, tout à fait à 
l’angle anal, s’alignant avec deux ou trois groupes d’atomes 
d’un gris bleuâtre, à peine marquées ; celles de la femelle, sem¬ 
blables au dessus, mais avec une rangée de cinq taches submar¬ 
ginales rougeâtres au lieu de deux. 

Cette belle espèce n’a encore été rencontrée que 
sur les côtes la. Nouvelle-Guinée. 


PAPILIO SEVERES. 

PI. 1, flg. 6 et 7. 

A lis fasco-nigris, anticis , maculis subapicalibus flavidis; 
posticis longe caudatis, macula vel fascia flavida, subtus ma¬ 
culis cœruleis et flavidis in seriebus duabus dispositis. 

Extens. alar. 12-14 cent. 

Papilio severüs Cramer, tab. 277, A.B et 278 A.B. — Godart, 
Encyclop. méthod., t. IX, p. 68. — Guérin , Voyage de la Coquille , 
Zool., t. II, p. 173, pl. 14, fig. 1. —Boisd., Species général des 
Lépidoptères , t. I, p. 212. 

Corps entièrement d’un brun noirâtre. Ailes de cette couleur; 
les supérieures ayant vers le sommet deux ou trois raies ou taches 
d’un jaune pâle ; les postérieures pourvues d’une longue queue, 
ayant, vers le milieu, une très-grande tache ou bande jaunâtre 
se rétrécissant en arrière. En dessous, les ailes supérieures sont 
semblables au-dessus; les postérieures présentent la faible indi¬ 
cation de la tache du dessus, et une rangée marginale de taches 
orangées en forme de lunules, précédée par une série de crois¬ 
sants bleus, Abdorpen sans points blancs. 
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Cette espèce est répandue aux îles Moluques, 
Amboine, Céram, etc., ainsi qu’à Célèbes et même à 
la Nouvelle-Guinée. 


PIÉRITES. — PIERITÆ. 

GENRE PIERIS. 

Schranck. — Latreille, etc. — Pontia Fabr. — Ochseinh., etc. 

Nous décrivons ici trois espèces de ce grand genre, 
dont l’une a été découverte par les naturalistes de 
l’expédition au pôle Sud. 


PIERIS JUDITH. 

Pi. 1, ûg. 8 et Ü. 

Alis anticis albis, apice nigro-marginalis, basi costaque ci- 
nereisj poslicis lœte flavis, margine nigro. 

Extens. alar. 5-6 cent. 

Papilio Judith Fabr., Enlom. syst., t. III, part. 1, p. 202.— 
Donov, Ins. of India. — Pierris Judith Godart, Encyclop. mctk., 
t IX, p. 121.— Boisd., Species général des Lépidoptères, 1.1, p. /|68. 

Corps grisâtre , recouvert de poils d’un bleu verdâtre. Ailes 
antérieures blanches avec la base et la côte d’un gris cendré ti¬ 
rant sur le bleuâtre, la nervure médiane très-dilafée, noire, 
ainsi que scs rameaux secondaires, l’extrémité bordée par une 
bande noire assez large, entière chez certains individus, et di¬ 
visée chez d’autres par trois ou quatre taches assez petites. Ailes 
postérieures d’un beau jaune , passant à l’orangé vers le bout, 
offrant une large bordure noire. En dessous, les ailes antérieures 
semblables au dessus, mais avec la bordure plus pâle et les 
taches apicales jaunes; les postérieures d’un beau jaune avec la 
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bordure plus large qu’en dessus, plus brunes et marquées d’une 
ou deux taches jaunes près de l’angle externe. 

Cette espèce, qui est souvent rapportée des îles 
de la Sonde et principalement de Java, a été prise 
par MM. Hombron et Jacquinot sur la côte de la 
Nouvelle-Guinée. 


PIERIS ATHAMA. -f* 

PI. 1, flg. 10 et il. 

Mis flavo-albidis; anticis apice nigris, maculis tribus flavidis; 
posticismargine late nigris maculis marginalibus flavidis, trian- 
qularibus. 

Extens. alar. 52-54 millim. 

Pieris ATHAMA Lucas, Description de nouvelles espèces de Lépi¬ 
doptères. — Revue et Magasin de Zoologie , 1852. (Sans cit. de la pl. 
de cet ouvrage). 

Corps noirâtre revêtu de poils d’un blanc verdâtre. Ailes 
d’un jaune blanchâtre ; les antérieures larges au sommet , lé¬ 
gèrement saupoudrées d’atomes brunâtres le long de la côte, et 
ayant tout leur sommet noir , légèrement sinueux extérieure¬ 
ment, divisé par trois taches de la couleur du fond ; les deux 
supérieures rapprochées l’une de l’autre, la troisième plus écar¬ 
tée. Ailes postérieures ayant une large bordure noire formant 
quatre dents extérieurement, dont les intervalles sont remplis 
par des espaces triangulaires ou taches de la même nuance que 
le fond. En dessous, les ailes antérieures sont roussâtres à la 
base; leur sommet est d’un brun assez pale, surtout vers le 
bout, et les taches sont un peu plus grandes ; les postérieures 
sont d’un jaune très-pâle avec la côte plus orangée, la bande 
marginale d’un brun clair avec ses dentelures moins pronon¬ 
cées et circonscrivant cinq taches marginales de la couleur du 
fond. 

Cette espèce, qui avoisine la Pieris neombo, a été 
prise àl’île Balaou. 
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PIE RIS VAEERIA. 

PI. 2 , flg. 1 <p. 

Alis glbo-virescentibus; nervulis limboque postico nigris; an- 
ticis,margine nigro maculisque albidis. 

Extens. alar. 7-8 cent. 

Pieris valeria Godart. Encyclop. méïh., t. IX, p. 154. — Boisd. 
Species général des Lépidoptères , 1.1, p. kkh. — Papilio hippia 
Fabr., Entom. syst. , t. III, part. 1, p. 59.- Godart, Encycl. méth 
t. IX, p. 193. 

Corps noirâtre en dessus, saupoudré de blanc verdâtre, avec 
le thorax garni d’un duvet de la même couleur blanchâtre en 
dessous. Ailes arrondies chez le mâle, d’un blanc verdâtre avec 
les nervures et tout le limbe postérieur noir 5 les antérieures 
ayant en outre la côte noire et la bordure divisée par une ran¬ 
gée de petites taches blanchâtres. En dessous, la bordure est 
effacee d un giis de perle, se confondant avec la teinte générale 
du tond. Chez la lemelle, les ailes sont un peu plus oblongues, 
plus sinuées, moins verdâtres, divisées par des nervures beau¬ 
coup plus larges, ayant aussi une bordure plus large, moins 
nettement circonscrite et divisée par une série de petites taches 
blanchâtres. En dessous, elles sont un peu plus pâles, avec les 
taches marginales moins apparentes. 

Cette espèce, qui offre l’aspect, particulièrement 
la femelle, des Danais que nous décrivons plus loin, 
habite une partie du continent Indien, les îles de 
la Sonde et les autres îles environnantes. Elle a été 
recueillie par nos voyageurs à la Nouvelle-Guinée. 
On voit que les Lépidoptères de ces contrées sont 
répandus généralement sur un bien plus grand es¬ 
pace que les insectes des autres ordres. 
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GENRE TERIAS. 

Swainson. — Horsfield.— Boisd. —Blanch., etc. — Pieris et 
Colias Latr. — Godart, etc. 

Ce genre, composé d’un assez grand nombre de 
petites espèces de couleur jaune répandues dans les 
régions chaudes des deux hémisphères, a quelques 
représentants dans l’Océanie. 

TERIAS CAIVDIDA. 

PI. 1, üg. 12. 

yjlis lœte flavis, latenigro-marginatis , anticis costa nigra. 

Extens. alar. 50 miUim. 

Pieris candida Cramer, tab. 331 A. — Godart, Encycl, méth., 
t. IX, p. 134. — Xanthidia püella Boisd., Voyage de l'Astrolabe, 
Ëntom., et Faune de l'Océanie, t. I, pl. 2, fig. 8. — Terias 
candida Boisd., Species général des Lépidoptères, t. I, p. 673. 

Corps noirâtre. Ailes d’un beau jaune d’or, avec une large 
bande noire , très-légèrement sinuée intérieurement, se termi¬ 
nant d’ordinaire à l’angle interne des postérieures, mais re¬ 
montant, chez certains individus, le long du bord abdominal 
les antérieures ont en outre leur bord costal noir. En dessous, 
les ailes, chez le mille, sont semblables au dessus, mais avec 
la bordure costale des antérieures moins large. Chez la femelle, 
les ailes diffèrent seulement de celles du mâle par leur couleur 
blanchâtre en dessus et jaune en dessous. 

Cette espèce est répandue aux Moluques, à Cé¬ 
lèbes, à la Nouvelle-Guinée. Dans l’individu figuré 
sur notre planche et rapporté de Bornéo par les voya¬ 
geurs au pôle sud, la bordure noire est un peu 
plus large que d’ordinaire, particulièrement sur les 
ailes antérieures. 
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TERIAS HECABE. 

PI. 1 , flg. 13 (femelle). 

Alis lœte flavis, anticis late nigro-marginatis; posticis, mar- 
gine auguste nigro, intus crenulato. 

Extens. alar. 42 millim. 

Papilio hecabe Linné , Sysl. nat., t. Il, p. 763. —Fabr., Eni. 
syst ., t. III, part. 1, p. 192. — Cramer, tab. 124 B C. — Pieris 
hecabe Godart, Encyclop. méth., t. IX , p. 134. — Terias hecabe 
Boisd., Species général des Lépidoptères , t. I, p. 669. 

Corps noirâtre. Ailes d’un très-beau jaune chez le mâle ; les 
antérieures ayant une bordure noire, assez large , commençant 
en pointe le long de la côte, qui est, en outre, lisérée de noirâtre, 
et formant, dans son milieu, un sinus quadrangulaire profond, 
recevant dans sa portion moyenne une petite dent de la bor¬ 
dure, et finissant carrément à l’angle interne. Ailes postérieures 
ayant une bordure noire assez étroite, finement et irrégulière¬ 
ment crénelée intérieurement; la frange des quatre ailes jau¬ 
nâtre. En dessous, les ailes plus pâles qu’en dessus, sans bor¬ 
dure, avec une rangée marginale de petits points noirs; près de 
la frange, une tache annulaire brune sur le disque de chaque 
aile, précédée, sur les secondes, de deux ou trois petites taches 
également annulaires et suivie d’une raie transversale brunâtre, 
sinueuse, interrompue et plus ou moins marquée ; sur les pre¬ 
mières ailes, la tache est ordinairement précédée, vers la base, 
de deux petites taches brunâtres, ponctiformes. Chez la femelle, 
les ailes sont un peu plus pâles avec une tache pourpre à la face 
inférieure des antérieures, près de la côte, entre le sommet et 
la cellule discoïdale. 

Cette espèce est commune dans une grande partie 
des Indes. M. Jacquinot a rencontré sur la côte 
nord de la Nouvelle-Hollande des individus qui ne 
diffèrent pas essentiellement de ceux des pays situés 
plus à l’ouest. 






INSECTES, 


5Ü6 


Famille des NYMPHALIDES 
(NYMPHALIDÆ). 

Tribu des DANAINES ( DANAINÆ ). 

DANAITES. — DJNAITÆ. 

GENRE DANAIS. 

Latreille. — Godart. — Boisd., etc. 

Ce genre, très-nombreux en espèces et répandu 
dans une grande partie du monde, est représenté 
dans l’Océanie par des espèces à ailes transparentes 
avec des taches noires, ou noires avec des taches 
jaunâtres ou verdâtres. 


DAMAIS VITRE A. -f- 

PI. 2, flg. 2. 

Alis oblongis, subhyalinis, pallide flavescentibus; antivis, 
costa, nervulis totis , fascia lata apicali nigris , maculis flaves¬ 
centibus, submarginalibus ; posticis fl avis , fascia dentata api¬ 
cali, maculis hyalinis pallide flavis. 

Extens. alar. 8-9 centim. 

Corps assez allongé, grêle, noir. Thorax ponctué de blanc. 
Ailes oblongues, un peu diaphanes, plus ou moins lavées de 
jaune clair; les antérieures, en dessus, presque blanchâtres au 
milieu, plus jaunes vers le bout, ayant la base, toute la côte, 
les nervures et une large bande terminale dentelée intérieure- 
Zoologie. IV. 1" Partie. 25 
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ment d’un noir brunâtre; le long des côtes trois taches allongées 
jaunes, et près du bord apical deux rangées de petites taches 
également d’un jaune pâle. Ailes postérieures d’un jaune serin, 
avec leur base hyaline, leurs nervures noires ainsi qu’une grande 
tache costale contenant trois lignes jaunes et une bande apicale 
plus étroite que sur les supérieures et plus dentelée intérieure¬ 
ment , et enfin une seule rangée de petites taches jaunes de 
forme ovoïde. En dessous les ailes sont semblables au dessus, 
avec toutes les parties noires plus pâles. 

Cette belle espèce diffère beaucoup de toutes les 
autres Danaïdes du même groupe, par la forme des 
ailes plus allongée, et par leur coloration ; elle se 
rapproche cependant d’une espèce de la Chine, dé¬ 
signée par M. Boisduval sous le nom de Danais thetis. 
MM. Hombron et Jacquinot ont découvert cette 
Danais sur la côte de la Nouvelle-Guinée. 


DAIMAIS GLEONA. 

PI. 2, fig. 3. 

Alis nigris; anticis, apice sinuatis, maculis majoribus tri¬ 
bus baseos, alteris apicis pallide flavis punctisque submargi- 
nalibus albidis ; posticis, maculis baseos flavescentibus, punctis¬ 
que albidis submarginalibus in seriebus duabus dispositis. 

Extens. aiar. 8-9 centim. 

Papilio cleona Cramer. — Fabr., Entomol. Syst., t. lit, p. i. — 
Godart, Encyclop. méth., t. IX. 

Corps noir, avec le prothorax ponctué de blanc. Ailes noires, 
ornées de taches d’un blanc ou d’un jaune très-pâle tirant sur 
le verdâtre. Les antérieures un peu sinueuses à l’extrémité, 
ayant une tache discoïdale assez petite, une grande pointue au 
côté interne située entre les deux rameaux inférieurs de i? 
cellule discoïdale, et la plus grande près du bord inférieur, 
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bifide à son extrémité ; au delà du milieu de la côte, trois pe¬ 
tites taches jaunûtres ; au-dessous, trois autres plus grandes et 
plus allongées ; en arrière, deux plus petites et plus blanchâtres, 
et enfin deux rangées de points blancs. Ailes postérieures ayant 
eur cellule discoïdale presque entièrement remplie par une 
grande tache oblongue , en arrière une tache presque aussi 
longue, profondément bifide, et en arrière deux lignes de la 
même couleur ; en outre une tache de plus petite dimension 
que les autres, entre chacun des rameaux partant de la cellule 
discoïdale, en tout quatre, et en outre deux rangées de petits 
points vers le bord. En dessous les taches sont plus blanches, 
et les points des rangées submarginales sont plus grands. 

Cette espèce se rencontre aux îles de la Sonde et 
aux Moluques. Les collecteurs de l’expédition au pôle 
sud l’ont rencontrée à l’île Céram. 


DANAIS MEGAOTRA. 

PI. 2 , fig. 4. 

Ah s nigris, maculatis , maculis basilaribus punctisque mar- 
ginalibus, vireseenlibus ; anticis macula lineari alteraque qua- 
drata in cdlula discoidah, nervulo medio infra maculis duabus 
elongatis; posticis, punctis marginalibus albidis. 

Extens. alar. 8-9 centim. 

Oanais megapura Boisd Faune de l'Océanie et Enlom. du Voilage 
de l'Astrolabe, t. I, p. :)o/|. 

Corps d’un brun noirâtre, avec la tête et le thorax ponctués 
de blanc. Ailes noires, couvertes de taches et de points d’un 
blanc verdâtre ; les antérieures ayant à leur base trois taches 
allongées presque linéiformes, surtout la première, une tache 
presque carrée dans la cellule discoïdale, deux autres médianes, 
quatre assez petites et presque linéiformes le long de la côte,’ 
cinq autres plus petites au-dessous, disposées irrégulièrement ’ 
une rangée submarginale de sept petites tac hes blanches et une’ 
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rangée marginale de quatorze petits points également blancs. 
Ailes postérieures ayant de longues taches ou lignes basilaires, 
l’une d’elles occupant toute la cellule discoïdale, cinq taches en 
avant et autour de la cellule discoïdale d assez petite dimension, 
et vers le bord deux rangées de petites taches ou points blancs 
très-rapprochés les uns des autres. En dessous, les ailes ne 
diffèrent du dessus que par leur teinte plus blanche. Abdomen 
brun en dessus, blanc en dessous. 

Cette Danais se rencontre aux îles Moluques, 
Amboine, Céram, etc., et à la Nouvelle-Guinée. 


DANAIS AUSTHAIjIS. + 

PL 1, fig. 5 et 6. 

Alis nigris , maculis numerosis albido-virescentibus ; anticis, 
linea baseos discoidali alteraque infra longiori , punclisque 
marginalibus ; posticis, lineis baseos angustis, punctorumque 
seriebus submarginalibus duabus. 

Extens. alar. 8-9 centim. 

Corps noirâtre, avec la tête et le prothorax ponctués de blanc. 
Ailes noires , chargées de taches et de points d’un blanc verdâtre 
brillant, d’aspect un peu micacé; les antérieures ayant à la base 
de la cellule discoïdale une longue ligne et une tache irrégulière 
■vers le bout, au-dessous une ligne plus longue amincie à ses 
deux bouts et rejoignant une tache de forme irrégulière, atte¬ 
nant elle-même à une autre tache placée au-dessus; en outre 
deux taches situées entre les deux rameaux inférieurs de la 
nervure discoïdale, plus en avant une rangée irrégulière de 
taches oblongues au nombre de neuf ou dix, quatre plus petites 
sur le sommet, et enfin une série marginale de points blancs. 
Ailes postérieures ornées à leur base de taches linéiformes, 
deux dans la cellule discoïdale, dont l’inférieure élargie au bout 
et contournée en forme de crochet, deux taches allongées entre 
les deux rameaux supérieurs partant de la cellule discoïdale et 
deux entre chacun des rameaux postérieurs, l’une et 1 autie un 
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peu en forme de -* , la première petite, la seconde allongée; 
en outre quelques petites taches disséminées vers le bord costal 
et deux rangées de petites taches près le bord marginal, l’in¬ 
terne formée de taches oblongues, l’externe de taches presque 
arrondies. En dessous on n’observe pas de différence sensible. 
Abdomen brunâtre en dessus, blanchâtre en dessous. 

Cette élégante espèce a été rencontrée à Rafles-Bay 
sur la côte nord de la Nouvelle-Hollande. 


DANAIS AFFINIS. 

PI. 2, fig. 7. 

Alis nigris, albo-maculatis ; anticis, macula magna media, 
maculis parvulis ante apicem punctisque nonnullis marginali- 
bus ; posticis, fascia lata media, punctis marginalibus. 

Extens. alar. 7-8 centim. 

Papilio affinis Fabr., Entom. Syst., t. III, part. 1. — Godart, 
Encyctop. méth., t. IX. 

Corps noir, avec la tète et le prothorax ornés de points blancs. 
Ailes noires en dessus, tachetées de blanc ; les antérieures ayant 
dans la cellule discoïdale une tache peu apparente , quelquefois 
nulle ; au-dessous une très-grande tache, divisée par la nervure; 
vers le sommet, mais encore assez loin de l’extrémité , des 
taches variant un peu en nombre, suivant les individus, formant 
deux rangées obliques dirigées du bord costal au bord apical, 
et enfin six ou sept points marginaux. Ailes postérieures, tra¬ 
versées vers leur base par une très-large bande divisée par les 
nervures et n’atteignant pas le bord costal, et une rangée mar¬ 
ginale de petits points blancs ; quelquefois on remarque encore 
un , deux ou trois points blancs en dedans de la ligne marginale 
vers le bord antérieur. En dessous , les ailes antérieures ressem¬ 
blent au dessus avec quelques points de plus, près du bord apical 
et un peu de roux à la base et à l’extrémité de la grande tache 
centrale ; les ailes postérieures ont leur large bande plus divisée, 
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fortement dentelée en avant, deux séries de taches marginales 
presque arrondies, et des taches ou des lignes d’un roux assez vif 
à la base et en avant de la bande blanche. 

Cette espèce fait le passage entre les Danaïdes que 
nous venons de décrire, et les Danaïdes de couleur 
fauve. On la rencontre dans une partie de l’Océanie. 
Nous la décrivons d’après les individus recueillis par 
MM. Hombron etJacquinot, à Rafles-Bay, sur la 
côte nord de la Nouvelle-Hoilande. 


Tribu des NYMPHALINES ( NYMPHALINÆ ). 

ARGYNNITES. - JRGYNNITÆ. 

GENRE VANESSA. 

Fabricius. — Latr., etc. 

Ce genre, très-nombreux en espèces disséminées 
dans les différentes parties du monde, a élé divisé il 
y a peu d’années par Edward Doubleday. Les es¬ 
pèces que nous décrivons ici appartiennent à son 
genre. 


VANESSA ALGINA. f 

PI. 2, flg. 8 et 9. 

Supra, alis nigris , fascia media latissima ferruginea; infra 
pallide fusco-cinereis, fascia albida, ad marginem sérié macula- 
rum oculorum. 

Extens. alar. 7 centim. 


Corps noirâtre en dessus, grisâtre en dessous. Ailes larges, 
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sensiblement festonnées, noires en dessus, avec une large bande 
médiane d’un ferrugineux clair, occupant presque le tiers de la 
largeur des ailes, et s’arrêtant à la gouttière anale ; cette bande 
légèrement sinueuse sur ses bords, au moins sur les ailes supé¬ 
rieures ; celles-ci présentant à leur sommet deux petites taches 
linéiformes, de la même nuance ferrugineuse que la grande 
bande transversale. En dessous, les ailes sont d’un gris brunâtre 
roux, plus clair à la base qu’à l’extrémité, avec une bande trans¬ 
versale d’un blanc roux, correspondant à la bande ferrugineuse 
du dessus, mais moins large et bordé par un trait brunâtre ; à 
la base il existe en outre quelques petites raies sinueuses, et 
entre la grande bande transverse et l’extrémité une série de 
taches oculaires, rondes ou ovales ; ces taches noires ayant un 
point blanc au milieu, et un cercle pâle, ombré de brun. Entre 
ces taches et l’extrémité, on distingue encore quelques taches 
triangulaires et une raie ondulée de couleur brune. 

Cette espèce a été prise à Triton-Bay, sur la côte 
sud de la Nouvelle-Guinée. 

VAXES8A HEDOXIA. 

PI. 2, fig. 10. 

Mis subdentatis, supra fuscis , versus apicern flavescentibus , 
maculis ferrugineis, medio nigris , albo-pupillatis / infra dilu- 
tioribus, maculis internis alarum posticarum albidis. 

Extens. alar. 6 centim. 

Vanessa hedoria Fabr., Entom. sysl., t. III, 1, p. 98. — Godart, 
Encycl. , t.TX, p. 316. 

Corps brunâtre. Ailes festonnées à leur bord apical d’un brun 
foncé en dessus, avec leur extrémité d’un jaune roussâtre, or¬ 
nées d’une rangée transversale d’un roux ferrugineux , ayant 
leur partie centrale noire, avec un point blanchâtre du côté 
interne. Le bord apical des ailes est brun, et entre cette bordure 
et la rangée de taches il existe encore une ligne brune. On re- 
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marque aussi une très-petite tache blanche au sommet des ailes 
supérieures, au-dessus de la première tache oculiforme. La 
frange est entrecoupée de brun et de blanc. En dessous les ailes 
sont semblables au dessus, mais d’un brun plus clair, avec des 
bandes plus obscures peu distinctes, et l’extrémité plus blan¬ 
châtre. En outre, les ailes postérieures présentent près de leur 
bord interne, un peu au delà du milieu, deux taches blanches. 

Cette espèce a été prise à Banda, île Ternate. 


NYMPHALITES. — NYMPHALITÆ. 


GENRE MINES.' 


Guérin , Voyage de la Coquille , Zoologie , t. II. 

Ce genre ne se compose jusqu’à présent que de 
deux ou trois espèces de la Nouvelle-Guinée. C’est le 
type que nous décrivons ici. 


MYNE9 GEOFFROYI. 

PI. 2, flg. 11 et 12. 

stlis supra subvirescenti-albis , margine nigro; posticis sub- 
caudalis; subtils, anticis albis, costa apieeque nigris , apice 
maculis quinque sexve albis flavisve superjeclis macula sangui- 
nea; posticis nigris, postice / lavis , costa sanguinea. 


Extens. alar. 5-6 centim. 

Mynes Geoffp.oyi Guérin, Voyage de la Coquille , Zool., t. II. — 
Boisd., Voyage de CAstrolabe, Entom,, 1.1, p. 130. 

Corps noirâtre, garni en dessus de poils blancs et en dessous 
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de poils jaunâtres. Ailes antérieures en dessus d’un blanc jaune 
verdâtre, avec la côte et toute l’extrémité d’un noir intense. 
Ailes postérieures un peu prolongées en forme de queue, d’un 
blanc bleuâtre ou verdâtre, avec une bordure noire. En dessous, 
les antérieures d’un blanc pur, avec l’extrémité noire ; celles-ci 
marquées de cinq ou six tacbes blanches ou jaunes, et vers le 
milieu du bord apical d’une tache rouge plus grande ; les pos¬ 
térieures d’un noir chatoyant, avec l’origine du bord costal 
rouge, une tache placée à l’angle anal et l’extrémité de couleur 
jaunâtre, et deux presque marginales noires, interrompues 
chez certains individus. 

Cette espèce est propre à la Nouvelle-Guinée, elle 
a été trouvée à Offack et à la baie Triton. 
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Famieie des ÉRYCINIDES (ERYCINIDÆ). 


LYCÉNITES. - LYCÆNITÆ. 


GENRE DAMIS. 

Boisd., Voy. de l'Astrolabe, Entom., 1.1, p. 67.— Westwood, etc. 

Ce genre se compose de petites espèces de forme 
élégante qui ont été rencontrées aux îles Moluques 
et à la Nouvelle-Guinée. 

DAMIS SEBÆ. 

PI. 3, flg. 1 et 2. 

A lis inlegris; anticis supra nitide cyaneis, fascia postica alba, 
cosla apiceque nigris ; posticis, dimidia basilari albis , dimidia 
apicali, nigris, cyaneo-maculatis. 

Extens. alar. 5 centim. 

Papilio damis Cramer, 70 E.F.—Erycina damis Godart, Encyclop., 
t. IX, p. 577. — Damis sebæ Boisd., Voyage de l'Astrolabe , Entom. 
et Faune de l'Océanie , 1.1, p. 68. 

Corps noir, garni de poils d’un bleuâtre clair. Ailes entières; 
les antérieures en dessus d’un beau bleu métallique , avec le 
bord costal et le bord apical d’un noir intense et un grand 
espace médian d’un beau blanc, ne remontant pas au delà de 
la nervure discoïdale ; les postérieures blanches dans leur moitié 
basilaire , avec leur origine même d’un bleu clair ; et leur moitié 
apicale noire, avec le bord costal saupoudré de bleu; en des¬ 
sous , les ailes antérieures présentent le même espace blanc 
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qu’en dessus; mais du reste elles sont bleues, avec bande bleue 
régnant au-dessous de la côte; les postérieures sont noires, 
traversées par une large bande blanche faisant suite à l’espace 
de même couleur des ailes antérieures , ayant en outre une 
ligne bleue à leur base, et une bande marginale du même bleu 
métallique, au milieu de laquelle se dessine une rangée d’es¬ 
paces noirs. 

Cette espèce est répandue à la Nouvelle-Guinée 
et dans l’archipel des Moluques; MM. Hombron et 
Jacquinot l’ont rapportée de Banda à l’île Ternate. 


DAMIS CORITUS. 

PI. 3, fig. 3 et 4. 

A lis supra cyaneis , disco albo, limboque nigro ; posticis cau- 
datis, maculis marginalibus nigris, cœruleo-circumdalis; subtus 
albis , apice fmcis. 

Extens. alar. 32-35 millim. 

Damis coritüs Guérin , Voyage de la Coquille , Zoologie, t. II. — 
Boisd., Voyage de t'Astrolabe et Faune de l'Océanie, t. I, p. 68. 

Corps noir, garni de poils bleuâtres. Ailes entières; les anté¬ 
rieures en dessus bleues, avec leur partie moyenne blanche 
vers le bord interne , leur bord costal et leur bord apical noirs; 
les postérieures munies d’une petite queue bleue, avec un 
large espace blanc au bord interne , une large bande marginale 
noire à l’extrémité, avec une série de lunules bleues, circon¬ 
scrivant autant de taches noires. En dessous, les quatre ailes 
blanches, avec une très-large bordure brune, les antérieures 
offrant au bord de petites lignes ondulées blanchâtres, et les 
postérieures avec une série de taches entourées d’un cercle 
bleuâtre comme en dessus ; les plus rapprochées du bord abdo¬ 
minal étant ponctuées d’argent. 

Cette espèce habite la Nouvelle-Guinée. 
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O AMIS HYLAIS. 

PI. 3, fig. 5 et 6. 

Alis supra nigrescentibus, fascia latissima alba; anticis 
basi cœruleis ; subtus pallidioribus; anticis, lineis nonnullis li- 
neaque marginali dentata albidis; posticis, maculis marginali- 
bus nigris, lineis pallidis, lineolisque apicalibus cœruleis. 

[•Mens. alar. 32-35 millim. 

Papilio hylas Cramer., t. IV, pl. 363, fig. EF. — Polyommatus 
hylais God., EncycL. méth., t. IX, p. 65/t. 

Corps noirâtre. Ailes en dessus d’un gris noirâtre; les anté¬ 
rieures d’un bleu métallique clair à leur base, avec une large 
bande transversale oblique d’un beau blanc, s’étendant du bord 
interne jusque vers les deux tiers de la hauteur de l’aile. Les 
postérieures pourvues d’une très-petite queue et traversées 
complètement à leur base par une très-large bande blanche tai¬ 
sant suite à celle des ailes antérieures. En dessous les ailes 
sont d’une teinte plus brune qu’en dessus, avec la même bande 
blanche ; en outre les antérieures offrent vers leur sommet 
quelques petites lignes transversales fort étroites , une ligne 
droite tout à fait marginale et au dedans une ligne festonnée, 
toutes d’un blanc sale ; les postérieures offrent près du bord une 
rangée de six grandes taches oblongues noires, bordées de 
blanc du côté interne, et marquées vers le bout, au moins les 
dernières, d’une petite ligne d’un bleu métallique; de plus on 
distingue, comme sur les antérieures, une petite raie tout à fait 
marginale, et entre la bande transversale blanche et la série des 
taches noires des lignes pâles très-étroites formant des dessins 
extrêmement irréguliers. 

Cette petite espèce, assez voisine de la précédente 
quoique très-distincte par le prolongement caudi- 
fornie des ailes postérieures et par la coloration, se 
rencontre dans les mêmes localités, sur la côte de 
la Nouvelle-Guinée. 
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GENRE POLYOMMATUS. 

Ce genre très-nombreux, en espèces européennes, 
offre aussi plusieurs représentants exotiques, qui ne 
diffèrent que très-médiocrement de quelques-unes des 
premières. Ce sont des Lépidoptères de petite taille 
dont les ailes sont de couleur bleue. 

polïommaths diogenes. f 

PI. 3 , flg. T et 8. 

Alis supra tolis cœruleo-violaceis y subtus cinereis y anticis li - 
neis tribus obscurioris, subinterruptis submarginalibus , ultima 
angustiore ; posticis, maculis obscuris , albido-cinctis , lineitgue 
rnarqinalibus. 

Extens. alar. 20 millim. 

Corps noirâtre, revêtu de poils cendrés. Ailes entièrement 
d’un bleu violacé uniforme en dessus, avec la base un peu plus 
colorée et plus bleue ; un liséré apical brunâtre très-étroit et la 
frange entrecoupée de brun et de blanc. En dessous , les quatre 
ailes d’une teinte cendrée fauve claire; les antérieures ayant 
une petite ligne à l’extrémité de la cellule discoïdale ettiois 
raies marginales; les deux internes dégale largeur, 1 externe, 
plus étroite, toutes un peu entrecoupées, seulement un peu 
plus obscures que le fond de l'aile, et vaguement bordées de 
blanchâtre; les postérieures ayant un peu au delà du milieu du 
bord costal deux taches arrondies bordées de blanchâtre, placées 
l’une au-dessus de l’autre, puis une série transversale de taches 
presque rondes, entourées de blanchâtre, ensuite quelques 
taches irrégulières sur un espace plus clair, une ligne sinueuse 
dentée, et enfin une rangée de petites taches marginales et le 
liséré terminal. 

Cette espèce, qui se rapproche de nos Polyommatus 
alexis, argus , segon , etc., a été prise sur la côte de la 
Nouvelle-Guinée. 
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POLYOMMATUS PLATO. •f* 

PI. 3, fîg. 9 et 10. 

Æs supra cœruleo-violaceis, micanlibus, nigro-cinctis, sub¬ 
tus cinereis ; anticis, lineis angustis transversis pallidis ; posticis 
lineis mterruptis , macula oculari ad angulum posticum. 

Extens. alar. 15-20 millim . 

Papilio plato Fabr., Entomol. syst., t. III, part. 1.— Godart, 
Encyclop. méth t. IX. 

Corps noirâtre, revêtu de poils d’un gris blanchâtre. Ailes 
en dessus d’un beau violacé brillant avec une large bordure 
noire en dessous d’un gris brunâtre clair; les antérieures ayant 
plusieurs lignes transversales très-étroites , d’une teinte plus 
pâle que la couleur du fond, deux assez courtes au delà de la 
cellule discoïdale, puis une entière sensiblement ondulée , une 
autre s’arrêtant vers le milieu de l’aile, une plus rapprochée 
du bord, plus ondulée que les autres et légèrement bordée de 
brun, et enfin une marginale extrêmement fine; les ailes posté¬ 
rieures ayant un très-petit prolongement caudiforme, depuis 
leur base jusqu’à leur extrémité six ou sept lignes transversales 
pales, interrompues et irrégulières, deux séries de petites taches 
marginales brunâtres, très-peu plus foncées que le fond; près 
de l’angle une tache oculiforme noire, avec la pupille d’un 
bleu métallique et un cercle roux, et enfin, tout à fait à l’angle, 
un trait roux borde d’une petite ligne brune. 

Cette espèce de la division des Polyommatus bæ- 
ticus et telicanus , a été prise à l’île Balaou; on la 
rencontre aussi sur quelques autres points de l’O¬ 
céanie. 
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GENRE ARHOPALA. 

Boisd. — Blanchard, Histoire des Animaux articulés , Insectes, 
t. III, p. 462. 

Ce genre, principalement caractérisé par des an¬ 
tennes épaisses à partir de leur milieu, et par le 
second article des palpes, beaucoup plus court que 
chez les T/iecla, n’est représenté jusqu’ici que par un 
petit nombre d’espèce des îles de la Sonde, des Mo- 
luques et de la Nouvelle-Guinée. 


ARHOPALA MICALE. f 

PI. 3, flg. 11 et 12. 

Alis supra lotis violaceis, posticis caudatis; subtus cervinis, 
maculis fasciisque obscurioribus, pallide cinctis. 

Extens. alar. 50-55 millim. 

Corps noirâtre. Ailes entièrement d’un violet bleuâtre assez 
mat, avec un liséré brunâtre et la frange de cette couleur; les 
postérieures pourvues d’un petit prolongement caudiforme. En 
dessous, les quatre ailes d’un fauve brunâtre avec des taches et 
des bandes plus foncées et lisérées de gris pâle. Les antérieures 
ayant dans la cellule discoïdale deux taches assez petites, l’une 
vers la base, l’autre vers l’extrémité; au-dessous une ou deux 
taches irrégulières, au delà deux plus grandes, dont l’une 
presque triangulaire; puis une large bande ondulée sur ses 
bords, ne se continuant pas tout à fait jusqu’au bord postérieur, 
et une raie submarginale plus étroite et plus faible. Les ailes 
postérieures ayant à leur base deux points, puis une série trans¬ 
versale de quatre taches presque également espacées, et cinq 
bandes transversales ondulées sur leurs bords; la première ma¬ 
culaire, rejoignant la suivante, qui est la plus large, par son 
bord supérieur; la de nière, ou la marginale, plus étroite et 
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plus droite que les autres. On remarque en outre, vers l’angle 
interne, une petite raie d’un bleu métallique plus ou moins 
interrompue ou divisée. 

Cette espèce, rapportée par nos voyageurs de la 
côte de la Nouvelle-Guinée, se rapproche de YArho- 
pula apidanus, dont elle diffère surtout par les bandes 
des ailes et par sa taille un peu plus grande. 


GENRE THECLA. 

Boisd. — Blanch., etc. — Polyommatus Latr. — Godart, etc. 

Ce genre comprend un grand nombre d’espèces. 
Nous en décrivons ici deux particulières à la Tas¬ 
manie. La première appartient aujourd’hui au genre 
Lucia de Swainson. 

TIIECLA LIMBAR1A. 

PI. 3, fig. 13 et 14. 

Mis supra nigris, macula media lœte rufa; subtus obscure ci- 
nereis, maculis fasciisque obscurioribus, vel rufescentibus, ni- 
gro-marginatis. 

Extens. alar. 28 millim. 

Thecla aurifer , in Tab. nostra. — Lucia limbaria Swainson, 
Zool. illustr., t. 135. 

Corps assez épais, noir. Ailes noires en dessus; les antérieures 
ayant au milieu une grande tache triangulaire d’une couleur 
fauve rougeâtre, dont la pointe s’étend jusqu’à la base de l’aile; 
les postérieures, anguleuses vers le bord anal, ayant égale¬ 
ment au centre une tache fauve moins grande que sur les an¬ 
térieures, avec sa pointe dirigée vers la base dont elle est 
éloignée , et formant du côté du bord trois dents assez nette¬ 
ment indiquées.En dessous,les ailes sont d’un gris brunâtre ; les 
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antérieures sont un peu fauves vers le milieu du côté du bord 
interne, offrant vers leur base de petites taches noirâtres, au delà 
une ligne irrégulière, bifurquée vers le bord antérieur, vers 
l’extrémité, des raies ondulées noirâtres, se rejoignant par leur 
extrémité et n’atteignant pas le bord inférieur ; en outre, une 
ligne dentée submarginale et un liséré noirâtre. Les ailes posté¬ 
rieures lavées de roux au milieu, offrant vers leur base deux 
rangés de cercles noirs, au milieu une bande ferrugineuse on¬ 
dulée , lisérée de noir des deux côtés , et, près du bord, deux 
lignes dentées ; l’interne plus large que l’externe. 

Cette espèce paraît assez répandue à la Tasmanie. 


THECLA CIILOIiIADA. q* 

Pl. 3, üg. 15 et 16 (mâle), fig. 17 et 18 (femelle). 

A iis supra nigris ; anticis, maris macula centrali triangulari 
punctisque duobus rufis; fœminœ,fascia concolori; posticis,linea 
postica undata et in fœmina macula media irregulari rufis; 
subtus cinereis; anticis, fasciis nigris ; posticis, lineolis nigris 
fasciolaque marginali miniacea. 

Extens. alar. 32-35 millim. 

Thecla myrsiuis Doubl. etllewits, Gen. of Diurn. Lepidopt. 

Corps noirâtre en dessus, garni de poils cendrés. Ailes noires 
en dessus, avec leur frange d’un roux vermillon ; les antérieures 
ayant, chez le mâle, une tache médiane triangulaire un peu effacée 
avec un point en dessus et en dessous, et, dans la femelle, une bande 
transversale irrégulière, d’un rouge vermillon, ne touchant ni 
le bord antérieur, ni le bord postérieur ; les postérieures offrant 
près de leur bord, chez les deux sexes, une raie ondulée quel¬ 
quefois interrompue, delà même couleur, ainsi qu’une tache 
presque médiane chez la femelle. Cette tache, très-irrégulière , 
émettant un prolongement digitiforme du côté externe. En des¬ 
sous, les quatre ailes d’un gris de perle un peu foncé ; les anté- 
Zoologie. IV. 1™ Partie. 26 
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rieures ayant une tache noire à l’extrémité de la cellule discoï- 
dale,puis une large raie transversale un peu arquée el une 
bordure noire ; en outre, ces ailes sont teintées de roux au mi¬ 
lieu chez la femelle. Les postérieures ont , chez les deux sexes , 
vers le milieu , une ligne maculaire noire bordée de blanchâtre 
partant du bord antérieur et ne s’étendant pas au delà du mi¬ 
lieu ; plus près du bord, une ligue transversale entière, macu¬ 
laire surtout vers l’angle postérieur, noire aussi et bordée de 
blanchâtre, ensuite une raie d’un rouge vermillon plus large 
chez la femelle que chez le mâle , ne remontant même pas chez 
ce dernier jusqu’au bord antérieur, s’appuyant sur une ligne 
noire suivie d’une raie blanchâtre et d’une raie marginale noire. 
Chez le mâle, la dernière ligne blanche est ordinairement 
nulle. 

Cette jolie espèce paraît être, comme la précé¬ 
dente, assez répandue à la Tasmanie. Sa forme gé¬ 
nérale la rapproche de notre Thecla Betulæ. 
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Famiue ses HESPERIDES (HESPERIDÆ). 
GENRE HESPERIA. 

Ce grand genre naturel a été extrêmement divisé 
par les entomologistes modernes; l’espèce que nous 
décrivons ici appartient au genre Thymele. 


HESPERIA FEISTHAMELIl. 

PI. 3, fig. 19 et 20. 

yilis lotis nigrescentibus ; anticis, fascia transversa albida, 
nervis tripartita : posticis immaculatis. 

Extens. alar. 38 miliim. 

Thymele Feisthameui Boisd., Voyage de l'Astrolabe, Entom. cl 
Faune de l'Océanie, t. II, p. 159, pl. 2, fig. 7. 

Tête garnie de poils grisâtres autour des yeux. Palpes de la 
même nuance. Ailes noirâtres en dessus comme en dessous; les 
antérieures presque triangulaires, ayant vers leur milieu une 
bande transversale de couleur blanche, ne touchant pas les 
bords et divisée par les nervures en trois parties à peu près 
égales, et, en outre, près de l’extrémité, une, rangée de trois 
petits points blancs. Chez quelques individus, un ou deux de ces 
petits points disparaissent. Les ailes postérieures sont arrondies 
légèrement, anguleuses vers le milieu de leur bord et entière¬ 
ment noirâtres sans aucune tache. 

Cette espèce est répandue aux îles Moluques. Nous 
la décrivons d’après les individus recueillis aux îles 
Arrow. 
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. . PI. 

2 . fig. 2 . 

Pag. 

385 

39/j 

/|03 

Hesperia Feisthamelii. 


3, fig. 19 et 20. 

AO 3 

IIesperidæ (famille)... 



403 

Lÿcoenitæ (groupe). 



394 

Mynes. 




Mÿnes Geoffroyi. 


2 , fig. 11 et 12 . 

392 

Nymphalidæ (famille). 



385 

Nymphalinæ (tribu). 



390 

Nymphalitæ (groupe). 



392 

Papilio. 



377 

Papilio ambrax... 


1, fig. 3, 4- 5. 

378 

— erectliæus (Voy. Ormenus). . 



377 

— ormenus. 


1, fig. 1 et 2 . 

377 

— seveFus. 


1, fig. 6 et 7. 

379 

Papilionidye (famille). 



377 

Papilionitæ (groupe). 



377 

380 




Pieris athama. 


1 , fig. 10 et 11 . 

381 

— judith. 


1, fig. 8 et 9. 

380 

valeria. 


2 , fig. 1 . 

382 

PlERITÆ . 



380 

POLYOMMATUS . 



307 

Polyommatus Diogenes. 


3, fig. 7 et 8 . 

397 

— Plato. 


3, fig. 9 et 10. 

398 

Terias . 



383 

Terias candida. 


1 , fig. 12 . 

383 

— hecabe. 


1, fig. 13. 

384 

Thecla . 



000 

Thecla aurifer (Voy. Limbaria). . . . 

. PL 

3, fig. 13 et 16. 

401 

— chlorinda. 


402 

— limbaria. 



ZlOl 

Vanessa. 



3Q0 

Vanessa algina.. . . . 


2, fig. 8 et 9. 

390 

— hedonia. 


2 , fig. 10 . 

391 


FIN. 


PARIS. — IMPRIMÉ PAR E. THUNOT ET G», 20, RUE RACINE. 
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